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FENISE. 

Venise eft également une 
énigme & par fa fituation , & par fa 
conftitution politique; mais cette 
forte d'énigme eft depuis fort long- 
temps déchiffrée dans une foule- 
d'écrits qui ont ou dévoilé les ref» 
forts très-compliqués du Gouver- 
nement Vénitien , ou développé les 
fiftgularités dont J'art & la nature 
ont embelli Venife. • î 

Quelque étude cependant que' 
Ton ait faite de ces écrits , on n^eff 
point à labri de la furprife qui naîç- 
Tom^ IL A 
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y£Nis4 *^. P^^'"^*^^ coup d'oeil: Tpedacle 

îi cjui iûrpafl'e toutes les idées qu^ les 

relations & les descriptions peuvent 

-doi>F>er, ou que rimagination a pu 

fe former. 

r J| fit'fur nous . fon,- effet : fans pré-e 
tendre à de nouvelles découvertes , 
notre' féjotp en cette Ville ne fut 
cmj)16yjé qu'à fuîvrë & à vérifier les 
, oblervations.d£S-.Relateurs & des 
Voy^eurs. Ainfi cçt article a'offrira 
que des chofes communes & trivia- 
les, dont rexaâitude & la véritQ 
feront tout le mérite. Je vais les pré- 
fenter fans ordye , fans liaifan & com- 
me le hafard nous les a offertes. 
^ Noti#^.wbèf gç de VE.CU de France 
fpî i'pHçt ^ Iq ç^çife de nos pre-. 
nwèf §s <jbfery^tion$ : elle raffeniibloiti 
div^fes efpèces db gens avec q\ii 
nom véçèm^$^ mtmx qn^ cdaaou^ 
conviot.' : . :- ) ; 

- ^Q\i$, y trôuyâmds \m jeune, Offi- 
QÎer Efpî^nol > à qqi , par un pcivi* 
iégP W «'^yoît que: deux exeiiiples ^ 
fa Cour avoit permis dô s'élotgn« 
dçf^oçi( Corps, 5c^dç paffereopays 
4t»na8r, Vofe)^^^ cette permiflion^ 
étm ms dWwM quelqijo commiflion 



r 

i fiji?e ft tfçtte i fui* laquclfe je mt gar? y^^^,,^ 

I dftt bk» de témoigner la moindre^ 

U curiofirë. Cependant la crainte d'ê- 

4 tre pénétré , le . détermina à chaa^; 

gcr d'auberge, nous priva de fa cotni-' 
menfaltté, &id.'aae cooifcrfation oùj 
je troiivois.toUI les agrémenaqb'yl 
peutmettreunre^rittrè^Klâic, très-^^ 
liet &irès-écWrÉ, ^ : ' 
' L'Avocat;* Goldanî./ aaffi-bîen; i^ GoUo». 

Sue le Scariati i» Muficien eonnu^ 
iaos toute: l^utope^âc un jeune Civ 
' toyon de Bâle, noi^s tinrent; lieu de 

^ des 'fQcj(f tel que 'aomac voulions) 

&asliei?v & doccUè dontiious prira» 
ta retraite dd i'OfHcîer EfpagnoL 
Le premier joint , à des taiens très- 
connus 4 un caradète iSc des mœurs 

■ l i t t i v * *i n II . n n. ^ ti U f é i \il l t I l î I I t V ' ' ■ Il 

' '^Ldi[affguèfltaàfeiifîèîiài^întlab!ftinre«' 
ne diiFtançoin dans tf^cmmgcmeat des.qua* 
Unes. ZY4C les h9fiifi d^ ^^x. a qui #Ues app%r* 
tiennent On dtt , p^ ekempïe , «n Fran* 
f cois , le Préffdent M le Maréchal N. le Car- 

ûînâl NVmdxs rEvcqîie iV. le Confèiller Ni 
y Avocat M U Colonel M le -CapièanKf Jv; 
importent «ne «noie» de mépi'fe.' En ItaHeri i^ 
iHtitfef'die %<mte»^ léi f^tstce^ $?»dë lôiHf leS" 
émploîs^mftPcHeMt^alelneRt bîéh aVâùtr ieél^ 
hétnc* de c^K^ut «a SÀt rerAtilSi ^i^yr. ifif 

Aij 
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y su 18 E. ^9^^ ^^ naïyetéjla douceur & Vàmé- 
' nîté feroierit de lui un homme auflî 
aimable cju^'eftimable , indépendam-^ 
tnènt de tout talent. Un Plaute , un 
Tcçence , un Molière compofent 
toute fa Bibliothèque. Le monde & 
liçjhommesfontlesLlvres qu'il étu-- 
die le plus. Deicettë mine inépuifa-: 
ble, un coup d'oeil aftif & exercé 
trarifporte fans éfFort dans fes com- 
^ portions, des caraâèfes toujours 
virais , l^s nuanosts les plus déliçatçs 
qUe liés pâffiohs jettent dans chaque 
caractère , des fituations frappantes » 
quoique trè^-fimples; enfin ces ridii- 
cules qui naiflent à chaque infiant 
dans la fociété, & qui périfTent en 
oaiûant , jFauteid'être oblervés & fai^ 
fis ♦: en un mot , le^oldoni eft fé* 
CQn4 , fiipple 6ç varié , mais inégal 
& négligç comme la Nature ellcy 
même. Aucun Auteur n'eut jamais 
Une facUité égaJjS à la (îen^Q. 

* C'«ft de ce genre 4-^e^nt que M, Pa(cal 
<(i(oit ; » A memre qu*Qa a plus cl*e$rit , on 
^ tropve qu*iiy a plus d'hQmqçies priginaux: 
ifies^ens du commun ne ri^yent point de 



tJii petit Apothicaire dont s'é- 
toît fervî un Etranger , ne pouvant 
être payé, ven oit tous les jours > 
fôn miémôire à la main , nous init 
|>ortunër de cette dette* Rjnc^on-^ 
tfarft un )Ouè }e Goldoni dans notre 
app^artement, il le pria ailili dé s^y in* 
téreffer. hi Goldoni cédant à fe^ 
prières , imagina d*écrire , fous le 
tiorfi de l'Apothicaire , au Cardinal 
alors Miniufc des affaires étrange^ 
res à Verfailics ; & ayant demandé 
de l'encre & du papier, il lui fit fui 
le champ , dans une lettre de quatre 
grandes pages , un eiccellent mor- 
ceau de Ccrmédié. Cétoit un tiflu de 
plaifariterie:s auffi fines que naïves, 
fous le férieux du plus vif intérêt. Le 
Goldoni eft devenu Àrchitefte en 
maçonnant ; c'efl-à'-diré, en copiant 
dans fa jeùneiTe , & depuis en ha« 
fardant de fon. chef quelques rem-^ 
plifTages pour des Troupes de Co- 
médiens Italiens. Il nous fit part da 
défit très-^ Vif qu'il avoit d'aller à Pa-t 
ris. 11 fè propofoit d'y étudier les 
mœurs flc iegoût François, de re-* 
toucher d'après cette étude, de re- 
fondre même une partie des Piécei 

A îij 
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Vjenise/ ^^'^^ ^ données m Pubjic, d'-en don- 
* Pier de nouyelles, çnfio, d'ouvrir fur 
h thékt^ ;d,e PHôiel de; Bour|[Or 
gnê^.powr b$ |)iaifif$ de kFrawcit 
& pour înontleuf de ritalie ^; unf 
f:ayrièf ç plus fpaci^ufe! & tnîeuxif mi»- 
plie Gue. celle dans Hiquelle fe trai?- 
nent les Comédiens Italiens , depuis 
kur:établiireniem en France.De Vc- 
Iiifé même> je communiquai ce pro* 
|Ct à quelqu'un , que des ràifoes de 
tlévotion empêchèrent delr faifir 
& d'y entrer. Nous pafltons quelque- 
fois des journées entières avec ce 
[Molière Vénitien , qui nous mon- 
tr oit une véritable aiFeftion. ; Ces 
journées coramençoientparilechb?- 
colat , qw nous allions prendre 
dansfoû cabinet ^ & elles fe tèrnû* 
i:ioièntj)ar des concerts publics, ou 
particuliers, où nous étions admis 
îbus fes aufpices. Une de ces foiréci 
fot remplie.par un Opéra- Cojuiquei 
Le Goldom & le Scarlati youlanii 
nous.donner une idée^ de leur théan 
tre , dans unefaifon où tous les théâ^ 
très étoient fermés, avoientpris la 
peine de raffembler une T rou()e 
d'élite ^ qui , dans le fallon du tbéi^ 
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tre de Saint Jean -Chryfoft orne *, vehhi, 
nous donna une de leurs meilleures 
Pièces en ce genre. 

Le G'oldoni nous procura h con* 
îiôiHance de Quelques gens que la 
reflemblance d'humeur & de goût 
lioit avec lui. L*un dés principaux 
étoit un Peintre , que le défir de 
voyager avoir jette en Allemagne, 
prcfque encore enfant, & fçacnant 
a peine barbouiller. 11 lui étoit arriî- 
vé dans ce pays nu\le aventures v 
tju'il racôntoit &vec un feu & urié 
naïveté toujours nouvelles pour lé 
(Groldoni lui-même. ^ 

Notre vie au refte étoit celle que vie da 
tous les Etrangers mènent à Venife, E«"?g«^» ^ 
Les journées étoienç remplies pat 
des conrfes^^, lé livre à la main : nous 

* Vcnlfe a (ept ou huit théâtres apparte- 
hans aux premières Mal&ns , qui les louent « 
& qui (ont Couvent à la tête des Sociétés 
»peUr l«{^eUes jouont léfc Comédiens* Cts 
jthéâtres pQrtent le nom d^s Eglifçs vol/ines 
des lieux oîi ils font fitucs. Ouverts a la 
tnèmé h^ure , ^Is (ont ^fuslquefoîs fous rèm^ 
pi S «n même téttips. L'afBueftcd n'^^î ti^lics 
^e parce que les thédtresne font ourertf 
que pendant enviton quatre mois chaque 
année. 

A ÎV 
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V fi NI s fi. préparant toujours à l'examen dÇ 
^ * chaque objet ae curiofité,par la lec- 

ture de fa defcrjption que nous fai- 
fions dans notre gondole. . La placé 
Saint Marc nous revoyoit tous lef 
foirs. 
Dans cette faifon , eîle étoît tenue 
Eacontcttrj. par des Raconuurs^ efpèce de Char- 
latans qui , à demi nuds, narrent en 
termes choifis, con parole fchiette ^ & 
avec l'adioft, la chaleur & Fem- 
phaJfe tragiques y mille événement 
merveilleux. Chaque narré dure 
autant qu'il plaît à celui qui tient la 
parole. Le peuple aflemblé autour 
de lui , les bras croifés , les jambes 
écartées , les yeux baiflTés , écoute 
' avecJaplus grande attention. En- 
tre les jambes des gens les plus avan^ 
ces dans le cercle, ïes.enfans .^q,- 
croupis prêtent la même attention ; 
Ja Nobîeffe & les honnêtes gens 
groffiffent fouvent la foule. Il m'ar- 
riva deux fois d'être lé premier piaf-*** 
tron de ces récits. Le Raconteur 
m'arrêtoit, en me difant : Signor^chc 
afcolti una gran cofa ^ una cofaftupzn*^ 
da; ehfuite il s'éloignoit de moi , en 
parlant; ou {Plutôt en criant comm^ 



le- cercle fe formoit. Cey MeflieùrS 

ne demandent rien aux aflift^s ; 

mais^ dans les endroits les plus vifs 

Se les plus pathétiques » lors, par 

exemple , ic^'iL s'agit d'une Princefie 

à qui le ppignafd tombe des mains ^ 

CMi qui rqeite, avec urie noble in^* 

dignation^^ une lettre où on la prie 

defon déshonneur, le chapeau du^ 

Baconteur prenant la place du poi^ 

I . gçaird pu de là lèttte j eft jette aii 

[ piilieu dû tercle, ae manière qu'il 

[ préfente toujours le dedans de la 

forme, du les Auditeurs jettent quel* 

ques pàfpayolles. San^s paroître y 

prendre garde , & fatis interrompre 

Ion récit , le Raconteur relevé ion 

chapeau , dont il fe fert enfuite pour 

appuyer quelque nouveau pathosk 

I Perfonne ne cantréfaifpit mieux que 

[ , le Goldoài , les airs , le ton & Tem* 

\ phâfe de cette elpècedeCharlatans: 

: c'eft fon déguifement favori , lorit 

3u'il veut prendre part aux fêtes que 
onne la Nobleffe Vénitienne , dans 
fes -belles maifons de» bords; dé la 
JSrenta, ; . / 

^ Nous avioa$3a£lifi.queIqU€£oiis le Oantears. 

' Av 
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peuple, un Cordonnter, uoForge* 
ton y avec les habits de fon métier j 
cofnmeacer une aria / ^'auties geos 
defk fôrfis fe joigQani: à lui « chant 
lent cette ^^ à plusieurs pàcôes:^ 
avec und! juAefïîe y une «pràcifipn> ift 
un goût qu'à peine rencpmré^^trôti 
parmi le pWbeau motfiuk de xids 
pays Septentrionaux, 
libraires, i Aptès avQit pns Taif ^ & p^utaj^ 
les plaiiirs de la dl^ioe dé^aînt Afiirc^ 
nous allions à là bootiipie xJoPaif 
cuali y ou de «queicp^ la^îeiLibrairé* 
Ces hoatiqucs foatle'tcotdBTi-vtdus 
ordinaire des, £traligers & desJNo^ 
blés , qui y ipîennent iit^heniUt*. On 
trouve là des: .con vedûttâons :ffith 
qae£a^s . iarécéhnus , . 'q>ielq\ae£cm 
afiàifonbées par. le fel ^^énkkii:, qui 
lient faeaucoiap de Fattidime Grei 
& de la gaieté EtançoÙe^ (ans êtr^ 
nî Fun ni Tautre. De la boutique d^ 
Pa^cpaali, nous allions y fuivant fuf»- 
l^oupays» fouperauCâffé. > ' / ^ 
CàSés. .. Naus:enà\ttûiiSiép6u!fi:i3Q^'quete^ 
noit un Grec , fous le porticpic dds 
: 1' AÔiivdleïP£OCuraiie& :&s lx<|L)âurs 
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chaudes ât froides , ég^hûïiùx èx- ■' \*" 
<:ellentc$. étoient adminiftféés pa* ^*^** ' 
un jeune Grec, dont la tête toujouM 
fiue & rafée , étoit , par fbn exââe 
rondeur , le fymbole de (où ttptit 
Elleponoit fiir un col rouge écftûd; 
dont le diamètre, égal à celai de la 
fête , parôifToit en faire partie. Vnt 
chemife flottante au èol âc aux 
pt>ignets,& une culotte à la Grec- 
que, étoient tout rhabillement qtfil 
àvoit apporté de fon ipàys. Quelques * 
baïoques dont nous le gratifions dé 
temps en temps , & la ciefcitudé qué 
je lui donnois de le faire Doge , s'if 
nous fervoït bien , lui avoîent miî 
dans Pâme une joie dont il ri^ctôk 
plus maître de rinflànt où il nous 
appercevoit : jamais Momusîui-mê- 
me n'a ri plus naïvement ni d'aufà 
bon cœur. 

Ces fou{>é5 me défirent du préju- Nouyeiiifief. 
^é où f étois fur la difcrétiôn impo- 
fée aux Vénitiens, relativement aux 
nouvelles fe à toutes matières poli- 
tiques.Venife eft , à cet égard , com- 
me toute ritalie. Une foule de gens 
qui fe fuccédoient dans notre CafFé,' 
tfa voient -aucun autre- objet- d'enr 
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-^Bniit. trêtien. Ils fe réjouiffoient ous'afflî-j 
- ; . / gèôîent des nouvelles coùrantes>Ies 
affirmoient ou les nioient , fuîvant 
(Qu'elles fe trouvoient favorables ou 
défavaritageufes au parti que chacuix 
àvoit époufé. Le gros de ces politi- 
ques , partagé entre les deux partis 
[qui divifent aduellement TEurope • 
ii'étoit dans Tintérêt de chaque Fuit 
lance fecondaire , que fubordiné- 
înent à Tintérêt général & dominant 
de l'alliance à laquelle elle étoit at- 
;^achée. Mais les plus fins politiques , 
at>ftraétion faite de toute alliance y 
jyncopoient l'intérêt particulier de 
chacune des Puiflances belligéran- 
%QS. L'un étoit geniaîc Franceje^ fans 
être Autrichien ; l'autre, Autrichiea> 
déteilant également le Pruffiçn j.le 
François & le Rujïe : celui-ci P.ruf- 
ficn,fànis tenir aux Angloîs; celui-là 
AngloiSi fstns être Pruffieri. Les Puif- 
'' ' "'' lances neutres elles-mêmes avoient 
là de bons amis 5c de chauds enne- 
mis. De cette diverfîté de vues , de 
cette contrariété d'intérêts , réful-, 
toient un tintamarre & une caco-, 
phonie qui nous dônnoient le plus 
l^rand plaifif; fiirtout lorf5[ue certaîxx 
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IVénitien,hoiïîmetrès-délié,gran/«r- venisé. 
io*^ & qui nous marquoit de Tami- * ' ' 
lié, accoftant chacun de ces poli- 
tiques Tun après Tautre , lui faifoic 
part d'une nouvelle prefque toujours 
fabriquée fur le champ ou au défa* 
vaiitage de celle desPuiûances dbpt 
il étoit le géniale:, ou à Tavantâ^e de 
la Nation contre laquelle il étoit dé-* 
claré. 

A rheure où nous quittions la (hUmaké 
place de Saint Marc , c'eft-à-dire , à 
trois ou quatre heures de nuit , y ar- 
rivoient les Dames en tête-à-tête] 
avec leurs foupirans. Elles pafTent! 
là toute la nuit en promenades cçu-j 
pées par des courfes en gondole , &• 
ne rentrent chez elles y les jours de 
fête, qu'âpre avoir oiii la Meffc^ 
peft en ce feul point nue Venife ne, 
reffemble plus aujourd hui à la Ve- ' 
nife de Saint-Didier , de la Haye i 
de Miffon , d'Amelot de la Houf- 
feye , Ôc de tous les Voyageurs du 
deriûer fîécle, La galanterie Véni- 
tienne , aiFranchie des entraves fousî 



- * Les Italiens ufent de cette expreflîon 
en bonne part. * 



Venise 
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- lerqucUes elle gémîflbk , s'tÛ mifé 
* âu * deffm même des mét)igemenâ 
ûuc la France a encore confcrvés. 
En m'abftenant du détail des fait* 
Énguliers que nous apprîmes en ce 

fenrè , jéme.bomerài à un fait pu- 
lici& tiotoire. 

', L'çtat des Cour tifanes * , qui fot 
ïong-temps une des plus ratfeSfingu* 
laritcs de Venife , étoit encore 4an* 
uné'telfe fplenfdeùr ail commence- 
ment de ce fiécie , qu'une fêt^ don- 
née alors par les femmes de cet état 5 
au Prince de Dannem'arfck , effara f 
par la magnificence & pâf Téclae 
Acs habits &des pierreries, celle que 
les Gentilles-Donnes avoient don- 
née au même Prince. Or cet état 
n^exifte plus que dans les relations: 
des palais titrés & d'infâmes galetas 



^ Cet état étoit préclfiment cduî dans 
lequel les Laïs > les Afpafies, les Léontium 
ont contribué à Vmuftration du beau fiçcIe 
d'Athènes -, celui dans lequel Louife Ljbbé ^ 
Ninon Lenclos , Mariôn de Lorme , le font 
fwt en. France. un liom q.ui <^ure encore :^ 
état infiniment moins dangereux pour les 
mœurs |fubli(jues , queicelui des ^iàs entrc-^ 
tcnu€té ' 
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le partagenft aujourd'hui. L'Inquîfi-: 
lîon d'Etat ne févk que contré hs^ 
excès qui peuvent deshonorer à un' 
certjain point des familles illuftres r 
clîe a aufli l'oeil ouvert furie com- 
merce que les loix intercBfent aux 
Gentilles-Donnés avec Içs Minières 
Etranfipeî-s, pu ayec desgén^ qui tiçri- 
nent a ces Minîfffeç; Dam ce cas , 
après des avertiflemens réitérée Se 
ce férietïfes rtîronittons , les Damcf 
incoitigiWesïbnt exilées dans leurs 
terres'.-' '" ', 

' Les/ névoftitfi:>ns''dâns la galante- société* 
fie influent par contre-coup fur la 
fociété ; çr , tlcjptrrs environ dcuf 
fiécfcs ; la galanterie, & conféquein- 
ment |a fociété , ont à Vetiifc cflfbj'é 
trois révolutions bien marquées. 

Aràxiti l^àbKffemcnt dts Efpa- 
gnols fen Italie,' ce beau pays fé trou- 
voit partagé eh tre une multitude de 
peritiPrinces , gcris voluptdeux , 86 
dont la principale affaire étott de 
s'amtifer.tfes ptaifîrs de Tc'urs Cours ,' 
plaifirs de famille , ctorent aflaifon-; 
nés par cette aifance <Sf cette gaieté 
ijfiî luivènt la confiance bien éta-. 
bKe y & par- une Hbcccé que rienr 
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y^iiisE. ^^ g^nqit , ni le mélange, pi mêmçî 
' * * ks regards ,des Etrangers/ Venife 
environnée de ces petits Etats , ea. 
avoit d'autant plus aifément pris le 
ton , qvi'il çft dans Ic^énie Véni-. 
tien , & que les richefles dont Ye-. 
nife regorgçoit alors , fccondoient; 
le vœu de la nature. 

Tout ce fyfténïecjcplaîfir fut ren- 
verfé par le voifinage des Efpagnols, 
èc des Cours de Vienne & ainf- 
pruck, La gravité Efpagnqle , Pauf- 
térité de rétiqiiette des Cours. Im-^ 
périale & Archiducale bannirent des 
mœurs Italiennes la caieté y l'aifan- 
ce & la liberté : la galaiîtewe devint 
une efpèce de jeu de gobelets , & le 
plaifir ne fe montra plus qu'en ^oliUè. 
bous cette triftc époque , chacun 
apportoitdans laibciété fa grandeur 
téelle ou imaginairp : on étoit tou-, 
jours infiocchi, &Ies aflemblées mêr 
me de plaifir reiTembloient à ces 
combats d'Homère , où les Héros 
croient moins occupés à combattre, 
qu'à conter leur généalogie, & à éta- 
ler les proueffes de leurs ayeux. \ 
Au commencement de ce fiéclë t, 
le féjour du granxl Eleûeur de Ba^} 



SUR l^Ita lis. IJ 
vîère à Venife, & Texemple de quel- 
ques Gentilshommes qui avoient vu 
& goûté Paris , introduifircnt parmi 
les V énîtiens la galanterie Françoi: 
fe : non celle cTaujourd'hui , mai$ 
la galanterie qiie Madame Royale 
avoit établie à Turin, & cju'Hamil- 
ton a fi plaifammant déente, la gar 
lanterie de la minorité de LouisXl V. 
Tout Venife fe réuniflbit prefque 
toutes les nuits: les Nobles cher- 
choient le plaîdr dans le Corps de 
la Nobleffe: les fêtes & les cadeaux 
dont la galanterie faifoit les frais ^ 
tournoient au protft de la fociété ; 
Famour fe montroit d'autant plus 
librement , que les objets s'en per-^ 
doient dans la foule ^ enfin la jalou^ 
fie diflraite ou déroutée par le plaifîi; 
général , & fbuvent indemnifee pac 
ces plaiiirs paniculiers , ne penloit 
plus à fe montrer. 

Malheureufemcnt , ce qui endor- 
moit la jaloufie des hommes , réveil- 
loit & excitoit celle des femmes; & 
cette dernière a renverfé , depuis 
trente ans, un arrangement dont la 
fociété réclamoit le maintien. Les 
irttachemens particuliers ont pris Is( 
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place de rarrangement général : cha^ 
cun concentré aans Tobjet d'une pat 
fion réelle ou d'un goût paflager> 
s'amufe comme un Gouvcrneut 
confiné dans fa place en temps dé 
paix : les plaifirs de fociété font 
profcfits : Je deshonneur des fem* 
mes , & , fi l'on veut, des maris , eft 
notoire & affiché , & la jaloufie ^ 
lorfqu'elle s'irrite , fçaît où adreffer 
fes coups. * 

En cet état , un Noble Vénitierl 
à qui fa place, fon âge ou fon goût 
ne permet pas de jouer le rôle de 
foupirant, eft perdu pour la focié* 
té. Au moins, fous la première deS 
épocjues que je vieris de parcourir , 
avoit-il : celle des Courtlfanes , qui 
èft rtulle aujourd'hui. Ce manqué 
total de reflfources a enfin influé {ut 
la conftitution de TEtat , en faifant 
taire la Loi , qui interdifoit aux No* 
Wçs tout commerce entr'eux : ils fe 
voyent aujourd'hui. 11 eft vrai que 
l'Etat a l'oeil ouvert fur leurs liai- 
fons , qu'il ne les tolère qu'entre 
gens dont il eft fur, & que chaque 
cotterie eft circonfcrite dans un cer- 
cle qulelle ne^^eut aggrandir. Mais^ 
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%oiitesces précautions peu vent>e11«5 
fuppléer à une Loi dont chaqtse No- 
ble fentoit à chaque inftant la durel- 
té, & que tout le monde lefpeâoit : 
comme eâentielie à la cdiïftitacion 
dePEtat? ' 

La Loi qui interdit aux mêmes commeat 

grfonnes tout commerce avec les k«NobicfCH 
, r ce ^ u 'eut avec ic« 

rangers, na encore iouften; au* Ewangcfi, 

cun âffoibliffement. L'intérêt parti- 
culier fe joint , pour, la maintenir , à 
la raifon d'Etat ^ fcw-tout depuis que , 
par la diminution des ricneffes de 
Vcni/è , l'économie y eft de preriîiè* 
re néccffité pour la piUs grande par^ 
tie des maifons. J'avois pour run 
des deux Avogadors, ^pour quel^^ 
iques Sénateurs , les mêmes recom- 
mandations qui m'ont ouvert tous 
les Palais d'Italie & les, Cdeurs de 
beaucoup d'Italiens ; cependant je 
n^âi pu voir ces Meflieurs que dans 
nos veillées chez le Libraire PaC- 
quâli, Se quelquefois au Palais. Dani 
ce%entcevues fortuites , ils me corn- 
bloiem: d'amitiés & de cardfes ; ils 
iatisfaifoieni; de la ïntttteure grâce à 
la pi ùpan de mes queftions ; ils m'of- 
froi^nt leois f^i Vices pour tout ce 
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' vThjTT ^^ <iépendoît d'eux. Voilà tout c« ^]ifi 
que me ptirent procurer les meiU mn 
leuries recommaBdatibny. i ^(k 

Séance du Je f culT dus Cependant Tentrëe de toi 

Pîégadi, la 6ile d» Pr^g«rfi ^ où nous affiftâr ài3 

mes à une féance du Grand-Confeit^ ^ 

c'efl-àrdire , dé toute h RépubI ique ^ 

affefftbice. Avant que de nous âdi* W; 

mettre , on nous retint dans Tavantr m 

falle , pendant un quart-d'heure ,- qui ^ 

fqt employé , à ce qu'on ^int ik:),u$ j^ 

dire , à balotter notre admiffioh.- J4 ^ 

doutai un peu que cette ôpéràtipn | 

fe fît bien ferieufeuîient ; rtiais c'eit , 

un moyen très-fage de (e ménager 
la faculté de ne pas admettre tout 
Etranger , quoique préfçnté. , . 
. Ayant été admj^ , on nous plaça i 
ou plutôt nous f'umes.hucnés au 
troifiéme étage des gradins àdolTé^ 
au mur qui regarda le port. II n'^y 
avôit fur ce gradin , que nous & un 
Avocat Roiiiain , avec fa femme i 
très-belle perfpniie , très-bien jtnifc f 
& qui n'étoit pas venue à.Ven^e', 
ainli que nous Pappfîmes depuis i 
uniquement pour voijr Saint Marc; 
Élevés fur notre gradin de dh o\i 
douze pieds auHdeuus;dupIeifirp.ied 
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Aê la falle , nousitiôns à portée de ^ 
nout voir^ de tout entendre, mais y**^**'" 
liors de portée d'aucun entretien 

Avant .^ue de m'occuper à rien 
démêler , )e m^abandonnai aux fen* 
:àmens de vén^aitlon^ui ^'emparent 
de Ta^e àia pcepârière vue de la plus 
augufte afiemblée derUnivers : fea- 
timens qu'entretiennent Se qu'é«- 
chaufient deux des chefs-d'œuvre 
du Paîme & du Tihtbr^ , que now 
îsvions fous les yicux, D^ns le pre- 
mier , fous un riche hsAdzqmo flot- 
tant dans le vague de Tair , Vemfk 
pacifique ,- couronnée d'olivier , <8p 
le fceptre à ia raaia , eft affire fur m 
thrpne^ qui a pour bkk un^ proue de 
galère (fc des trophées d'armes. Des 
prisonniers ^ des efclaves dont les 
têts font rompus » repréferitant les 
Peuples fubjugués Se tes pays con-^ 
quis,environnent le thrôhe,& jouif^ 
ientdes regards bienfaiians de leur 
Sou|çraiae.î)ansl>iitre, oui occur» 
M le milieu du plafond . ia Reine de 
la mer Adriiaeique paroîç daps les 
Duées,appuyée lur Théu$ Se Cibeîle, 
iSc eayironnée de Oiviaiti^ qui s'eai:< 
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'y^^^^^ pfeflfent à lui faire la cour. Sûr le!fc-^ 
cond pîan de ce tableau , on voit le 
Sénat avec Je Doge à fa tct^ : Venife 
lui envoie une couronne* de lauriet 
parilâLion", quîi^â côté li'elle y pa- 
polt attendre tes oràres : le préfnier. 
plan offre une foule d'Ambauadeurs 
de de Dq)utés y (jui , en attitude de 
lupplians, présentent à la Républi- 
que les defs de leurs Villes. 

Je portai enfuite mon attention 
fur ce oui fe |»a{Ibit au Confeil , dont 
les détifaératiox» ({uî i ocoupoieîRt 
cette fèsince , avoierit pouc objet: 
Féleâion d*un CapitAn-Gréinit , âc 
d'autres Officiers , pour Tune des 
principales Villesdes Etats de Terre- 
rermc. Ccs^éleftionsie font par «des: 
fcrutins nmltipliés , dont vj!admiitai\ 
là célérité , fans trop en concevoir 
la manipulation. Je Pavois cejpen-: 
dant étudiée dans k Coritarcni, dans 
le Gianotti & dans Amelôc de la 
Houffaye , qui font dcfcendus dans 
tous les détails de cette cfpècg de 
jeu , que Ton ne peut apprendre que? 
par Tufage* Toutes les délibéracbnfi 
de la République paffent par cette 
voie v&xéc , peut-être d'une marôèrà 
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» plus fiinple , (fens les ancienne? Bé- 

publiques Grecque? , & ûnon au Se* 
naî de Rome » au moins dans les 
Comices du peuple Romain ; quoi* 
que le Contareni Tait rcgjardéo, wt 4 
%^t^mTA^omanorwfn ufu hngi rcmi)tam^ 
Je compris feuleiTient. que , pout 
les places à Templir, oaadmettoît 
d'abQrd un certain nombre de com^ 
pétiteurs , qiie Je premier Secrétaire 
du Conféil appelle à hame voix , ea 
ajmuant Gapyiemeniauîapm de fa- 

I i?îiUe leur n^om de baptême Çc celui 

^, leur père. Chacun ào ces com^ 
péeiteurs eft fucceflivemént balotté 
pir le miniftère de jeunes ofphcUns 
ou enfans- trouves, qui, vêtus de 
foutannes violettes, & charges cha- 
cun d'une boëte à queue , dont Tin- 
térieur eft partagé eh deux cafés ^ 
promènent ces boëtès de^bahc ea 
banc , en criant à pleine tète le nom 
aui eft furie tapis.Touics cesboëtes 
font enfuite reportées à Teflrade dtt 
thrône ^ où Ton compte £eparénien<L 
celles cjela cafei verte pourrexclu-' 

i fion , & celles de la café blanche^ 

pourf aéEnilBon.Tant quedurecette 
éoumératiôa V les Nob|es 4"^!^^ 
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y^^is^^ leurs places , courent , s'appellent ; » 
s'entretiennent , mangent du bif- 
cuît , & boivent du vin ou du rata- \ 

fiât apportés dans leur grand bon- 
net. On entend enfuite un coup de 
baguette; on appelle un nouveau 
nom, &, les Baliotini repartent en 
ÉDule du thrônè , en criant ce nou- 
veau nom. Alors chacun ayant re- 
pris fa place y caufe avec fon voifin ^ 
badine avec ie Ballotino^ qui lui pré« 
fente à fon tour la boete, de la ba- 
foue; & en caufant , en badinant ^ 
fans paroître occupé de l'objet du 
fcrucin « il introduit la nîain dans la 
boëte par l'orUice horifontal qu'elle 
préiente , Se qui communique aUx 
deux caiès , dans l'une defquelles il 
laiiTe tomber fa balotte , (ans qu'il 
ibit poffible à l'oeil le plus fubtil de 
démêler ce qui fe paflfe entre les ca- 
&s & ia main. Quelque compliquée 
que foit ce^te méthode , 1 intérêt 
6c le grand ufage en pénétrent tous 
Jes replis , de manière que fort fou- 
vent le fcrutin n'a lieu que pour la 
forme. 

Dans les entr'aftes de cette féan- 
ce qui dura plus de trois heures , un 

Sénateur I 



Séiiatcur , ttès-bel homme & beau "T^nITIT 
parleur , entretenoit dans le ton Vé- 
nitien , l'Avocate huchée auprès de 
nous: ce kovl Vénitien confifte à 
dire très-gravement les chofes las 
plus plaifantes. L'Avocate y répon- 
doit en termes choifis & prononcés 
à la Romaine, mais qui n^avoienc 
pas le même fel. 

En fortant de la falle 5 ce même 
.Noble me demanda fi la féance mV 
volt fort amufé. Ouï , lui répondis- 
)e , &par la nouveauté du foeâacle^ 
& parce qu'elle m'a rappelle quanti- 
té d'Etats en Europe, dont les meil- 
^res têtes raflemblées , ne pour^* 
rx>ient pas foutenir une pareille féaa« 
œ , s'a^ît-il de l'afFaire de la plus 
grande imnortahce. E per quefio , ré- 
pliqua le Noble en s'enfayant ,^uclU ^ 
Stad non fanno gowrnarfi^ 
, LeDôge, Francefco Lorédano, Le D^gc: 
n'avoit point affifté à cette féance : 
mais quelques jours après me trou- 
vant abfolument feul dans la même , 
falle, occupé à l'examen des tableaux ' 
dont elle eft décorée dans toutes fe«' 
parties, j'entendis quelque bruit ; Se 
m'écantretournéprefteraentjj'appcr- . 
Tome IL B 
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y^is^ ^ kDôffc qumaverfoîf çtttepîé-*: 
ce kriméafe,acccHnpagrié fôulement 
de deux 6\ï ttùis pérfortries. Iitiagî-i 
îict un vieillard oùogétisAîû^ ftiais- 
avec toute là fraîcheur d*un homme* 
dé foixante *6s^, dé la gttncte taiHe ,: 
* bien' fur fés jambes. Il portoit te* 
Boûnet ducal ^ilCernô. Une cheve- 
lure d*une blancheur éblouiffânte , 
bien fournie & légèrement frifée par 
les extrémités^, lui âccOmpa^noit le 
viiâge & i^etOmboit par-derrière juC- 
qu-au milieu desépâutes. 11 âvoit une 

Eande rote roiige , avee les revers ,• 
f paremens & Fétôle d-uiie autre- 
couleur. J'appris depuis, avec le plus- 
gfand étonnement , qu'il étoit aveu-* 
gle : ce qud n'ànnonçoit ni Tétât de^ 
les yeux , ni la fennété dé fa démar- 
che. Cette fiîbite ^ariti<Mi fit à- 
S)eu-près fur ifloi Peflfet ^ué faifoit* 
iiif les horàmfes dés pi'emîers âges , 
l'apparition inopinée^ dé quelcjua* 
Divmité : elle mé pétiéti?a dWmira-* 
tion & de refpteft:. 

J'avois oublié de diife-qtfà là tête' 
des bancs à dos qui gàrrtiflfeht lafalle> 
du Prégadi dans fa longueur , & non 
en lacgeur, comme. les bancs d'une* 






là&d â piiiîMt'itièS'GttiplétiiMi 
coiiSrtifte él fàBih, àihD «jué Itaf 
bancs aà Ib dir^' iS&aft: CeXtS 

à ftr .tottc dBjâr ^ ëiW&moti i 

okiénbëj^r ék» éàë^î^' du- 1£/^ \^éi 

niti€ii.PcJiïïi<«ffiér!ieii à'cèttëélcP 

?[Uehce j f>6\ïf, réVéîllèr en mêmti 
emps le fébjiilë & râttacl^r à U 
Républiàiie ;^ din briiScifè duéfqdéH 

dé îoAgiiëi'ti^iS'iaei^b & mirfj 
après ^' b^lôbSofts-'filHS fia', fôiié 
rejettëis àl là'^iiarâirtié dès iBix. ^ 
. Tant dijë dtireift lèi fé^rfocs'dtf o«ii4oii«. 
Prc^^, fés Bafédforès.^és'Nofcréî 
bordent a^èc l'eiitV èfc'ndofts'lè càl 
ïjSi qui cÔurfé le'dcfflèWdti PaiJîé 
* rë^^î%'^otî, i5^-à!^is Irf placé 




l'Etitt, èlès^dâfenfëtirS nés dû fféi 
îBct, daihi le è* oS il* s*élëveroft 
«pèlfîtife^ éèaeôte cohttte Wî , tandS 
qu'il eft refiTëmfé au Palais. Cerf 
fti-cM' «D&i Ifâr frëgoU dTiyVèf i 

Bij 
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qqi fou vent percent bien avant dans 
^^^•^' lanuit,q.u-ilsT<jnt.pieuyie de vigl-^ 
kdce. Chacun d'eux, Tocii au gucf^ 
garde fon pofle y fans inquiétiâe <Sq 
ians impatience , en fe glorifiant dei 
travailler poiju; rEtfit Ç(U pajl^Princi^ 
■^e:> comme ii^ 4^f xprîment. tMiniî"- 
tres oju confidens nés de$^ plaifirs de 
la Nobleffe , .^eipion^du Miniftérë, 
chacun d'eux jfe <:roit dans le fecret 
de TEtat. Ils traitent cependant de 
pair avec leurs confrères, qui n'ayant 
pas le bonhei^r d'êpre attachés à 
aucune Maifoa, fervent le Public; 
^ tous fe «regardent comme Ireres^ 
Ce^.le tçrme le plus familier eni- 
tr'eux : ils çn ufent pour fe feluer , 
lorfqu'ils fe rencontrent en voguant; 
ç'eft leur cri ordinaire ,.lorfqu'ils fe 
trouvent à la portée d'un canal oii 
ils vont entrer , pçr me ^ fradd j per 
mç. Enfin on entend ce terme répé- 
té de toutes parts dans les embarras 
qu'occafionne a0ez fréquemment le 
concours fortuit de plufîeurs gon+ 
doles dans quelque canal où il y en 
a déjà d'arrêtées : tradsi^ fe. dîfent-ils 
les uns aux autres ^ non tras^agUcur^ 
non Jlrafcinar i p<wm C«}uri/HaRi« El) 
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comparant le ton de ces gens, aui in- ^TThTseT 
Jures Qu'en femblables oCcurrenccfs 
'^vômiffent les Cochers, les Fiacres flc 
les Charretiers de ÏParis^on préhdrô|t 
les Gondoliers de Vènlfê pour de 
religieux & faints perfônnages , qui ,. 
à l'exemple de Saint Chtiftophe, pat 
fent le prochain par charité Se par 
èfprît dé Religion. Cette différence 
de langajgé & de ton a faprîndi- 
pale caufe dans 1^ fobrîét;é d^s dëtL 
liiers : vertu au relie tellement com^ 
mune à tous les Italiens^ que^, pcn^ 
dant mon féjour au delà des nionts^ 
il nem'eftj[amaîs arrivé.de rencon- 
trer un'fiqmme Vvre, mémedani la 
ïiedup.elipiè.; - "- '. : ••"• 
' Ces GbhWblier^ , pour terminer 
lïufaîiffôreTlbfiT^ 
bien taillés , nerveux , trèSrdî^os « 
& quipartkîpent dé la gaieté Vénî- 
tieç[n^..PaiJÇaiat la plus^granck; parpç 
de leur yié p'refque en têtè-à-tcte 
avec H Nâ^effe , Jes^pïus honnêtes 
Cït^çlirik^&" fés Etrangers de diftinç- 
tion qi4 tous les jours abordent i 
Venife , Us fourntuent fouvent.à, bi 
converfatioD, par des plaifamerîe^fi 
otr leur petoct fëêmtf ytftf cégenrt^ 

B iij 



30 Qbsemvati O KS 

% tHéjs dç Y^pife fonj éclairées 
Ja mjfcp^rde très-petites lanternes, 
Mjrpcpfjues comtne celles qi^i éclai- 
rejit lé? r^^es de Paris. Un Noble 

f' ^aff^nt dans une rue où un Gondo- 
ler etoît occupé k en fuipjendf e une, 
lui dit dé ïa tenii: pîùs Jbaqte : elle 
I efl ^e? j répliqua le pbndolier, 
pour les çomes de nous autres; 
tûutefoî^ïfi Votre Excellence la juge 
trop baffe', je la rereveraî. L'Excel- 
lence fîafla , Se s'emprefïa de régaler 
ïff ami^ du mot du Gondolier, 
, : t? j<>yïÇ cJ? J^ Saint Éoch ,' UScir 
gneurie va en Station à rEglilç du 
Saine ** Le voyage fe fait d^ns ^iés 




f^m)>Ue de Ujets) du ^ iT^ <fe' ^ 'ni^ db 

qui repreiente vJSnnonciationri^ mtir qtii 

UampàgAè', k'^crôukiV ^f Anj^ entre àé 
jilem vni psii la hrôih*, i'^i^tt^R ^ l'vtr 
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f^otis^h^qaes couvertes à*peu-près -' - 

de h forme de ces coches d'eaa ^ ******* 
quç Ton voit à Paris au port Saint 
rmh Je rencontrai cette marche à 
un pont (ous îequel elle alloît paf- 
fer , dans un canal aflez étroit. De - 
.deffus ce pont , deux ou trois Gon- 
doliers , beaux -parleurs , attaquè- 
rent de propos U$ Gondoliers dg 
l'Etat, ^ voitoroient la Seigneu- 
rie ; ceuxnct répondirent , s'arrêtè- 

Je tnorcem 1^ plus frappant étoit le portrak 
•de Vîngénkur ou Aiéchairici'eii en chef de 
la HUpAUque. Cet hcmms , dit-on , n4 dans 
U Uf 4^ péMylf, «« Éçail ni lire , m écrire. 
. Avec du vin jr^ndvi fur une table , il trace 
' fts deilèins à des Charpentiers accoutumés à 
'^ûS& & à exécuter gs idées* Par cette voie 
*très-fi»gi^èfe ^ ce nouvel Arctîmcde va 
-ÎJ»<q»'o»lwMéchtniiî«wpeuvfot attein&e. 
Tels étoient les Ingénieurs de ces fîéclcs bar- 
.barps , où U <êtviçç des jxwchinçs de guerre ^ 
'aînfî <i\^ Ucçnflruaîondes bâtîmens , épuH 
ftit toutes le? rçflborces des^ Méçhaniqucs^ 
. alors oomrentrées dans la tête d*Arti(ans qili 
ne (fayotent fu^opérer. Le portrait expo (e i 
•b çKH-ise de hSéupIa de Saint Koch , repré- 
iençolt un horfine do cette e(pèce ; c'eft-àw 
.dire, une forte tête ftus un air fins apprêt^ 
ions des traits iy)aimu|i5 , fous rextéView 1^ 
^W5.£mpl€^ 
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une converfation qui attira la Sei- 
gneurie aux fenêtres des péotes , ou 
je la vis en jouir fort tranquillement. 
Enfin les Gondoliers ont le privilè- 
ge exclufîf dont jouiflbit M. de Ro- 
2uelaure à la Cour de Louis XIV. 
)n leur fait honneur de tous les 
bons n^iots <iont des raifon» de dé- 
cence ou de politique ne permet'- 
•Tent pasaux véritables pères de fe 
déclarer : telétôit celui wi couroit 
.pendant notre féjour à Venife , au 
iujet de l'Exaltation du Pape aâuel. 
Depuis la rupture éclatante entre ia 
Rcpubliaue & Benoît XIV. ce Pape 
ji'avoit aonné le Chapeau à aucun 
Vénitien : Nous avons été long-temits 
fanschapmt^ faifoit-on dire à ua 
Gondolier , ma habbiama dd^Jfb il oor- 
pelliere. 
Déffiêiéf Cette rupture avoît ' les mêmes 
pnb?iquc^& caufes que le femeux démêlé que 
Benoît XIV. ]Paul V. avoit porté fi loin*: il n'y a 

* Ceux qui connoîfTent 1^ Mémoires de 

i^jâmkàffade de M. Canaye du Frtfnt ,^ q«î 

rempliitènt trois volumes in-foL imprimés 

àFaris en 1^45 , (èfttiront tous les rapports 

, de ce démêlé , quant à fou objet ,. qi»»t A 



ta. de ^wétéhce entre, tëaris . e^Eets l vénis<» 

3ué çetfe qui naîfibk de ïa différence 
es'techbs. Pàt'Edît ou I>é'dét du 7 
btembf é ii^ïk , ' Pécrejé ^ffich^ ' a 
^^ ibPda " " 




défenfe de recourir à B-otne à ^avenir i 
pour y ^obtenir ducune ejpieè des <fi/î 
J>en^^ -qi/Li tOYj^nàirè.p}iivoit df>tmer^ 
'avec in^bnMèir'miè-ûrUihàîret'der tet 
déUvirffiti^'ficiîs ?U 'tèiâ >'|)ôrtoit lu 
îpécre't ■yéimforriMcenr.^'.tà d^lfUnk 
•èabire-fâi' ti Contikie Tretiic^^é'fd^ 
puvoir effarer' de, diipenjéi déx Loi*- 
■ËccléjîàJfîMet reçmr^auwHfées-^ defj 

ii'ém?i^Htër'd!àm:Mmi \ -'''•» 

'; Lareiab^rdé Rome k^oît' Wëè 
©éàretàn/ecuiië'ièdigft^aiTain ^ 
Mà'ecndîc XI'V. ruKnicmê', SÏfôé 




iuflï.fêrfcufes-: ïf nik^fe 'celfel 

:'-•■ ilC^lliL.'. .'1; V.'QfWOin >. t.lii.'.M , 




tomba liu^ lyt II Iç lo^^^ç^t^^ bien 
^- abord*; tpiats 4Xjàf^i ewj^é, dajps. des 
pj;<^pfit^*ohs , ou en ayant bafardi^ 
ii-3^Iâ de fes irjfirgdions,, leSénàl^ 
Çiiypi;. i;appeliç . & çnvoye en, exil 
^p fa îamine , f^ns lui nçnvxiér dç 
mççd|egr à FAmbafTaJe de, Romiç. 
Ç^qs lès çopjirienççnjens > ce n'é- 

^j* a !^^c^iç. qùcÇQngr,to f^f 
i^impyçns d'àçiçnei: là !^^^^ 
a rëtiréf;i<^ P^ç??t;. Toùtcsae^i^voig^ 
ggfii^^lcjV iigutiljçj^ &uii<Jpi, on 
et> yiflt erifipfaux e^Pi^^ > <3t^?:> 
dâpis Iqs fi^jclésjjfiiié^ , taîfbAeqt tçutie 
î^forœ de ÉPf?^* La France a^^^ 
p^opus au Papij I^'affiftàAO? qui d^- 

anaire a ITionncuf du Saintoiege ; 
mais ^TuTTTpfopofïtionlîe dëcT§er 
Ja girërtfe^à la teMBltqùë ,11 for té^ 






hom offices* L' Ambafladeor oû Ton ' ' ■ 
Bepréfentant firent eu conféqacncc * 

tîe erèr-viveriofboœs au nom du 
Bol :; iitlibnccs^ auxquelles )e SéiKit' 
€>ppof^&lfes.libertésdc FE^ife Gai- 
li^aïKt r & }« v%uetic' dea Bois de- 
Fr^QcejpcKîr le maimîèni de» ces K-^ 
bert^. Celte dit Sénat feroidiffant^ 
fW Jîeu de raollk, Bfeûott XIV. ré- 
duit aux.reffoiuiGes.de & place , rom^- 
pit, comme Prince^ tous^Kw traité^- 
de confiÀiarce entre laRépublique &: 
la Chambre Apoflbllqiie^iïna des^ 
or^rçsf ^pourû répxamn St Ifaugv- 
mmiwion dr jfe»;pfaccstfi©flée» mr 
fe mer ièdrmiotir^âflîgïwdes-ibridk 
poOT rafîgrawIHfenicM & PaméUo^ 
fatîd0< db fcy. points Air cetee mer^ 
WgmewaJfes feochifesdecesportst, 
efajargeadirprufîeurs droite fes^'i^ 
gfeandife^ verant dte Ekats- dte ha 
i^is^blifiikc^ &:ci3kiime.Pàpev n-dp- 
pelnii àui3ici^ Vétiitiem à Ta powpm: 

: &mion»^iimTB3fiëfliS5dl^^ 
eiPtiéMt^i)i5^mi(ttieT rel)éatet i^ 
$fiia &:sie«autok U MlisnUr Ite«^ 
m^ fedtJbrilfat X75ffii lè^Cardiiml 

B4 
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-vb\,,«« Padoue , fat donné pour fuccdifcuif 
*^"** à Benoît XIV. Le nouveau Pape 
s'emprefla de faire part au Sénat de 
fon Exaltation: dans ùl lettre écrite 
6n entier propric pugno ^ if montroit 
k plus; vifdéfir pour uni accommo* 
dément ,. à Tégard duquel fon élec- 
tion , dtToitrit ,. étoît fans doute en-^ 
trée dians les vues de la Providence*. 
Cette lettre & tes circonftances oui 
Taccon^pagnoient , remuèrent les 
(Bfpwts, t,'aflFàire préfentée au Conr 
fell , y excita les plus vife débats; 
M. Tran , Chef des Oppofans à la 
révocation du Décret , y remplît 
long ten^s la tribune , & parla avec 
Jâpius grande force: enfin il fot ré- 
ifoiu que le Décret feroit fufpendu 
pendant quatre mois , qui feroiene 
cfnployés à mettre à couvert les 
^oit$ de TEtat»; Cette «felibératiow 
qui tînt le QandrConfèi} aflTembté 
pendant dix lieûres^ ayant été re* 
prife le 6 Août , après de nouveaua^ 
débats > la révocatroif du Décret 
paffa rfous le- terme d^fufpenpùn pr<H. 
tongécLt Sénat en fitpart auFàpe^ 
par unéjettce pu Jon piencMt déle 
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reconnu , coihme Pape , Tautorité y^^i^^ 
légiflative de la République fur ley 
objets du Décret , par la prière qu*il 
lui avoit faite de retirer ce Décret* 
Au moyen dé cette tournure, Venife 
fe fit honneur d^avoir tenu ferme fi* 
long-temps, & le Pape, de s'être re*' 
lâch^ àjpropos > en confervant fes 
droits. Tous lesRomains cependant 
n'en penfoient pas ainfi. rlufieury . 
accufoient le Pape cPavoîr été dupe^ 
en cette occafion , des fentimens der 
fon cœur pour fa patrie : ils regar-* 
doient la màîadié cfont il fut attaqué 
peu de temps après cet accommo-' 
dément, comme la fuite &reflFet desr' 
réflexions chagrinantes qu'il n'avoit 
faites (ju'après coup : tout Pavanta- * ' ^ 
^e , fuivant eux ^ étant du côté desr 
yériitîens. ' 

Nous étions à' Venife dans là'der- 
niète crife de cette grande affaire y 
qui nous donna lieu de nous àpper* 
cevoîr que les fécrets^de TEtat n'y 
font pas tellement concentra dànV 
le Sénat & dans le Pri^g^rfi, qu'il' ri'etf 
trartfpîteh mdiîeure. pa^ 
Public. On trouvera a fia fin du d^ 
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VïNisB* ^-Mîe , ks principales pièces àk ^ 
cette grande affaire. 

tes prétentions i^efpeftÎYes des 

Papes & des Vénitien^, & les d^mç-^ ^" 

ïés qui naiffent de leur qontrai:iété ,. * ■ 
donjaeut aux boiUS Ro^n^iri;» une» 

mauvaife idée de la ReligipA de; Ï3f *^ 

Répiibliaue ; ils la regaçaçat , fi&apQî |; 

comme renneniie des; P^pes ,, a», "^ 

moins comme Tune de leursfijilès les; ** 

mpins docilçs à leui? vpi^ r &; les. '* 

liîoins obéiffantes à lèuj:s prdçes., ^ 

Conufià il Pofa M^rcOa, diçra^mient- ^ 
ils à tout y énitien, qui air4y^ à Rjt?.-» v 

xne.. En un.mpt^ les. JÎomai^s rcg^i-. 

dent Venife comme toujours ani- > 

mée & dirigée par FeTprit du^lameux, !| 

Fa Ptoie. Frà Pàolq Safpi , à qui, là, Çipubli- ^ , 

que, qui lifi; doit tant,iî?à pas encore, ^ j 

ofé ériger un tombeau. La première ^.^ 

i&)is oue. j'aljaâ am Servîtes,,, ip de- . ^^4 

mandai; à YpjxJafépui^ elle eft ^ 

^îins doqt^: m^tgnifiqp*. j, d^s-Je au; ^ 

Servit e qui me conduifoit. Pour un^ "^ 

tel hpmp}^j m^ rcpondkriîj tput* ;^ 
ou rjqn ; êç on s'^n ^^|^^u defr» 
nht. Ijl ii>e monfii^k ^Bp Heo. 
où, cet, homme c Vi^^H ^ 



^ 




ftfie , ûi aucvinç, mdiçatipp. PaflTant 

Îine autre fois 4oY<M^.t la même £gU«. 
e , j'y êi^trai. Tcsute la jeuneflç d^. 
la Çomfniiaaaçé é^oû à rOjrgue r 
^'eile cpuchqiic altemdcivemeQtt^ 
Cojipme j[ejj^urcf^^ vim S^W^v.o^ 
iCe pti^ij^ h^il^. fç i^k au cl.ayiec , 9c 
me rçgaTa dç ç^a^ PU |ix morceaux 
de dijrçceçs çar^âjères , tou^ agÛTn 
hi^n^ çhf>jf^^ (jpç bien exécvitcs» 
Àyâat ei^(ujt;is appçrça uaç éçheUei 
dr^flîçç ppvit t^r>,4f^ des tapiâeiies, 
prè& du liçii où ^ik Paolo a en qùel- 
oué âççri co;^r4çr^ lie flijet dont; Ul 
mtaffa{jii^4^ , Ô^ ^u% ^pelloic JlUum 
Aom^/i^Çtfn^g^ l'avançai Vichçlh, 
âç étant ii;tpd)jcç 4.uq^ cçj^^iae hau^ 
tfi9F > JÇ P^çvlns k ç© iÙIet fu&enda 
aux piçds d'un gf^nd Ctucinx qui 
§9ixun$[rui;i$ c^cis tl^apettes quifont 
appliquées au mqc* à maiii droîœ» 
Tandi$ qUQJiS Iet|>amoîs,tajeuniefle 
gui étoit tQujpof;s à. TOrgoe , me 

' Jl^QiïfadîwiVwijfc que to oôt 
gÎJMUX^dQS^^I^ciQcqpie ow^ &it 1^. cé» 



y^^jj^^ merirdéfa èimeufe Hièdre du Ccm^ 

* cile de Ti^ente , cxiftent encore , &i 

font très-précicufcment confcrvcsf 

dans la femille des Vcnieri. 

r En âUaiit de Venife àRome,.pfef> 

que toùé hs Religieux dont hous^ 

vifitioiis lès Eglifés <& lès Mâifpns i 

ûous demàndoiènt ày^ le plus vil 

empreffement des nouvelles de TaP 

feife de la Republique de Venife* 

avec le Saint-Siégè dt Rome. Cbn*' 

ment , leur difois-je , vous^ ne fça-^ 

vez donc pas la grande nouvelle ? 

Cette heureufe nouvelle étoît,qu'â 

la prière de la République , le Papie^ 

pour fceller le raccommodement ,^ 

alloit faire travailler à la béatiiSca-' 

tion de Frà Paolo Sarpr. A cette 

grande nouvelle , nous vîmes pl'eu^^ 

fer de joie a» petit Frère Ser vite | 

& elle prit fi bien , qu'elle noèfe 

devança à Rome. * 

Ette dfc u Ajùgei^delaRelîgroirdeVeftîfè^ 

yc^?" ^ P" à*siutre& raifons que ceHes qui 

fondent )e )tigemef^ ^qu-en portent 

les Romains, peut-on à cet égard 

mal pénfer d^une ^âfo qtii a^ beau^ 

coujp d'JEgUfes ttt^^ bfen'^orfiéês^ 

quaUdoé de Fkrôilfés d^fi^it^f i( 



iilf Clergé nombreux, des eflains de 
Moines de tcyutes les couleurs, ft un 
nombre prodigieux d^bopitaux pu- 
Verts à tous les befoins de Thumani- 
té ? Quant à Ilnténeur, il n^appar* 
tient d^en juger qu'à Dieu, aux yeux 
duquel Tamour de la patrie, Tun des 
premiers devoirs qull impofe , eft 
fans doute compté pour quelque 
chofe. Le Clerçé , il eft vrai , tfâ 
aucune part, ni influence même in« 
direfte , dans aucunepartieduGou^ 
vôrnement; mais c^dtl'avoir rame^ 
né à refprit de Ton inâitutton pri-^ 
nritive. Les Curés font élus par le 
peuple de chaque Paroifle : autre 
refte de la primitive Eglife. Quant 
bOx Maifons Reli^ieufes , PEtat n'y 
foufire que des fujets Vénitiens ; & 
les Jéfiiites à cet égard né font pas 
triutés autrement que tout le Clergé 
Régulier, Us avoientréuiO à s'en cuf 
tinguer ,' en fe difpéniant d'afllfter 
aux Proceffions générales , (bus le 
préteKe qu'étant en même temps 
Clerca & Ré^iers , ils ne pou* 
voient maircher , ni avec le Clergé 
Séculier qui les'regardoît commç 
^digiçux^ ni àvec'les R^ullerf qui 
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les r^ardoient comme Clercs dEe 
pouyelle date,& ne vouloient point 
lpur\Jpnner de rang. Pour faire cet- 
jfer cette dillinâion > la République 
St dire aux Jéfuites , en langage 
Vénitien , à anitvt , ^ andei/ej qui 
y eut dire en François, ou dk^-y^ 
0H alkj'i/ousreri. Par compofîtion, ils 
jDnt pris rang cntrie les çjeqx Con- 
fréries inftitx^^sppurafpfterles crir 
iminjels condcusinéç au dernierfuppG* 
ce , & pour confcryer encore qurf? 
^ue dîninâioii > ils y marchent fur 
tro|s de front. 

Les Offices & cérémonies reG-r 
gieufes ^ wç Us Italiei|s çori^pren-r 
nent fpus le npm gén^riq^e 4e /im-? 
îiaai^ font auilï pofnipwip; &;aH0l 
ppmpe^fes 4 Yçfufç , g^o {Iai»« tpgt 

le reflLÇ 4? rïtaUe , & U f}\^s ç»a^ 
décence y pfpGtdç, J'ai oui 4^^ à c^ 
fuj[et , qq'^ qn grand^ S^^^t qh aflUV 
toit le Sénat , £ins rÇgUfe Fatriar^ 
çhate de Saint Afarc, au milieu de 
toute râiBfi^ncQ agenouillée; , un 
iAngloi^ reftqit debout. Vn Séna^ 
teur lui ayant inutilem^t hk don* 
ner avis de fe mettre à genouxyvint 
lui-même le lui ^if^^ L'Angloi^ 
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}}» ^ît qy'fl pc croyait point à la 

trMlubilâ^tiitîop ; Ne anchç ia ^ ip- 
jparti^ aVçç ffu I^e Sénateur //«ro j[;ir 
npcçhion? ^ hçr di chifff. 
• Les Juife ^ tfs Grecs , les Arm^- Wfi. 
niej)? 5 les rr,9f eftans * mcrn^ jouit 
fent à Venjfe de I4 tolérancp que le 
ï^àpe lui-mpnje' accorde aux Juift 



4^s ;:pus fes J^tats. Ces trois Nar 
tions y ont des^prnplp^ où ils ferr 




'^p la (epuiture^ om Ic^r ^ interdit^ 
iJans rjBpçeînte de VèiuTe & cfc tôur 
tjB? Ips Ifles aajâ»cefjfef-; i/« fonjt 
p|)îjgp fie porter |^pijrs mprts a| ^iV 
2pi pQÛr y ^trp eflfçrrës bq^ dès 
h^^^çsiB^çyenf^niv^n]qmfiè'çf^ Li- 

prepcjfp le lîaiû,npi|? rei^çonframes 
HB cqpypi Jwf , cpmpqfê tfuj)p 
VA&^tauiq de pprfpnnef » qui , dap& 
uçp har'qù^ 4^ç9uyprtë, s'çç allqieht 
tn^eiaiefij^ eotci^ '|è(^ xnort da^s. 
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*ï>n mV^t 4uc les Prpteftans (juî meu- ^ 
rcnt à Vèfiifê ,' y font înhuméis dans l^s " 
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rifle de S. Erafinp. iPcut-êtrc , au 
reftë i eft-ce par goût , pu d'aprè$ 
quelque point de la Loi oU du Ta!- 
xnud» qu^ les Juifs en ufent ain(7. 
Je ne fuis certain que du fait. 
Grées. Lts Grecs ont un Archevêque de 
leur Nation , qui exerce toutes les 
fondions épHcopales : il a même un 
Séminaire co'nip6fé*de jeunes gens 
nés dans la Grèce ou dans les ifles 
de TArchipeL Cet Archevêque bffi- 
cioit le jour que j'afliftai à leur offi- 
ce. Le hafard m'y âvoit placé à côté 
d'un jeune Papas , qui me fut de la 
plus grande reflburce pour Pexpli- 
cation des cérémonies de leur litutî- 
gie. Une convferfatibn fîiivie rbn- 
pliffoît Its intervalles de mes quef- 
tions. Il m'apprit qull étoit né for 
les anciens confins de TËpire & dd 
la ThéiTalie» dans le lieu même bii 
réfidoit le; femeux Oradè de Do^ 
<ione , &' qu'il avoir tin frère. aîné ^ 
Capitaine dans le Rcgjîment Royal- 
Macédoine y-au.i«rvi€e^ du^ Roi de 
Naples, Il m'offrit fa recommanda- 
tion pour ce frère que je lui promis 
d'embraffer de fa part ; enfin il m'en* 
gagea de la meilleure grâce à Pallei 
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^ok dans la maifon , dont il me ■ 

doniia Padrcffe. Je fui vois ceDéndant V ^ ^^ "^ 
toutes les cérémonies de l'Office. 
Chaque Grec , Laïc ou Papas , en 
entrant à TEglife , s'arrêtok au mî- 
iîeu dû choeur: là, légèrement in- 
cliné , Se regardant la porte du fanc- 
tuaire qui renferme 1 unique autel 
qu'ait cette Egjife^il faifoit, en quari- 
été indétermmée j . des ii|^nes de- 
croix , en portant le pouce a la tête , 
f^uls de la droite à la gauche y Se dt-lk 
e coulant avec beaucoup de grâce; 
fufqu'aux genoux;, puis de recom-^ 
mencer. Il s'ayànçoit enfuite vers lé 
tànâxiaire , à baifoiç, Fun après Tau-^ 
lire ,: avec les plus grands fignes de 
refpeâ: , les tableaux appliqués au 
ihar qui cache au chœur Se au peu- 
ple tout ce qui fe pafle dans le (anc^ 
tuaire : ce baifement hk , il alloiff 

{►rendre place, en fc reurant à reçu- 
ons.UArchevêque étant arrivé à la 
tête de fon Séminaire , fit lui-même, 
toutes ces cérémo'niès , avant que 
de prendre fes habits pontificaux, 
parmi les Séminariiles qui lui Ëd-« 
foient cortège, mon Papas me fit re- 
inarquer deux jeunes Athéniens^qu'à 
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"YnTIZ ^^"^ phyfîonomîe j^eufTc iris PÔù/ 
* de bony & francs Lmouns. xen-! 
dant toute laMefle, le fanâiiiairé eff 
éxadement fermé : il ne s'ouvre qué^ 

Î)ar întef valIfes,jpour dès oraîfbns voit 
épçuçle /qu'accompagnent de^^ bé-~ 
ncdîâidns , & pour la récépuoti des^ 
éfpèces à confeScrey : fe\3^ & 
tout le peuplé rendant' aces e^^ 
un hommage plus^ marque, qg'elorC 
qu'elles font cotifacrécs. L'office eft 
mêlédes\ çKàntsf du choç^ir , ^^ d^^^ 
raifpijis quié ch'ântir^Ôlffiçrânt enfer- 




a répandu! 

Îu'admet ce gcâte de^compoïîtibh.^ 
!*andis' que k choeur chanté . déiB^ 
çnfains auffi enfermés dans lé (anc^* 
maire ,; chantejit.à pleine tête une, 
«ifte d^Kjrieele^on&^J^ 
jçappprt au cliant puMîc gxie c^tte 
çrikiUerie^n%terrompt point. Mais 
réxa<^e clôtuçe;du fanàuaîré , pen- 
darit tqutela Utaigie, ni?écOTina d'au-* 
tap^ pliis i jj^'eh France fâvois pni 




dé^ premiers ûécléis' : EglîTe'' doînt 
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cependant, faîvant les mêmes per- -- — j^ 
fonnes ,' lés Grecs ont le pWs fidèle- 
ment retenu lés Rits. Au ttHe , le^ 
Grecs de Venîfe font de ceux quef 
Von ap[)elle à Rome Jchifntaiiquei. 
Sur les inftànccs que m'a^oit fai- 
tes iïîon Papas, d'aller le voir che^ 
lui , je m'jr prcfcntâr trois ou qua- 
tre fois , niais inutilement ; j*apprî^ 
depuis indireftément qu'il àvoîtune 
jeune femme , à laquelle il avbit au- 
noncc ma vifîte , & que cette fem-^ 
me avoit marqué tant d'emprefle-; 
ment pour von? un homrfie qiC'ûi 
croyoïent François , que le Papas 
avoit cru devoir fe priver du plailÎ!^ 
de me recevoir. ; 

L'Eglife des Arméniériis, moîn^ Armém^B^ 
grande gue celle des Grecs , a deuj^ 
autels , run dans le fanduaire àuflS 
cxadement fermé que celui dés' 
Grecs , & un fécond vers le milieu 
de TEglife, poui'lfes MdTes privée^. 
J'y afliftai un Dimanche àTOffice ^ 
qui dura depuis fept heures du ma- 
tinjufqu'à midi & au-delà. Tout s'f 
pafla dans le fan6hia&e ; c'effi-à-diré ' 
que, peut-êtté faute de Clergé i 
a ny avoit ni cbsitii y mpùâmoéà 
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* dan$ le choeur. Les cérémonies dofj^ 
la vue étoît accordée au peuplent 
rouloient toutes fur un gars de PâgiR 
& de Tençolure du jeune Grec d» 
notre ÇaîFé des Procuraties. Alter- 
nativement en habit ordinaire, en. 
furplis , en dalmatique , il changeai 
vingt fois de décoration. Allumant 
des cierges & les, éteignant, cou*- 
rant parrEglife avec une Bannière ,, 
il faiuflbit les inftans de repos pour 
déplacer fes puces ^ ou fe moucher 
avec la lèvre inférieure. De temps en 
temps , on entendait l'Archevêque^ 
Officiant chanter dans le fanduaire^ 
qui s'ôuvrpit par intervalles pour fe 
refermer aùffi-tôt. Ce Prélat étoit uqi 

Î)etit homme, d'une phyfionomie 
pirituelle & agréable : fes habiç^ 
pontificaux étoient de la plus gran^] 
de richefTe ; il portoit pour mitre, 
qneefoèce de toque noire àla Suifle» 
Vers fe milieu de l'Office , un Papas, 
en chafuble , telle que la portent les 
Latins , vint dire une Mené baffe au 
fécond autel. Il avoit dans fon air,^ 
flans tout fon extérieur & dans les 
diverfes attitudes qu'exigent les cé- 
jcémonies de l'autel^cette dignité Sç 
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ces grâces que les Peintres appellent y^^^^^^^ 
du hautjiyle : fa barbe très-ample & 
de la plus grande blancheur, me fit 
appercevoir que cet ornement man- 
quoit encore au Doge. Je n'eus pour 
compagnie à ce long Office , que 
quelques vieilles femmes, qui , luî- 
vant la mode des Juives, a voient 
pour manchettes de vieilles peauiç 
de mouton avec leur poil. Eues ne 
cefferent de babiller : des querelles 
de famille , des tracafleries de voi- 
finage, & d'autres propos de cettq 
nature, forent la prmcipale matière 
de leur converfation- 

On me dit que les Grecs & les idin.aîc„ 
Arméniens n'avoient fur la Religion ^*î' ^ K-*^»- 
que des inftruftions particulières : ^"""^ 

{>eut-être en ont-ils de publiqiies aiU 
eurs qu'à Venife , où FEtat n'exige 
d'eux que le filence fur les articles 
qui les réparent de l'Eglife Romaine. 
Les Catholiques Romains au con- 
traire ont beaucoup d'Mruaions , fî 
l'on peut appeller de ce nom , & les 
efpèces de Prônes que l'on fait ici 
pour le peuple , & les Sermons d'ap- 
p^rat , où , en faveur de la NobJefle 
& du beau monde, on déploie toutes 
TomçIL C 
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Venise. ^^^ voilcs de rékxjucnce uhramQfî' 
taine. 

Pour donirer une idée des pre- 
niîers , je rire contenterai de dire 
^u^enttaîné un fojr par k foule dtt 
peuple , f entrai dans une Eglife où 
îe célébroit une grande fête en 
f honneur du Rofaire- UnJacobia 
d'un aM & d'une phyfionomie ret , 
pedables , Dodeur fans doute , ( au. 
tnoins en âvoit-il Tencokire) , moft^ 
ta en chaire , où , avec le ton, 1-em* 

SIxafe & la prolixité des Raconteurs 
e la place de Saint Marc , il débita 
fur le Saint du jotrr , une fouk d^htf 
toires dont on pourra juger par 
celle-d. » Un voleur de grand cne- 
i^ min , dit le Prédicateur , tuant âc 
àî aflaffinant , quand Toccaiion s'en , 
» préfentoit , etoit exaft à dire tou$ 
é> les jours le Rofaire. Un voyageur, 
i^ qu'il avoir îtttaqué , fe défendit & 
i le tua : il rtourut fans confeffion , 
» & fon corps doiït Pâme ne voulut 
» pas fe détacher , fut enterré aux 
3> pieds d"'un chêne, pafr fes cama- 
» rades. Quelques mois après , Saint 
•• Dominique apparut en cet ea- 
» droit , & appella ce votewpar foa 



W loém. A caette voiar ^hiàéêwiiiéf^t- ' 
^ œ la tense (|yd le cQUvrok » fort dtt 
» tombcati , Se tombe aux pkis d# 
i» Saint Dooûnique ^ qui k confeAT^f 
^ Tabibot 9 & eo^rte fon aïoé ^ft 
'i*^Paradi$. fc le ne pu$ voir^ ùim 
tiouleuf un Piêtoïytînilcligieux^'ttii 
Ordre rempli àc gens édaités (Se 
Théologiens par^tat , aUer aînû iur 
les brifées 4es Salcîmbanqws de 
place. Dans le coûts de mon voya- 
ge , cette même dookur s^eft renou- 
Tellée en fksr d'um ocâafion Hém- 
hhble. : 

Pour donner une idée des 5er- 

rtnons d'4|{)pairatv f en pcéfisnee sm )à 

la fin àvi qmtriéme ^ dernier Vo« 

lume de cet Ouvrage , d'après rim- 

^imé dont TAvcoat Goldoni m'a 

'^egdato^CG Sermon ^ prêohé par le 

thmeax P. Macéd$ > (,aont on trott^ 

Ve un article tcès-détaillé dans Ja 

dernière édition du Dîâionnaifie de 

Moréry ) , eft un trille exeaaiple des 

^eiicts ôùpetft^entraîneri'abùs de V^- 

{)rit y Se où. il avoit conduit les It^* 
iens, Iorfque,lasdes chefs-d'oeuvres 
& ennuyés de la noble fimplicité du 
Cinduç^c&ittrdiÂ quinzième ftécle^ mi 
• Cij 
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yjjj^^^^^ fut pour eux ce que le beau fiécleck 
* Louis XIV« a été pour la France, 
ils coururent après Ytipnt , & ne 
connurent plus rien de beau qtfua 
ftyle découpé & tout épigrammatir 
^ue. Ce Sermon prêché en i ^74 ou 
1675^ eft contemporain des chefs- 
d'oeuvres de Boffuet, de Fléchier & 
de Boufdaloue. hts Etrangers qiiî 
feavent le mieux l'Italien, peuvent, 
(ans rougir , demeurer courts fur 
cette pièce fingulière, qui, dans fâ 
plus grande partie,étoit une énigme 
pour Goldoni lui-même. A Veni- 
le & dîans toute l'Italie, les Prédi- 
cateurs fbnti depuis quelque temps, 
des efforts pour revenir au ton de la 
belle Nature ; mais qu'ils font encore 
loin du but! Les Sermonaires Fran- 
çois ,fiit lefquek ils tâchent de fe 
modeler , ne les y ramèneront pas , 
avec les divifions & fubdivifions 
dont ils font hériffés, L'Eloquence 
Françoife reflemble à ces jeunes 
Athéniennes , que Térence a fi bien 
peintes d'après Ménandre : 

' Quas matres ftudent ejfe 
P^nùffls humerU , vifiito ft^r^ ,:ut graciles 
fient* 
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in quA hahitior paulo y ptgilem effe ^'*'^> "TenTsiT 
< diducunt cihumt 

Tametji bona eft natura ', rtdiunt çurûturi 
jumeau 

Les Fêtes &Diinanclies^rOflfic6 o^ce f- 
paroilfial du matin n'eft fuivi à Ve- ^^^^]^J^* 
tùk Que par quelques bonnes araes ^"*^ *"** 
dont le Curé poflede exclufivemcnt 
la confiance. Les ScuoU Se les Moi« 
nés panagent le refte du peuple t 
^onc chaque famille ne connoit de 
ParoilOfe ^ que FEglife du Confeffeur 
xJe fon chef* Les Oratorio que don* 
nent les Confervatoircs ^ tiennent lieu 

Î>our tout le monde de TOffice de 
'après-dtnée. Dans ces Conferva^ 
toires adminiftrés avec ferveur par 
/q|ueIqUes vieux Sénateurs, des orphe- 
Jines ou filles trouvées , font. éle« 
vées, entretenues Se dotées des fonds 
confidérables affeâés à chacune de 
ces Maifons , fous la direction des 
meilleurs Maîtres» La Mufique fait la ^ 
partie capitale d^ine éducation qui, 
paroit plus propre à former des Laïs 
& des Afjpafîes, que des Religieufçs 
pu àt% Mères de tamille» Quoi qu'il 
^nfolt^cesConfervatoires onttouc 

Cnj 
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à tom êe boUes Vêpres en Mufiqutf ^ 
îuivies d'un grand Mot^ , dont les 
l^oueitrsde chsâfes vendent les pa^ 
rôles, ^ui ne font autre chofe qu'un 
mauvais aiTemblage rimé de mots 
ïatins!^ où les barbasrifmeiât les fo- 
lécifmes font plus communs^ qjO/oH 
fens & la raifon: auflieft-ce ordinair©- 
iftentrouvrage du SacriftainXa plus 
brillante Muiique brode ce mauvais 
fond : elle cft exicOtét ^ Ôt pour la 
partie vocale » & povnr la partie inC* 
ttumientale , wniqaement par les fil- 
les de la Maifon , que Ton voit à 
travers la grille garnie d'un crêpe 
Wger, fe trémouffer , & fe donner 
tous les môuvemens qu'exige l'exé*' 
cutiôîD dé la Muficpie la plus vive : le 
toutprefque toujours à ritalknnei 
Veftrà-mre, fans bâttemen* de m«» 
fure. Un de ces Motets que nous en^ 
tendîmes > manqua en grande paï* 
tie , patce que le Scarlati la battoit 
à la Napolitaine ; c*eft-à-dire ^ en 
employant le let^^i où les autre» Ita*». 
liens emploient le frappé. 

Les fêtes patronales des Couvens 
prefque innombrables de Venîfe > 
KHK célébrées par de giandsOffioes 



sua h'lT4ll s. Jî 
tn Mufique , compofif $ le plus foi^- 
vent pour chaque fête. Nousfuivl- 
vm UjQ\v de $wt Laurent uu de 
CCS Ottces dans TËglif^ des Reli«- 
peoks^ dont Iç Momail^e pone le 
nom de ce Saint. Qaatre cens voix 
& iailrumens choilis parmi les Viiw 
toofes d'Italie 5 qui accourent à Ve^ 
nife pour Q«tte fêtç , lempUnfoiçqd 
rorcKeftre» qui etoit coqduit pif 
le £imeux S^bne^ Compofiteurde 
laMufique. Cet orcheftre applic^ 
aa revers du poriaîl , en £»ce dç 
Tautel 9 embraiibit toute la Jargeur 
de i'Eglife ^ui, dans fa totplk^, ù;«^ 
me une efnèce de^fande falle plu9 
large que longue ': i\ étoit 4Ieve ^4 
fol à la hauteur de dou» piçds ott 
environ, & diOribué en eomparti-" 
mens fymétriquçs-, <t enîolivés 
•nrec goûH » axnfi que les çoionnes 
qui pof toient toute la machine , par 
cbs rubans > des guirlandes Se de le 
tûîle bouillonnee. i'Eglife étoit 
garnie de plufieurs rangs de chaires 
qui tournoient le dos a Tautel , âç 
qui confetvèrent cette . finguBèw 
pofition, même pendant la grahde 
Meûe^dont la ducéç fux de ciaq 

Civ 
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mortelles heures, auffi chaudes (Ju'iF 
étoit poflible de les avoir à Vcni- 
fe dans le mois d'Août. Les Reli- 
gîeufes , toutes GentUUs-Donnes^ al- 
îoient Se venaient à deux grandes 

Îjrilles que fépare Tàutel , y mfoieât 
a converfation , & y diitribuoieût 
de rafraîchîffemens à des Cavalieïs 
& à des Abbés , qui tous, Péventail 
à ta main , étoient en cercle à Tune 
& à l'autre grille. Le Célébrant & 
fes Affiftans prefqùe toujours affis , 
& ayant pour coup d'oeil les dos de 
toute l'aflemblée , fuoient & s'cC' 
fuy oient , paroiffant attendre le dî- 
ner avec la plus vive impatience. La 
Mufique & la cohuç avoient com- 
mencé dès les premières Vêpres, qui 
ne font pas la partie la moins bril« 
lante de ces fêtes. 

Le jour de l'Affomption ,, nous 
eûmes pareil & encore plus grand 
fpeâacie dans TEgtife plus vafte 
<î'un autre Monaftère. Là, la Mufi- 
que étoit partagée en deux chœurs, 
qui fe réuniffoient pour certains 
morceaux. Toute cette Mufique , 
malgré la variété &Ia complication 
)ie fes parties , s'exéoite ianS; batticr 
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ment de mefure. Le CompoCteur y ^ ^^ ^ ^ , 
de cette Mùfique n'eft occupé qu'à 
exciter du gçfte ou de la volx,com-» 
me un Général d'armée feft de ceux 
qui votît à la charge. 

Quant aux Saiolé dont f ai parlé , 
ce font des Affociations ou Confré- 
ries de Laïc^ qui fe réuniffem daos- 
des Chiâpellçsf pjirtiGuIières ^ pour y 
faire entrVu^rOffice canonial, fous 
la préfidenrce de Gardiens Se Prkursf 
Xaïcs* Elles ont des fonds coniyé'- 
rablgs^td^ns kfqjaèls la Republiqi;Kç 
pujrfe de tenpp^ ei^îtemps ,. ou.qu'ellè 
;affed:e jppar jfûrçtc de capitaux!. env- 

f^run.i;ég ailleurs ,, & par ce. jsioyem 
^ e Gouvernement en. tire quelque 
utilité. Leurs Chapelles^ feites- ea 
îbrnie de grandes iailles,. font eniri- 
xhies pour la. pïià|)aa 4? iiTiiÇ)f cçaujc 
.dçs Pa4l , Véronçfe r. des : If i tie» > 
Idèç ?afm^, des Tigtoret^âcç» t'éçah 
^feiiflfeïKjçnt de cef 4f HffP remonte .au 
. douzième 'fiéçle y fuîvant quelques 
:Hiftoriens de Venife, L'Etas ar. pj^ 

i^ff4^Mb?çt^)d!?,^EjBf .^ffçpfibrés*, 
ApPWaR^^V^H Î9^^ l®5.^us.q^^ 
JSéfit^Wa%Bp]j^oiî ^ 5Çi:feï!ltf^ 
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Vin 151. ^ Cf <D«V€me!nem > qui ne né^îî^ 
CcnAne des §^ «acun<rfbjet de poKee , ne^dle 
Livrcu -pas avec moins d'attention for les 
-écrits qui fe répandent dans le Ptt- 
blic par la voie de Timpreflion, La 
fCcnfuré des écrits même tîhéolegi- 
•isj^i , appartient an Magîftrat parti- 
<cttlkr des Rifermaïéri ^o\ftùdio Ai 
Pàdoa : Magîftrat ^î tbrrerpond à 
ceJmdeUa Befthtmias cTeft-à-dipe, fî 
je ne hie trompe» au Confeil 4iiême 
des Dix, leeuel , fous ce titre, réu- 
m à Cïnquifltiôh d^Etkt , la hràtiçhc 
h, plus ifnp^tahtA''déTInqm&ti<m 
Eçcléfiaftique. La Librairie trouve 
id^tïsee Magîftrat toutes ies facilir 
téSy aiftnces ^ commodités qu'exige 
l'intérêt de ce genre de commerce* 
•On imprimé tous îes jours , avec ap- 
|>rdbôtioh et pcmaîffiDn , des tradué- 
tkytïi d^Ouvragcs 'François , quî) à 
■Pâtfis même , n'ofent pait>kre q^e 
feus xme perniiflton tajéité t ^lantité 
4'Ouvrages Italiens j très -forts de 
^chofes de de faits, y font imprimés 
*^(fiftfi^s aveè rattache^du Gou* 
tlrêm^îttêplt. Piwmî'cçs ©livrag^^^ 
j,»6 noiHfïtepaî qâëceuk' d€?ffiiM^ 

Y J 
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fif'cft-àrdire, contre b dévotîoA U sT^T^ 
plus i^ifuellç e;n Italie : celui des dé- ^ 

fauts de h Jurifprudence^ crici(^e très*- 
vive de la pratique des Tribunaux » 
& de Tindolence des Princes fur cep 
pbjet , &c. font fortis des preflès dç 
Pafouali , dont ils portent le nom p 
•ûnuqueles EHflertations dumêmç- 
^JUteur fur les Amiqmés Italiennes dm 
moyen âge^ Diflertations ou cet Au-- 
teur a fuivi à laletae la pren^ière loi 
4e THiftoire., nequidfalfî audtat, n^ 
quid ^eri non audeat. Le {eul tèmpérar 
ment dont Pafquali ait ufé à T^arcl 
de ce dernier Ouvrage, s'çô réduit ^ 
transfiçreràMilan le lieu deTimpre^ 
ûçm ; In Mikno * à J^e/Sè di Jf. JB* r^ 

Le mêfne Imprimeur pr^arant p 
çn Tann ée x 73 a, une très-bel le édi- 
Sion du Guichardin , ^MÂ auroîit jËuir 
tort àms Je pays ctrwjgier, s'il n Y^uf 
joîftt fcs fkm femeax paffagc^^ ç^ 
£^ çrouv^pt iippriiws à fa da^ «di» 

im,çntt& dan&fa vfeillpTradudiîoa 
du Gi»çhar4i»,^Wog9Îûtipn de R(> 
**e h$ mi^t pçofoit^ 5^ fi?r LKéçiteS: 

%*vj 
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bés dans toute ritalie , c^mmehéré^ 
tiques au premier chef. Voici com- 
ment Pafquali s'arrangea pour ks 
faire paflfer. Quelques jours avant la 
îdiftribution des premiers exemplai- 
res , il fe prefenta ^ d'un air pénétré 
d'e douleur , devant le Magiftrat de 
!a Librairie : »• Je viens, lui dit-il, im- 
^ plorer toute Tautorité del Principe ^ 
» contre une perfidie fans exemple 
9> dans notre profeffion. Vous fçavez 
'9» quelles dépenfes j'ai faites pour 
>> mon Guiehardin qui va enfin pa- 
» roitre. Pour l'annoncer & en hâter 
» le débit , j'en avois envoyé quel^ 
33 ques feuilles aux principaux Li- 
53 braires de l'Europe ; & ne voilà- 
»3 t-il pas qu'un hérétique , un fcélé- 
a> rat j uri Pierre Gc^e de la Haye , 
» s'eft avifé , fur cet échantillon , 
w d'imprimer les Duoi luoghi ^ que 
» vous cohnoiffez ! 11 m'en a en- 
» voyé quelques exemplaires , & il 
9> ne manquera pas d'en fournir tous 
»> ceux qui achèteront mon édition, 
* J'entre dans vôtre peine , caro 
^ Giari'BatîiJid ^ répliqua fc Magif- 
» trat d'un ton affligé ; mais le mal 
^-me paroît faar remède. Confojez^ 
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» votrs : le témoignage de' votre vinisi, 
« confcience doit vous raflurer. ce 
Sur cette pantalonade , également 
bien jouée de part & d'autre , les 
Duoi luoghi ont pafTé , & Fafquali les 
a joints à fon édition. 
• 1^ premier, qui regarde Alexan- 
dre VJ» ou plutôt le Duc de Valenti- 
nois , fils de ce Pape , ne préfente 
qu'une anecdote à joindre à Phif- 
toire fcandaleufe de ce Pontife. 

L'autre , 'qui ofl&e Péchelle , pout 
ainô dire , des degrés de Taggran-* 
diffement temporelles Papes , eft 
un morceau de mainte Maître , & 
J'ouvrage d*unè plume exercée à 
màrtier lès faits, à les dévelc^per » 
à fcs réduire ^ & à les mettre dans 
tout leur jour. Je ne me fuis pas 
trouvé bien à portée d'examiner fi 
ce morceau eft ou n'eft pas de Gai- 
chardin.. Si c'eft nne fowrrurt^ ainfi 
que le difent tous les Italiens, ejle 
tfeft ni de Caelius Secundus Curio ^ 
Traduéteur Latin, de Guichardin , & 
bon Proteftant , ni d'aueua Protef- 
tant du feiziéme fiécle. Us n'avoient 
ni la connoiflanceprofcMiBdede rhif 
foire > ni le toa d'împkrtialiré. qui 
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ysNisB. cara^rifentceikorf-d'oeuvxc. Or 
F là Paolo avoit Fuj» & l'autre dans 
un égal d^gcé ; & je peefe que ♦ fens^ 
faire tort m à fa r^>utation 9 ni i ce 
fngmctit y oj^ pourrok le lui attri- 
buer. Se$ liaifans & fes corrcipon^ 
dances le mettaient très-ipof tce de 
jctter à la Cour de Rome cet 05 à 
.ronger, {ans qu'on pût foupçoiujer 
^'il vînt de lui, 
inqmfîûon . Tellesfont les fecilitcs qwe To» 

■^'•*- trouve à Vcnife avec cette Inquifi- 
tîon d'Etat, dont les relaiions nou^ 
font de fi afibeufe^ peintures* £11^ 
h'eft ni plus vigilànjce, ni pl^s cruelli? 
eue la Police de Paris , établie & 
^xée par un bomn^e à qui les rela^ 
ttons de fa Emilie avec Venife, n'ont 
pas été inutiles pour ce grund éta^ 
bliflement ; & ce iâmeux Cand Orfa^ 
ha ^ ou Ton jette les gem coufws^ 
dans un fac , reâcmble Sif&z aux Oi^ 
bUetWj où , fuîvaiM: le peuple de^ 
Paris, on fait pafler en France le* 
jrens fu%eâs au. Gouvernement. È^ 
la Yûe des bouches de Lyon , toiif 
^urs ouvertes pour fCKDevon: les it* 
mmoUiècrete ^jepc fieofai qu'à adr 
ilt4ict la fiflfi^nce idc& Soff^^anitj^ 
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idkS^%is pstn état à dévorer toutes tes 
, fottifes dont ces boucbes regorge 
^oitnt , fî les Italiens tfétoieiat pas 
-encore pdus circonipcfts dans leats 
écrits cpie dans leurs paroles. 

Si cette circonfpeâion peut être Hîftoîre éi 
Wâmablc, c'cft dans lesHiûoriens, ^^"^^'^ 
dont les écrits ne font U lumière de 
4a vérité & Fécale des moeurs , qu'aii- 
i^t (ju'ilsmettfint également en évi* 
<lence les vertus ôc les^ vices^les fuc-* 
ces & les revers , avec leurs caufes, 
^foit prochaines , foit éloignées. Or 
^'eft far oij pccJic THiiloire de Ve- 
jnife , qoi jufqu'à prcfcm n a été écri- 
410 ^juefous les yeuK de k RépUbli"* 
•que, & comme TaiViQuIu cette Ré- 
fubliGpe. Cette attention £at mifer 
«n détaut , par le Sqmttmio detla Lp- 
-bettàVeneta^ quela CourxieRomer . l 

lai 'à'^ok décoché : elle ie fentît 
Jbkflée a^ vif, & fa bleflure eut ber 
4pm da pbs iviiolent topique i^y 
«appU^ rt^Faoto , finpûmiant fou 
Hiftoire du Concile de TtesM^ 
;Ayam eu moi-mone occs^oa de h 
^âter dans un lendrok feeaificoslp 
tàioit^ chatooiHeÛK , frtrionmivins 
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'* ve N X s B. "l'attendre, Voïci ce dont il s'agît 
en peu de mots: 
Coniuratioir Pavoîs donné cn I ^^69 une Difr 
icitfi»» Guffion hiftorrque &cnti^ue fur 1* 
femeufe conjuration tramée contre 
Vénrfe en 1 61 8 y par le Marouis deT 
Bédemar, & fi bien décrite par r Abbé 
de Saint-RéaL D'après des autorités 
la plupart contemporaines ^ rele- 

fuant la conjuration dans le maga- 
n des machines que la politique ar 
fait jouer dans tous les temps^je n'y 
trouvois plus , en dernière analyfe , 
qu'un ftratagême» imaginé par les 
vénitiens , pour éloigner de Venife 
le Marquis de Bédemar , & pour ftr 
défaire , par la même commodité > 
Joiimd de de quelques gens fufpeds. Des Ex- 
Trévcux du.perts en cette matière , adoptant cff 

■K>i« d'Août f n/. , •, • r*' 1^ 

M7S6. 'lyiteme , 2^res Tavoir refaite , 1 a^- 
2voient appuyé de nouvelleis.autori^ 
•tés y. qui ail oient jufqu'à jetter i fiôr 
toute cette af&ire, un vernis de nôi^ 
*ceur.& de fcélératefTe^ que j'en ày ois^ 
.bonnement écarté. . t 

^ J'avois avec mot ces deux écrit^j 
^ Se pour me fixer défioitivemenç fv 
Je tàkr(fâ en cft Tobjet , f cn parfeii,. 
iiJèd là^vemière; YÛe ,;ài'AîWté^dflp 
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auquel Tétoîs recommandé. 11 me • 
demanaa , avec un peu d'embarras , 
fi cela avoit couru en France , com- 
ment on Vy avoit pris ; fi je connoif- 
fois TAuteur qui avoit remué cette 
jnatière; s'il n'avoit point à fe plain- 
dre de la République , ou de quelque 
Vénitien ? Au refte , ajouta-t-il , f ai 
vu , examiné & étudié ces deux 
écrits : perfonne n'eft plus en état 
que moi de vous donner les lumières 
cjue vous défirez ; la garde des Ar- 
chives de l'Etat eft en partie atta- 
chée à ma place : je vous obtiendrai 
du Sénat la permiffion de les con^ 
fulter , & vous pourrez vous con- 
vaincre , de vifu^ ainfi que je Tai fait 
moi-même , de la vérité de tout ce 
qu'a écrit TAbbé de Saint-Réal fur 
notre conjuration de i6i S.Desamis 
de TAvogador m*en parlèrent d'eux- 
mêmes fur le même ton , en me fé- 
licitant d'avance fur les lumières que 
j'allois puifcr dans VArchmo. L' Avo- 

Sador me donna , pour ce travail , 
es rendez - vous , où il manqua* 
Lorfque je le rencontrois, il s'épui-» 
foit en excufcs & en promeffes ; & 
^'eA tout ce que j'en pus tirer ^ dans 
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le mois entier que je pitfat à VenKei. 
Xa veille de mon départ , un de fes 
amis m'ayaot demandé des nouvel-* 
les de VArcfùi^io^ je lui racontai oxk 
j'en étois : Vâfourbao fie for Angdoj^ 
me dit*il en riant , & en me ferrai^t 
la main. 

J'ai depuis trouvé , dans le Cabi- 
net d'un Miniftre de France , des 
plus diftingués par fes connoiiTances 
Se par fes talens > une partie des lu-- 
mières que je n'avois pu trouver à 
Venife fur cet objet de curiofité. J'y 
ai vu rinftruâion même laiflee pac 
le Marquis^ de Bédemar à fon fuc^ 
ceffeur dans l'Ambaffade de Venife, 
Il y parle beaucoup de la conjura^ 
tion de i(îj8 , qu'il regarde du me-» 
me œil & fous le même point de 
vue que T Auteur de la Diîcuflion ; 
il la combat par toutes les invr^ 
femblances que cet Auteur a fait va* 
loir; enfin il n'y voit qu'un ftrata:^ 
gême qui ne pouvoit en impofet 
qu'à la populace de Venife , & qu'en 
àfet le Sénat eut foin de concen*^ 
trer dans l'enceinte des lagunes. 

Cette inftruftion au refte juffifie 
bien l'idée que les Hiftoôcns noos 



éontÈÊHt dtstàkm Se d» la (àg^ehé 
éa Marqmtdc Bédemar. On ea fih 

gîra par os trait. Il recommande à 
n fiiccefTcuî à Venife, de faira 
tme étude capitale de Vef^t » du 
caraâère ^ de$ mmms y des îndin«t"r 
tiens y des goùi^j des liaifons , de$ 
rues de fortune ou d'ambition, non* 
feulement des Chefs de la Noblefle 
& des Confeib , mais de chacun de$ 
Nobles, l^ar les voix defquels paf* 
fent toutes les déUbàrations du Pr^- . 
gaài. Cette iétude m^avoit > dit;-il ^ 
tellement réùSà , que y pour cbn^ 
noltre les réfolutions , foit du Sé- 
nat y foit du Grànd^Confeil , il me 
fufHfoit d'être inffaruit de Tobjet des 
délibérations. Avec !a connoi0ance 
de cet objets je m-enfennois dans 
mon cabinet ; Se combmant le vot 
mm de chaque Sénateur ou Noble ^ . 
avec (on caraâère,fies vues particup» 
lièreS) fes liaiibns , &c« je formois 
ie Déaret , lequel , ajoute-t-il , étoii 
le même que celui du Sâiat ou du 
Grand - Confeil } enibrte qu'il ne 
m'efl arrivé que deux ou tr<MS fois 
de ne pas rencontrer jufte. 
^ On tfQUv^a parmi ic& Agitions 



vcNism 



69 B s s R VA r 1 o N s 



y^^j^s^^ jointes au dernier Volume de ce» 
Ot/crvizrionj^ la Difcuffion furia con- 

Î*uration de Venife , qui a donné 
ieu à cet article. Je ^ai augmentée 
des autorités^ue donnent en faveur 
< de mon fentiment , & les Memorie 
rtcondue de Vittorio Siri & les Mé- 
moires du Miniftère du Cardinal de 
Richelieu. J'efpère même pouvoir y 
joindre Tinllruâion du Marquis de 
Bédemar , dont je viens de parler* 
Pnir de M. J'ignore fi dans fon voyage de 
ie ^MoniTiî Venife, M. le Préfidcnt de Montef- 
atticB. ouieu avoit eu quelque curiofité de 
1 elpèce de celle qui me réuffit fi mal , 
ou s'il s'étoit borné à recueillir de» 
obfervations relatives à fon travail 
. fur VEfpr'u des Loix. 11 avoit beau* 
coup queftionné & beaucoup, écrite 
fes écritures, qu'il tenoit prelque en 
public, avoient inquiété FEtat , & 
^ ayant fon départ , on lui en fit dire 
quelque choie:, on ajouta même à 
. cet avis , qu'il y avok peutrêtre à 
craindre que dans Ja traverfée de 
Venife à Fucina , il ne fût arrêté. II 
partit avec cet avis & le Cand Orfar 
no dans la tête. Vers le milieu de Ja 
traverfée ^ il vit venir à lui ^ & rûdet 
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ôntour dé fa gondole , d'autres gon- 
doles qui ne pfiroiflbient point faire 
route. A cette vue , la peur le faiCt^ 
& recourant à Texpcdient du Caftor 
j)Ourfuivi par les Chaffeurs , il tira 
de fon fac de nuit , & jetta à la mer 
tous les papiers qui contenoient fes 
obfervations fur Venife, On m'a 
afTuré iqu'on ne voùloît que le tâter, 
& qu'il auroit paffé, s'il eût ofé at- 
tendre rabordage, pour lequel il 
n'y avoit point d'ordre. 

Les Archives que je n'avois pu Mon ie u 
voir, furent confuitées & feuilletées ■""« **« ^*» 
pendant notre féjour à Venife , fur ^^ 
ce que pouvoir faire la République 
pour honorer les obféques de la 
mère du Pape. Comme il ne fe trou- 
va aucun exemple d'événement fem- 
blable , il fut réfolu que la Républi- 
que n'y prendroit aucune part. On 
n'âvoit point de conféquences à 
craindre pour Tàvenir: mais ces fa- 
ges Républicains n'agîfTeht que Ibr 
rautorité des exemples, même dans 
les chofes fans cohféquence. La 
,mere du Pape fut donc inhumée, 
; comme fi fon fils n'eût été qu'Evê- 
-^ue dePadoue.£U^ étoit plus qu'oC: 



^j^j^^ to^naire : elle àvoit reçu les &lîct* 
* tations & les complimcns fur VEkdlh 
tation de ion fils : la )oie que lui 
avoît occafionné ce coup oe for^ 
tune très-inopmé, avok, d&k-on^ 
précipité ia more Ses obfêques fe 
ûicm aux flamdbeaux , aycc toute la 
magnificence que permettent les 
loîx fontt)tuaires. Le convoi défila 
à travers la place de Saint Marc , où 
fious le vîmes paffer. 

Il me refte à parler des divers 
chdfe-d'ceuvre de l'Art qui embdliC- 
fent Venife. On en trouve le détail 
dans tant de livres: 

potier ut non fit canihusjam Deiia nojlris* 

Le plus ufuel de tous ces livres 

pour les Etrangers qui fe trouvent à 

Ventfe , eft certain Recueil impri- 

• rné en 1 66^ , fous le titre de Mmere 

ddtaPmura * v Recueil dont le fou- 

^- — - - - ~- - ^^ 

* Voici un échantillon de cet Ouvrage » 

âanslade&Fipijoni^u'il darnie des fkneufts 

noces de Cana de Paul-Véroncfe : JSfelrej&t' 

' Morio di S, .Giorgio maggiore ^ Jî vide quel 

' foflan^iofo tonvitto che in luogo éi fateH^ 

''4tLf^ 4/ ^JU 4i ctdfi^ U09A ff^ttiùt ^«»r 
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^nk me cappdie rennui dont fl ^^^^^^ 
nous abrcuvoit tous les jours. 

Venife , auffi dche en tableaux de And^Heii 
fbn Ecole , qu'elle me le parut peu 
len morceaux de fculpture moderne , 
poflëde <]uel^ue$ Antiques des meil« 
leurs temps & de la plus grande 
beauté* 

Tels font : i^« les deux Lions de 
différente grandeur , qui défendent 
la porte de r Arfcnal. Ces Lions vien- 
nent de la Grèce , Se Ton m^a dk 
que celui qui eft d'une prc^rtion 
coloiidle , eA le même qui , dans 
le plus beau temps d'Athènes^ placé 
à la pointe du Promontoire , Sw- 
luiem^fi célèbre dans THiftoire d'A- 

ffi pib gU aeertfce Vappttito : ca/a cofi ra^ 
Ta 9 che anche chi U jente À nominétre , fi 
rende eofi wogUofê di goderlx , cke ftanJU" 
mando di parUrfi dâ pojtfi piii loin^nii » cùrrt 
à oJftquiarU : talche di comiauo^nfivedo/m 
*Principiy e grdfi intendenti à pronunciar 
maravigUe* Non fi dunqiie di hijogno y net 
■keito » ehe unM ktcciola^ per ccfi dire , ifo^ 
glia ^rroparfi di htmtg^re quel fplendtiae 
jipollo che àbhttglia eon juaiJpUnd^ri ogtd 
altra lucidigîmaJielU.Vzgk 570. Tout ^ou- 
vrage eâ fiir ce ton d^apprét » d'emphale 8c 
é'hyperbale. 
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\^^i^^ thènes , Jùi avoit donné , parmi Icy 
Navigateurs des derniers fiécles, le 
nom de Capo-Leone. Ce Lion , du 
plus beau marbre de Paras, accrou- 
pi du derrière , & dreflc fur fes jam- 
bes de devant, a prefque lafécherefTc 
.& la roideur de ces Lions du vieux 
Japon que Ton conferve dans quel- 
ques Cabinets *. En lui comparant 
le moindre petit Lion moderne , 
on voit avec étonnement à quel 
poiqt nos Artiftes fe font éloignés 
de l'antique fimplicité, & combien 
ils. prodiguent Tefprit, où les Grecs 
croyoient le devoir économifer, ■ 

s."". Les chevaux de Néron , tranf- 
portés de Rome à Conftantinbple 
par le premier Empereur Chrétien, 
& apportés en 1208 de Confiant!- 
nople à Venife. Ces chevaux très- 
bien confervés , & placés aujour- 
d'hui au-deffus du frontifpice de 
rEglifePatriarchale de Saint Marc, 
m'ont paru d'une proportion plus 
grande & plus légère que celui de 
Marc-Aurele du Capitole de Rome, 
Oh apperçoit encore quelques reftes 

* Non efi in toto corporc mica Jolis. 

de 
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de rôr moulu dont la magotficence 
& le mauvais goût de Conilantia 
les avoit couverts. Serok-ce par 
dédain , ou pour averfion pour les 
éhevaux , que les Vénitiens , qui pat 
fent pour mauvais écuyers,auroient 
cité loger là ceux de Néron ? Peù- 
fons plutôt qu'ils ont voulu ki 
mettre à Tabri des incurfions étran* 
gères & des révolutions inteftines : 
mais ce n'eft pas pofleder , que de. 
poffédcr avec tant de précaution» 
Ils ay oient un emplacement natu- 
jrd aux quatre coins deiIa place dci 
Saint Marc i ou en face derEglife , 
vis-à-vis ces mâts qui t)ortent lesl 
étendards de la Répunlique. Au 
refte, ces quatre chevaux, avec celui 
qui porte la ftatuedu Général Co-; 
glionc^, font le^ feuls animaux dct 

* Cette flatue, érigée en 14^8, âVôit été 
oB'tentiep»n*0 Général , potgr tm it»gce<MBH 
penfède (es (êrvices. Il la vouloir dans la^ 
place de Saint Marc, vis-à-yis PEglilê , &> 
la République s'y étoit en^gée : mais , par 
Hfleiquîvoquè peii digne de lanaajeiÛ^' d* 
Sénar Vénitien ^ oo.l'à placée daps u|i coini 
deYciiilfiiî.-eliuttendcQiti àla véHJ?5 ^ <i*où 
le Général Coglionctidojftt ôq voit les armes. 
Tome II. D 
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ysnisi. ^^^^ efpèee que Toa putjraffeinbler 
dans tout Venifc. 

y. La CoUeftion d'Awiques en- 
tmée dans le TeAibule d^ la^iblio- 
théque de Saint Marc. Ce font tous 
morceaux Grecs ramaâfés dans la 
Morée & danslcs Illes da l' Arçhipçl, 
lorfqu'elles fiûÉbient partie de \%m- 
pire Vénitien. Parmi plufieurs pièces 
cxquifcs , f y remarquai une téda 
carcflîéejpar le Cygne. Sou$ \m^ atti- 
tude aum fvpn^fie que celle d^ Lion 
de TArfenal , on trouve dw5 çetW 
£gure Texpreffion la plus naïve ^ 
vais en même temps la plus vraie ^ 
la plus énergique de cette vplupt^ 
qm fut fi long-temps Tame de toutq 
fe Grèce. Cette Cblledîon , amon- 
celée dans un coin , pourrait mejUi^ 
bler trèa^iEants^euf^ment. «i^e ga« 
leûe j (w chaqnfî pièce gagaecpit à 
être vue en tout feus. La famille de 

&u la hzCe en piétés pasbntes , paroit regaf -• 
der les coupoles de Saint Marc , qui fe ié^ 
cbuvréiit ëe-tà. I^e Sénat ^ent d'ériger uit 
fhdntiriient à k tnéRfroiffe de M. de ScpUem«9 
bourg , {bti def hier Oinév»!.: Ce laohMmûnt 
e& une fimplè infoiption plouoéedansla pre«t 
m&te cour de l'ArieaaU i - i 
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Connarlûî , qpil avok raiïemblé ces 
ricbefles daas le courant du feizieme 
fiécle, les a conlacEées à la patrie & 
au Public, qui n^an jouit que très** 
iinfarfaitement , au inoj^en de cec 
eir^acemeiai: peu favoxable. Cetta 
ânsilie» la féconde de Venife et^ 
aàdenneté » â; la plus illuftne datas 
les armes & dans les Letti^es , eft 
biea dicbœ die fou anciqpe {bien** 
deur: au moins à en juger par rétaC 
d^un Noble de ce naift, que Ton mQ 
<lit être très-peu aif^ , oc dont ei| 
effet tout rextérieur annonçoic U 
plus grande pauvreté. 

^''. La fuite complets d'excellear 
tes cofies du Mufkum Capùolmuw 3ç 
des npteiUeures antiques de Kome^ 
J'ai parlé t à Tarticle de Bqloqumî^ 
de cette Colledion. formée à gcaad? 
frais par TAbbé-Conate Farfctti, â^ 
des conditions fous lefqudles 6e«» 
noît XÏV. lui avoit permis de faire 
mouler le Mufctum du Capicole. 

Qutoe eesantiqjiiités des^ meilleure 
tempsiV^eife en poflede d'autres diji 
Jbas Empire ou du oK^en âge. Le 
iréfor de l'Eglife de Saint Marc , 
uès-riche en ce genre , efl formé de 

Dij 
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ij— 7^ la part <jui échut aux Vénitiens ; 
dans le pillage du Palais des Empe- 
reurs de Conftantinople, lorfqu en 
I20 j cette Ville fut prife &facagce 

f)ar leurs forces combinées avec cel- 
és des François. La part qui échut 
à ces derniers, eft aujourd'hui répan* 
due dans diverfes Eglifes de France. 
La Cathédrale de Troyes en Cham- 
pagne , la Collégiale de la même 
Ville, l'Abbaye de Clairvaux , &c. 
poffédent plufieurs pièces très-pré- 
cieufes , tirées de la même fourcc , 
& qui leur ont été données, foit pat 
les Comtes de Champagne , qui ^ 
ayant contribué pour beaucoup à 
cette expédition, eurent bonne part 
au butin , foit par FEvêque de 
fTroyes d'alors, qui étant le premier 
Aumônier de l'armée Françoife , 
s'étoit lotti ou partagé par fes pro- 
pres mains. 

La même Eglife de Saint Marc eft 
entièrement incruftéede mofaïques 
prefque toutes à fond d'or. Le pavé 
même , formé d'une mofaïque plus 
groffière , eft partagé en comparti- 
mens chargés de figures difpofées , 
dit-on , fur les dejieins de l'Abbé 
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Joachim, fameux Vifionnaîre dt 
l'onzième fiécle. Un de ces compar- 
timens offre deux Coqs emportant 
un Renard : emblème prophétiquOs 
fuivant les Hiftoriens & le Peuple 
deVenife, desviftoires de Charr- 
ies VIIL & de Louis XII. Rois de 
France , fur le Duc Ludovic , qui 
s'étoit emparé du Duché de Milari, 
de s'y maintenoit moins parla force, 
que par la fouplefle. Dans un autrô, 
(ont repré£entés des Lions très-gras 
nageant dans Peau, vis-a-vis de Lions 
très-maigres, paillant en terre fer- 
me : leçon emblématique & politi- 
que , fiir laquelle les Vénitiens ont 
eu à fe repentir de n'avoir pas tou- 
jours réglé leurs vues & leurs pro- 
jets. Au refte , fi TAbbé Joachim 
avoir le don de prophétie, il n'a voit 

{^as celui du deffein : rien de plus 
ourdement croqué que toutes ces 
figures. 

Il eft inutile d'avertir, que le Lion 
€& le fymbole de Venife, parce qu^il 
l'étoit de Saint Marc, devenu Patron 
de la République , depuis le neuviè- 
me fiécle, date de la tranflation du 
corps de cet £vangélifle,de )a ViJlt» 

D iij 
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\EMi$M ^-AlexandrttàVenife.LeLioflirfK^ 
' ttnant xm livre entre fes pattes , eft 
'wnu , par degris , ^qu^ repréfen- 
ter Saint Marc im-mone aux yeux 
des Vcnitiens , qui cotnmunémem 
décorent rfune auréole la tête de 
cet mûïaàî. Outre Saint Marc , Ve- 
lûfe & vame de poiTécfer encone 
le Froto-maayr Saint Etienne» 
Saine Athanafe » Se même quelcpies 
Saints de l'ancien Teftament. 
. jLes antiquités Vénkicii^nes du 
ffioyen %e, me irradient deux 
grands taraeaugt dn Vicentiao , qui 
font (>artte de ta décoracxou de la 
falle du Pr<^rfî. 

Dsms Tun de ces taiileaux » ofi 

voit Pépin , Eoidltalle , & fib de 

Chademagne, afliégpeant Ventfe^ 

qu'il ne pouyolt prexâre <^ par ùf- 

nmc : les Vénitiens lui jettctst » dr 

defTus les remparts, uneprodigicufe 

quantité de pains : ce Œii te détetr* 

mine à lever }e fi^e. Dans le ta« 

bteau fuivant, Pépin attaqué dans 

ta retraite effuie un combat naval , . 

y fuccombe 5 A s'enfuit avec queir 

^es vaiffeaux délabrés. Indqpeni-^ 

«immeiit du fil^ce des^ Htfiodeiu 
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contemporains fur ces &ks , que v«Mi»it 

cudques-uns rapportent même à 

la^^mmage de Pepm, la fiâîon fe 

trahit par la contrariété qui règne 

entfê les Hifioriens particuliers de 

V«îif€ &r ces mêmes faits. Les Peîn-' 

très em^hériflant enfuke &trlesHi£r 

toriens ^ ont imaginé Se ajouté le 

firatagêm^ des pains jettes de defTus 

les remparts. Amfi , pqur Tlionneuc 

4e la Maifon de Charlemagne , (k 

'«làeore plus poi»r celui de la vérité, 

oti peut rélëguet ces événement 

pa^mi les chmiêres dont chaque 

Kuri on a foin d'^nbeUlr fon hîfloî- 

re. De cette étoffe eft la fidneufe 

bataille de Roncevaux , où les £1^ 

pagnols font inhumaiMment périr 

-Chartemagne) avec tous les eompa* 

gnons de fts exploits Scéë fts coi^ 

quètè^ Rê^gM^oms^ d&Cok à (a gar* 

liifôt^ le|>refiHer Duc d^AIbe/^Ihé- 

gé dans Pampetune par les tt$a^ 

'Çôk^ fâJppàiJ^^i^ ^ fit et ténreth 

mimtJCMrtefhâgneJ^ Pâ&tca & dé- 

^onJi^XsrqîtUyptiréiBjhdâu^P^iK 

... ■ .... — ^^^^^. . ^ — , ^ 

* Atcôrdad iw fat en là tierra que d9 
Uxa dtVHiJlras pies hêUa^s , elRé Carl^ 

Div 
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■^ITiuTÊr A ces roenfonges hîftoricQ-poli- 
tiques, on peut joindre la fameufc 
entrevue de Frédéric, L avec le 
Pape Alexandre ÏIL dont V^hift 
iutie théâtre , & que tous leis Hifta- 
jiens,«»as les Voyageurs, toute^Jes 
Belations s'accordçnt; à rappqrtec 
d'une manière àuffi défavaptagèufe 
au Pontife , par la hauteur indécen- 
te qu'il lui prêtent , qu'humiliant^ 
;^jur TEmpèreurpar la baffeffefo.u^ 
^u^Uei Us. Je inpntrent dan$:.ç<jtf€ 

frande fjEiène, On en trouve^ ijne 
[«latioBfC'Oiute différente .dîn^Ja 
Chronique dç Romuald , Archevê- 
que de ^alerac. Ce Prélat, iffudii 
iang Royal des Princes N ormands j^ 
témoin oculaire & chef dçs Pléni- 
poténtimtes Na|)olitains à ce CQïih 
.grès iSc au Traité que fc^l^.c^îte 
entrevii*, en parle ainfi, fouslé 
,inois d'Àpût 1 177* » L'ErH|)ereur« 
j», dit ce. refpeâ:aj>le Ecrivain , étaoc 
^> abordé, à la place de Saint JVtarc, 
.>» remplie die peuple qu'avoit attira 
a» pe grand fpedac|e, s'avança, ^veç 

Jfagno yfuevincida e d^flr^tadoicon mmr'* 
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* f?^ î:?"i§^ ' ^^'5 Je portique de 
y> I Eghfe Patriarchale. Le Pape Pat- V""»- 
» tcndoit fous ce portique , revêtu 
» de ies habits pontificaux , & en- 
«vironné de Cardinaux & d'uhe 
>' foule de Prélats. Arrivé là,Frédér 
'' ne quitta fon manteau , & fe jet- 
« tant à terre , i! baifa humblement 
^> les pieds du Pape. Ému ôc attendri 
>» a cet afpea, Alexandre s'empreflk 
'' de relever Frédéric , l'embrafla 
s» tendrement, lui donna fa béné- 
•» diftion, & l'introdaifit dans l'Egli. 
=« fe , où „ après Je Te Deum chante 
» en commun „ il lui donna de nous- 
» veau £à bénédidion.» Cerécit t^ 
plus décent , plus vrai-femblable, 
plus dans la nature , qjie k relation 
répandue dans le peuple par les en- 
nemis déFrédéri^quIeuflent déûré 
2ue les càofes, fe, fbflbnt paffées. 
avant leur paffion qu'ils prêtoienc 
au Pape. Au lieu de cette hauteur ». 
de cette dureté, de cette atrocité 
QU ils naetteat dans le procédé d'A.- 
lexandre , le réck de Romuald v 
.peint la téndieffe & les enfrailli 
.dun père commun. Mais alofs,, à 
.rocceptWû dfi.qi«Jqja^ Pi^Iàti i^ 



VcNisr. 



Bà OBSERVArioNS^ 

poKtams^âc Allemands^ tout feCFer^ 
gé de TEurope , & par intérêt per- 
lonnet &: par efprk de corps , étok 
ennemi des Empereurs : toute liar 
feieiïx:e de ozs ficctes barbares étok 
concentrée daiK ce Clergé; il écri- 
voit THiftofrc d'apflrès fcs intérêts 
de it% préjugés , * rt Fécrivoit com- 
me le P. d^Oriéans & d'autres Au- 
teurs ont écrit les Révolutions d'An- 
gleterre , &c. 
i^eîntnref. Les fafles & tous Tes appartemens 
du Palais ducal, les Tribunaux par- 
ticuliers répandus dans Venife , les 
ScudeMs Eglîfes , les Chapelles fonc 
remplies de tableaux , parmi lefc^uels: 
l>rillent ceux du Titien , du vieux 
Palme ^ de Paul Vércmèfe & du Tin- 
toret. 

Ceux du Titien & du vieux Pal- 
me y ou noircis par la fumée des^ 
cierges <îu'oo bruTe en abondance 
<lans les EgUfes^ où dégradés par 
rimmîdité de Pair de Venife y ne 
iont plus ^ue Pcmibre d'un grand 
nom ripemey 2^perçoit-<Mi quel- 
ques nnéamens du. deffeta générât 
& du contour de quelques parties;. 
£a pléia xnklij aree le joqr Se k 



Joîeil le plus favorable y k tit jpusl vr„isi^, 
démâlef autre chofcdans^ rAilbitip^ 
tion y: Pun dfe^!jplu$ grands mor-^ " 
f:eaux du Titien , placé au maître-» 
auteldè FEglife des Frari ou Cor^ 
jdeliers cohvenhDéls. De tous lés ta* 
bleaux de ce Maître , le fameuit 
Saint Pierre Mamr , cflle feu! dont 
^uôfqUes: parties te titillent apperce^ 
yoir diftinfettuent. ^ 

A ces débris du? Titien otit*arvé*- 
cet y pour ainfi dire ^ Tes moTceaUit 
très-nombreux de JeanBclfirtr^ ToA 
Maître & te Chef de rEcofa Véni- 
tienne; Cesmorceaujttrèr-éloiçné^ 
des grâces & de Ja force daTitien^ 
ont encore une fraîcheur^', ^h 
ayant féfifté à rhumîctîté de Tair ait 
à la fumée des: cierges, donoeroiient: 
S^a de^ foupçDnner que le Titiei* 
m'avok pas morûs afîandânhé' fori» 
Maître dans las partie da cf>|orls ^^ 
^e dans celle du deffeiBi. , 
; , . Paul VércMiefe: briBe prihdpafe- 
nenu duw cettr pftmîèl'e pàrt»!l 
P*e%re toutes féscôropofltibns ont 

:• '^u^ ':. . \ — \ • ■ . '' ^ > " — ^ 
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yzuis.B. «i^cofe leur jirèmièfb frâîfchêiir. Il 
fuffiic de citer à ce fu jet fà famille de 
Dariiis; au Palais Pifarii , fon tabteaii 
de la facriftie de Saint Zacharie , fei 
0OÇCS. de Cana au réfedoîre de 
Saint George^., '& les divers mor* 
çeaux de lui répandus dans les pl'a^ 
fonds du Palais 4tTcaK • 

Ce M.aître,fe homantà Fimitation 
des modèles que la Nature lui of- 
firoit i Venife , s'eft peu occupé de 
ce beau idéal.que fe propofoient tes 
Arciftes Grecs , & que Cicéron a fi 
bien défini , d'après Tétude de teurs 
<:ompo(iciQns * K La Nature fervoit 



• * Cette maifôn bâtîe par k Paliadia» ainfi 
que (on Eglifê , a une BibUpthéque Gtuée 
Àuffi avant» geufèmeat^ , que bien compo- 
ice: on veit (m &s deux ^^es^ deux em- 
blèmes trèsv- ingémeuK fur le$^ diQ>Ki(îtions 
2 ue Ton doijt [apporter à Pétude;, & fiir le 
'uît qu*on doit, en retirer. Le corps de ce^ 
emblèmes eft échappé de. irrti niénicJîte. 
. '** itiiartîfius , «fît^cee Orateur^ à qui 
Micun objet ifi gô&e ii'étoit étranger , iîlB 
artifices j, vclinJùnuUchris^ vel in piâuris^^ 
kum faccrent Jovis form<im aut M'iMva % 
0ùn iùntrmptafàntùr aîîquem a quo Jimili^ 
imdintm 4fiw^Ft^;/id hp^otum in mtntt lÈfi^ 
iitasffeçè^fiiUhiUudi/iUdximia fttadami 
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trop bien Paul Vétonèfe , pour qu'U \^^j^^^ 
■pemât à 'voir au-delà. Le fang de 
•Venife et oh de font temps , comme 
il Teft encore aujourd'hui, le plus 
beau fang de l'Italie. Il lui orfroit 
•dans l\in & l'autre fexe , les plus 
beaux modèles de têtes y de bras & 
Je mains. Simple copifte en ces par- 
ties, il n'a rien cberciié au-delà de 
ce qu'il avoît fous les yeux pour l'ac- 
titude, le caraftère & l'habillcmem: 
de fes figures , qui ont toutes l'aiï 
:de* portraits, mais de portraits ani- 
jmés &' vivans. Telle eft la Mariée 
4de fes^ noces de Cana. Les plus ha- 
biles>Pcfnt3?es-ont eflayé de la co- 
pier ; mais aucun n'a pu faifir ni ren*- . 
<lre cette fleur , cette ame , ^eftct 
iella nta^ qui anime tous ks. traits 
de fa phyfionomie. Ce chef-d:œuvre 
■eft Kouiyraée de l'amour : l'original 
& cette iVurice étoit une très-beile 
personne dont Paul Véronèfe étoic 
alors ambureux-La tradition a cou* 
iervé une autre, anecdote fur un 



qiiam intuent^s , în edque liefixi y ad^ iUiat 
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'trrrrrr" Moîne & une femme qui fe ftmt d« 
grimaces, de deux balcoos oppo^ 
fies fenrant de couronncracnt à Taf- 
chiteâure qui fait le fond de^cette* 
admirable compofîtton. Suivant la 
isnème tradition,. Paul ayant eu queir 
que déroèlé avec le Frère Dépen* 
ner, le plaça là jouant de la prunelle 
avec une femme qu'il entretenoic^ 
Le démêlé , envenimé & aggravé 
par cette vengeance pittorefque, eut 
des fuites que Ton peut dire fiinef- 
tts, puiiqu'il détermina TArtifte à 
rompre k& engagemens qu-il avoit 
pris pour peindre le réfeâoire dans 
toutes fes^ parties , y compris le pta*- 
fond; 
Paul Véronèfe, copîfte, mais ca- 

fifte inimitable dans les détails y ei{ 
un des plus grands Peintres dans 
Fordonnance génétatexie fcs^ com^ 

Îofkioni$, & dans la difteibution de 
mrs parties* Il Feft aufll dtos quel^ 
•ouKs morceaux , oàlà hardieâfe de li» 
torce des idées font relevées par 
Fexaâitude & Fa préciGoa du deÇ- 
;^in. Tfel eft le tableau du- praÉDnd 
«ffiae. Tau voit d^i^ I^. .îj^IIe çhi Coivr 
feil i^s Dix» Les vices jfaiiaaMLÀ Ëa» 
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tiîmadver fioïî de €é Tribunal , fou* ^J^InxsiT 
droycs &pcécipit€sdans les Enfers^ 
confervent, dans leur chute, chacun 
ton caraiSèreparticulicr. Michels- 
Ange & les Carraches n'ont riea 
de plus fublime pour Tidée , ni de 
plus corred dans Fexccution. 

Le Tintoret , fans avoir pris fes- 
modèles > ni dan» îa nature, ni dans 
k beau idéal , s'étoit fait , d'après 
fon propre génie, une manière fière 
& terrible , mais qui tombe fouvent 
dans la fécbere& & dans la dure-- 
té *. Les édifices publics & partiale 
liers, les rues même de Vemfe four- 
millent, pour ainfi direyde ks com^ 
positions y dont Tes plus admirables 
font celles où îlVeft Te pFus aban- 
donné à rimpétuofitc de fon génie;. 
Telle eft TAnoonciation de PEcofe 
de Saint Roch,dont f'ai parlé. Toa- 
te la nature en commotion , ïc mut 
tie îa chambre de fa Vierge ^m s'ié- 
croule , TAnffe entrant à plem vol 
dans cette chambre : quelles pFus 
grandes images Timagination^ pod- 

* CeS h ffacSjgdtatus liiet fpntas çk 
rctronev 
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\V£MisE. voh-elle fe former pour rendre. la 
twrhatcL eji de TEcriture , & rinftan| 
du plus grand des Mylîères? Un 
pinceau fî expéditif , livré à un gé- 
nie très-fécond , n'étoit pasÊiit pour 
les détails qu'exige le coloris. Audi 
celui du Tintoret eft-il générale- 
ment une efpèce de camayeunoir fur 
un fprf.d jaune. D^s fou Jugement 
univerfel, qui remplit toute la face 
de la falle du Prégadi au-deffus du 
thrône, (pièce cjui, parla place qu'el- 
le occupe , exigeoit les plus gran- 
des attentions pour Texécution ) ^ 
les grouppes d'Anges répandus fuf 
des nuages ^ reffemblent , au pre- 
mier coup d'oeil, à desDi-ables dans 
des chaudières. Le feul morceau 
vraiment colorié que j'aie vu de ce 
Maître,, font de très-belles noces de 
Cana , confèrvées dans la facriftie 
,de la Salute^ 

La République pofféde avec ja- 
loufie ces morceaux des grands Mai- 
,tres de fon Ecole : jaloufie qui fe 
^borne à empêcher leur exportatiôa» 
mais qui ne s'occupe point des foin^ 
très - légers auxquels eft attachée 
%\ix coiServâtlcû*. Or c^ft le çoûat 
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ble de Paveuglemcnt de cette paf- 
fion , que d'interdire à autrui Vvûr 
ge d'un bien (ju'on laiiTe périr entre 
les mains. Si la République croit 
au-deflbus d'elle les attentions oui 
préviendroient & arrêteroient le dé* 
péri/Tement infeniîble de ces che& 
d'oeuvres, au moins devroit-elle em- 
pêcher leur deflruâion formelle. Le 
tréfor de l'Eglife de San-Marcuola 
offre de triftes monumens en ceder^ 
nier genre. On m^y fit voie trois 
grands morceaux du Titien, du 
T intoret & du vieux Palme , qui ^ 
après avoir pourri en paquet fur les 
Wûtes de l'Eglife , n'offrent plua 
que des lambeaux & de triftes dé-* 
bris. 

: Si la Juflice n^étoitpas rendue à Ji»i/Jîaîôai 
Venife, ce ne feroit m foute de Jur/** ^**'** 
ges , ni faute de Tribunaux. Com- 
me chaque partiedu Gouvernement 
eu diftribuée entre difFérens Con-» 
feils , chiaqùe partie de la Légiflatipn 
civile 6c criminelle, de la police dé 

£' >ur ,& de nuit,'&ç. a pluueurs Tri-» 
unaqx & différens dégrés de- Jùrif- 
difticwi. Ces Sièges inférieurs & fu- 
pérleur^ ne font occupés que parlai 
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\^^^^ — Nobleffc, qui a pour Afleffeurs dc5 
Avocats & Jurifconfoltes Citadin» 
Four donner une idée du nombre ôc 
de la multiplicité des Tribunaux de 
Venife, il luiBt de dire qu'elle excè- 
de celle des Jurifdiâions & des Siè- 
ges qui forment à Paris ce que Ton 
y appelk Tctat de la Robe , & dont 
fc détail remplit la plus grande par- 
tie de TAImanach KoyaK On ne. 
m^accufèra peut-être pas d^excéder 
à cet égard , lorfque Ton fçaura que 
les difl^ns objets dont le Châteiet 
connoit en première inftance , font 
partagés à Venife entre, i*". le Tri-: 
Dunaf de Propriété, où fe portent 
les contefiatioos, foit au pécitoire ^ 
foit au poiTefToire» au fujet des mai«^ 
ibns'jranfennéès dans fô ViHe Se 
Ifles adjacentes ;aMe Tribunal déi 
petits Pracmcuiurs « qui coonoiflent 
des mêmes contdlatioos ^ au fujet 
de biens fîmes en terre ferme,, des 
»^ptés de tutelle 9 & àc Texécu* 
don des Gcmtri^s de mariage; ^^ ce^ 
lui des Etrangers > qui prononce en-r 
tre les Vénitiens & les Etrangers ,. 
pendant leur féjour à Venîfe^ & qui 
coonoit de rexécution des baux à 
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loyer; 4^ cdui de$ Demanda^ où fe 
p(CM:tent les conteftations fur les p]x> 
melTes & fatilets ; 5^"". celui des Mo-- 
Hli^ éxMbii pour ftatuer fur les plut 
petits intérêts ; 6"". les Cattayerij oui 
connoifTent des dépôts <Sc des choies 
perdues ou trouvés; yMes Pioveggi, 
cm proûoncent fur les contrats , les 
nq)ulations, le& intérêts d'arcent^ 
& qui ont rin^>eâion fur Tafigne^ 
ment des rues ; 8"^. celui des Sopra^ 
gaJiaUi « jpardevant qui fe pourfui* 
vent Ie$ faiûes «Se ventesde meubles^ 
les licirations;, les décrets^ de auprèl; 
defquels on ie pourvoit pour l'exé- 
cution des Sentences des autres Tri* 
Ininaux ; ^*. les Examinatcufs ^ qui 
font les enquêtes » & qui » mettant k 
iceau aux ad^uâcations par décret^ 
imm vemes ^ aux aliénations y aux do^ 
fiatfons;, snix teftamens, kmt ùAGê 
de twKes les concellations relatives 
à cet ob^et ; lOt". enân tes Prefuti 
éfila imuji qui les taxes de dépens 
ties aitres Tribunaux, $c tes înftan^ 
ces entre £es Maîtres & les Domefli^ 
qpes, fcMitattnlHiés; 

Je fuis entré dans ce détail , tan* 
j^Qur juiUfier œ ^e f ai avaacé fut 
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yj^^s^^ ^a multiplicité des Tribunaux de Vc- 
* nife, que pour fairp remarquer au;t 
Connoifleurs en ce genre , la cornr 
binaifon politique qui a diftribué & 
croifé la compétence &Ies pouvoirs 
de ces différens Tribunaux. La itê- 
me politique a réparti la connoifr 
fance des appels entre plufieurs Tri- 
bunaux , où autrefois, ainfi que dans 
nos pays Septentrionaux , les Inti- 
més avoient pour Avocats fur Taor 
pel , les premiers Juges , obligés de 
foutenir en leur propre & privé 
nom,le bien-jugé de leurs Sentences. 
La profcription univerfelle de cet 
ufege^ a contribué , par bien des 
railQns, à multiplier les procès > ea 
les éltemifant. 

Je fuivis une caufe ^u Tribuna^ 
des Examinateurs ^ qui a fon fiégt 
au bas du pont de Rialte. 11 s'agiC- 
foit d'un teftament attaqué par les 
héritiers du Teftateur. Les Avocats 
traitèrent cette aflfaire fommaircT 
ment , avec une précifion & un« 
netteté qui n'excluoîent point la 
chaleur dans les endroits qui en 
çtoient fufceptibles. 
. Jç fuivis auffi une caufe d'appel 
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Si] Tribunal de la Garantie Civile. ' 
i,^s Parties dans cette caufe étoient 
les Armateurs & les Aflureur^ d'un 
bâtiment péri à la vue du port d*A- 
lexandrle. Lts plaidoyers n'étoient 
autre chofê qu'un commentaire per- 
pétuel que faifoient les Avocats fur 
des Mémoires imprimés , que lifoit 
une efpèce de Racomeur^ avec une 
prononciation monotone , rauque 
& aigre. Jamais Comédie Italienne 
ne m'a autant amufé que la plaidoie- 
rie de l'un de ces Avocats. Dans 
âne falle lon^fue Se peu large, il oc-' 
eupoit une niche ouverte , fur une 
eftrade élevée dans la largeur dé la 
fàlle , vis-à-vis du TribunS ; & à la 
même hauteur, à fa droite , étoit fon 
Raconteur, A chaque phrafe , à cha- 
que ligne , à chaque mot , il prenoic 
la parole-, répétoit les termes dd 
Mémoire , rappelloit ce qui avoit 
déjà été dit, développoit le fait ou: 
le moyen annoncé par le Mémoire j 
le tout avec la chaleur, le feu & le? 
cris d'un éncrgumène. Ce feu ani- 
inoît toute fon aftion. 11 battoit les 
colonnes qui foutenoientfa niche ^ 
dcfcendoit dans le plein-pied, mon- 
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^Bhiish. ^^*^ ^^ Tribmial , portoic les doîgtt 
dans h^ yeux du Préfîdem » reckA 
cendok eofuke , ^ remoocoit à re- 
culons à fa otche^ où , tandis quQ 
hsRajcûnteur, à qui il crioic apamij, 
paiToît à une nouvelle phrafe /il. 
s'efluyoit & reprenoic des fotcesr 
pour une nouvelle convulfion. La 
teconde ou troiâàxie ligne de la 
phrafe repaie , la décerminoit. Le. 
Aaconuur nazillard allojt cependant 
toujours fon train , formant une eC- 

{)èce de baâS: continue aux cris de^ 
'Avocat , qui , dans les endroits les 
plus décifite , Ixii fautoit au collet ^ 
& lui fermoit la bouche avec la 
main. Nous étions alors dans les 
plus grandes chaleurs des premiers 
jours du mois d'Août ; & u eft aifé 
d'imaginer quels flots de fueur cou- 
koient, au milieu de telles convuU 
fionsid^un corps a&blé d'une énor^ 
me pécruque , qui , également diftri<^ 
buée i)ar- devant & par -derrière « 
tomboit jufqu'à la ceinture. Il eft 
vrai qu'il n'avoii: pour tout hal^ille-^ 
ment , que &i chemife Sç la foutane 
Vénitienne , qu'il avoit détaché pai? 
degoés le collât de la robe & de ls| 
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chemife ; enfin que la dbemife » dé- 
braillée ôc flottante , étoit ouverte 
jufqu'à Tombilic , ce qui lui don* 
noit , pour s^efiuyer ^ une aifance 
dont il ufoit en toute liberté. Cette 
plaidoirie , ou plutôt cette fcène , 
dura cinq heures en deux audiences. 
L'Avocat adverfe, fan« mettre au- 
tant de frénéfie dans rop plaidoyer ^ 
y mît plus de force & de dignité. Je 
le fuivis avec autant de pfaifir que 
d^attention , malgré la peine que fan 
foit à mes oreilles la trè^déiagréa- 
ble prononciatioh du Rdconteur. A 
peine pouvois-je faifîrquelques; mots 
de ce que cet homme lifoit , quoi- 
que j'entendiflfe très •bien tout ce 
que difoit TAvocat. Peuffe été d'au- 
cant moins éto^pé de n'entendre ni 
l'un ni l'autre , que le dialeâe Vé- 
nitien eft le feul ufité dans les Mé- 
moires & dans les Plaidoyers , ainfi 
que dans toutes les délibérations qui 
concernent l'Etat. 

Les Avocats , toqs Cîtadii>s , jouît 
fènt à Veriife de la même confidé- 
f àtion qu'à Paris. Le Barreau ouvre 
â ceux qui ne veulent pas s'y fiiker, 
le chëlnm suax grandes dignités que 
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Venise. ^^ République à rcfervces aufecofid 
Ordre des Citoyens ; & îl eft une 
fource affurée de richefles pour ceux 
qui, après y avoirparu avec éclat, fe 
confacrent aux Cfonfukations. Plu^ 
jSeurs de ces derniers ont de gran- 
jdes poffeffions & de belles terres ; 
leur état diffère |)eu de celui de la 
I^obleffe , qui d'ailleurs vit dé paie 
avec eux. 

Par ce que je viens de dire du Bar- 
beau de Venife, on voit qu'il eft auflî 
j^oifin des grands mouvemens de 
l'Eloquence Grecque & Romaine , 
que les Auditoires, de nos pays fëp- 
tentrionaux en font éloignés. Ceff 
fur-tout dans les affaires criminelles 
que fe déployent ces grands mou- 
Iveniens. Ceft en pleine audje.j;icQ 
4ue FAccufateur , qui eft toujouji 
1 un des Auogadors^ j^orme fa deman- 
•de fur rexpofé des faits & des preu- 
.ves. L'Accufié y répond , parlemi- 
niftère d'Avocat ; & (i fon état & ft 
pauvreté ne lui permettent jpas d'en 
payer ^n, fa caufe efl plaidée paç 
•l'un dès Avocats du Collège, parur 
, culier, que la République gage à, çef 
r«fiet. Les reffources ^ qui çt^ieot^fi 

familières 
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familières aux Grecs & aux Latins "TT^TJ^ 
pour les caufes de cette efpèce, font 
épuifées dans ces audiences. Les ar« 
mes , les poignards, & tous les inf- 
trumens du crime , les enfans , la 
femme , les parens de TAccule , font 
préferi tés aux Juges par TAccufateur 
& par le Défenfeur de TAccufé : en 
un mot , ces plaidoyers , ainfi que 
toute la manière de procéder en 
matière criminelle, font les mêmes 
à Venife au'ils étoient à Athènes & 
à Rome. Si cette manière dé procès 
der a été abandonnée dans nos pays 
Septentrionaux , c'eft moins (ans 
doute par un choix réfléchi , quo 
parce que les Eccléfiaftiaucs, long* 
temps maîtres de tous les Tribu- 
naux, y ont introduit, fur-tout en 
matière criminelle , les formés di; 
Droit Canonique , qui leur étoit Ic 

Î>lus familier ; c'effcà-dire ,^^céllesf que 
es Papes avoient imaginées pour 
rinquifîtiôn. 

Deux caufes principales ont enle* Cpiamercc. 
vé à Venife le premier rang qu'elle 
ta long-temps tenu parmi If s V illes , 
ou plutôt parmi les Nations comr 
irierçantes :dc tEutope : la^lécou- 
Tome !/• £ 
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•JTJJT^ verte du Cap de Bohnc-Efpërâticei 
8c rinterdidion du commerce à la 
NoWeCe. 

Arabt la découverte du C^ de 
Bontie*£â)ércUice ^ elle étok renn 
trepôt de TEUrdpc & de TAfie , lâ 
eourtîère de toutes les marchandifes 
qui entroiént dans le commerce dé 
ces <teux partks du Monde, & la 

- banquie des fichefies qui en for« 
ittoient le fond : eu un mot, n'ayant 
de concultens que les Pifans & iels 
Génois , die fburniflbit à tout cfe 

Îue la HoUantdb^ rAngltstèrre & k 
'rahce jBonc aujourd'hui en ce gen^- 
1^ , déduâion faite néanmoins dh» 
Tai^mentatiôn que le luxe y appor» 
te. Ce commerce étoit d'autant plus 
btiliant y qu'il étoit exercé par la 
Nobleffe Se par lés premières Mai* 
fàùs de F£tiat r^ui , gouverné alor); 
parle m^eélpm que ces Maîfons^ 
Xi'avpkxjme ie (commerce pour but & 
pour objet dans fes guerres ^ dayils 

- fêfe 'ct)hd^^èB ^ xbhs fes traités. 

Qmm difiSârcnoe entre cet efptk 
& celui \^ï anmioct îdauf les ffiênies 
te^s tes psint^ux Ëçfts de TEu»- 
Mpe l Le ocfiqfÊSQxàé lâké aux Joift 



des Souverains &iles {dus pçtks S» 
gneursde nos pays Stegptçntrionawf, 
^a^ttie œfibarcé dont ils ufoîenc 
journçUemoot ^ pM jtes a^vaaks r é* 
giéei éoât Ms m cbMg^ditot aii 
fwrofit de leur fife c jrdfi^urce i}u'iJ« 
c^uiÉDdent fotijireiit'par.ctes avaoioi 
eitiooxrdi oiaîreSfdont PHiftoà^ni!^ 
offic plùfieucs esonifiks. tes Lom? 
kurds ufeliés Juifir néparoienttjbim 
peçces. |Qi^/iSes'jdfîires énomic^ qa« 
J^r jiMfotent fe^^ <3ftM 

rè^>dneéad?3^ aiHJÎTjpaiÉ: De^Ià i 
l'exécration & letaéprfa $te Peut 
fd^ piMir le caamcsico & pbtiriceux 
qui l'cxcoçoieiat : de là^ Icsrprinci^ 
pes ^tks'SdiKrfafttquesétafaitreot 
aldi» ;far iWare r pnjac^ès^ qM 

~ ;^K26€ ^i6itt>s.ii3iKè^aiiBisjou iteuAVe* 
ii2â^ >^ le cttmnecQe a (toujours (été «iJboa^ 
Mur. L'Kgnit^ cpoen eâle aeef^ rfegvdS 
coïWwe ia preaism des denrées , proënjt 
des iittéfé»^ ow pheik ciè ^nd m stengaet 
MpAl^^fcviwéiMttéi'acheeei» 8c fc.v^ 

JÈij 
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les révolutions dans Pétat du com^ 
merce n*ont point encore changés 
parmi Quelques Nations , d'ailleurs 
très-écfairées^Qu'îl y avoit loin des 
îdées^<?e5 fiéfcfes tçnébreuit, à cel- 
les que l'Auteur de! lB.\Hôbkffe Com^ 
mzrçame^ a =fi bien développées ! A 
mefure que ces dernières le font ré- 
pandues & ont gagné en Europe ^ 
elles ont ^erdu à Venife,où Ton met 
aujourd'hwi , entre un Ncihle ék ua 
Négociant, la même 'djfiéi^cfr que 
roit le peuple de Paris i centre tiri 
Diic 8i Fâir &it}n Marchand dk> U 
rue Saitït Denis:*. ' •' fîf •• /^ t 
Vers Iq commencemerit du quin- 
zième fiécle , la chimère de la gloi- 
re militaire, prenant la place des 
Iriçilles idées; roturières, cnang^a le 



-^')^.JîejJt]skKe?c«peh<laiit à iat:étè^'uf| Ou- 
trage AvL quatorzième fiécle » une Dédicace 
i un Nojsle Vénitien ^ qui y eft loué d^, c? 
que , eori gêner of a inclina j^ione di nature, t 
v^nigiùàicioia. iiijfofition€>>U.vol9!iikfi^^ 
fttSKioMgàafjattBdu.'kàiCon^im'i^'M'flJHdi^ 4 
fvAftgaiàicina/fiqiène.fddlàjniteci^uU^ €4n 
iaJ^0riu\€M^ta^iofidÉiàim. Mh Nohih . 
là * «V-i'^.^tf Vtfiecl^ÂtUd'M^rçan^ia C0A 
la viia e i ptn/ûriji 6^^éai\gfaode% .. 
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S^ftême delà R^ubliqoe, aipira à ^7^777" 
es conquêtes indépendantes du 
<:ommerce ^ enleva au commerce la 
Noblefle , dont il avoit fait jdqu'a^ 
lors la plus fotide grandeur , & con- 
4ui(ic la JRépoblique à deux doigta 
de fa ruine. 

Far des eflforts qui Tout épuîfée « 
elle a confervé une partie de fe$ 
conquêtes ambitieufes : m^ cette 
•poliuque; inquiette & tou)f)urs ea 
aâîoo, ^ieft devenue le grand rct 
Jbrt de ton. Gouyernement , vaut-« 
elle CCS principes iimples par. lef- 
quels^ dans fes temps les plus bril« 
lans , TEtat fe gouvemoit comme 
un comptoir Sç un magafin f 
-^ CQpelidant c'eft encore ce même 
commerce qui fournit à la Républî- 
que les plus prompts fecours , dans 
les plus grands beibins , par l'aigre- 

Sation à la Noblefle des plus riches 
îaifons de commerce, moyennant 
une contribution proportionnée à 
la gtandeur du >b}enfait ; c'efl auilî 
ce même comtgerce qui foutient le* 
Maifons Npbles contre la dérogean- 
te qu'ils craignent d'y rencontrer é 
la plus grande p^e de leurs fonds 

Eiij 
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eft dtîis lè commerce où dans A 
bafnàue. Qa'en arrive-t-il ? L^intérét 
de rËtat eft facrifié à Hatéfèt partie 
relier , d*atitant plus hardi , qu'il a 
pluy de foin de fe cacher. En voidi 
to éktïiîple. 'ï>t$ fbciéé^ entre de 
riches Négoçians de Terre-Fefmc^ 
avoient réafli à établir à Vcronne 
8c k Padoue des mamifaftures très-^ 
èonfidérablèsde foîeries. Ces établit 
fefnënsr iiôhni donné-dé Tombrage 
à là VfolMfémtét^tëe dâm les tna- 
nufiaiffèSétabîîèà âyèriifo ftius fes 
ypàx: Ajpfèi les avoir WàViirfife foiï^ 
dément, mais fans foccès, on en vint 
à douWer far leurs produftions ré- 
putées étrangères ,* Icj droiits d'en^ 
trée à Venife & de foitîe dt :PÊtac 
Vénitien. Enfin ces'briUans éXik^lAC^ 
fehiens ^''malgré tous leàrs jjroits là 
la proteftidn de PEtat, onf été l (ooi 
fon nom , moleftés , vexés , harce* 
lés à un point qui a entraîné Se dé- 
cidé îeùr ruine. 

Dans fcs Etats héréditaires d*Itai 
lie, rimpératrice-^eine agît fur des 
principes bien différens; une partie 
di3 produit de ces établiflcmens eft 
deftiné à alinientêr les fabriques qui 



SUR L^IrAt t M. |0J 

**y foutiennent encore au moyewie ^fTiITTir 
ce kcouTs. 

Llniprimerle établie à Venifepa]> L-brairîe. 
tiB François nommé Nicolas Jan* 
fou, fans être auj[ettr(fhtii dans eetf 
état brillant où ravoicnt portée lea 
taleiîs, les travaux & le défintéreffe- 
ment des Manuces , des Gîuntes $ 
des GioHto , des Bévilaçqua ^ &c. 
forn^e ençéfe une de^ pnnc^palM 
brandbes du çommefce aftu^I à^ 
Venife, Plufieurs MaifcHis Nobles 
jettent des fonds dans €^ eommerce^ 
imitant de loin y ciandei|inemei#ft 
par vue 4''mtéTèt^ la Société Palatine^ 
eompoféc ^ts premiers 'Sei^neur^ 
de Milan, qui Tont formée &Ta fou-» 
tiennent à vifage découvert , pour 
le bien des Lettres & l^avancem^ht 
des Sciences : motifs dont aucune 
vi<ag^,<ju^lquç nol^le ^tf a foit,n*ept 
Jam^i^ à rougir, 

L'Imprimerie de Jean-Baptifte 
P^fquall, Tune des meilleures de 
des plus occupées de Venife , roufe , 
pour la plus grande partie , fur fes 
fonds 4^ M. Jofeph Smith , riche 
Anglois, oui a vieilli dans le ConftI* 
lat d'Angleterre à Venife » oà k a 

Eiv 
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fojBSûé de nombreufescolledions def 
livres , de tableaux , de defleins , 
d'antiques , &c.Toute l'Europe con- 
noît les cartons originaux de Sébaf- 
tiano Ricci & de Carlo Cignanî , 

Îu'il poffede & qu'il a mis dans le 
^ublic , par les gravures de Jean- 
Michel Liotard , Genevois , faites 
chez lui & fous fes yeux, avec autant 
de dépenfe que de goût. Il eût pu 
épargner à ce même Public la lon- 
gue & pefante defcription de ces 
çiorcea'ux , qui remplit un Volume 
i|n<^''. fans rien ajouter au prix des 
deffeins , ni au mérite des gravures 
qu'elle annonce. A regard de ces 
collerions, ce M. Smith eft le pen- 
dant d'un Académicien François , 
duquel M. de Boze difoit dans fon 
éloge: 35 Content d'une propriété 
»> paflagère qui lui donnoit toujours 
» les premiers & les plus vifs plaifirs 
» de la poiTefllon, il devint habile 
» dans l'art de prévenir avantageu- 
M fement les dégoûts , & de multi- 
» plier fes connoiffances parle nom- 
9> bre & le changement de fes acqui* 
9jfitions. ce 
Au moyen des loîx fomptuairesj 



les manufafturcs du pays Vénitien "ÇTnTsv 
fuffifent à fa coplbmmatîon. Con- 
formément à refprît du Gouverne- 
ment, elles vifent moins au brillant 
qu'à la folidité : aucun pays de VEur 
rope ne fabrique du velours à laRei" 
ne & des bas de foie d^un meilleur 
ufé. Ses glaces Sç fés galons qui fè 
répandoient autrefois dans toute 
rÉurope; ne vont plus que dans le 
Levant. Sa thériacjue jouit encore 
de toute fa réputation , Qu'elle doit 
à Tapareil avec lequel elle eft com-l 

£ofée fous les yeux de la Seigneurie* 
es cires que Venîfe tire de, la Dal- 
matie^ de Ja Grèce & de tout Jq 
Levant , occupent un grand nom?;\ 
bre de manufadures ,. ou , après les 
avoÎF blanchies, on les convertît 
en bougies, dopt les p^us belles ne 
fe vendent ctu]env|f pn tç^nxe fols^ç.! 
irance. îa livre. . . . V «^ \ / 
, Quant au commerce étrarigiér, if 
lî^y a prefque glps dé refation ou de 
çorrefpondance |à cet égard emre 
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ly^^^i^ tcînuire qu'elle remet en SuiCTê t 
*' comtnercfi qui fe fait pour la jplué 
Çraude çartie par des Maifon^ àiif^ 
res établies à Vcnife. II rfeft aucuiuJ 
Nation qui n'y ait quelques Maifon* 
confidérablcs. Le commerce de ces 
Maifons commence avec le payi 
d'où elles font forties : mais venant 
bientôt à tomber , foit faute d*ali- 
ment , foit par les difficultéi dé la 
communication, ces Maifons alors 
fe jettent dans les ^éculations Vé- 
nitiennes , & Je plus fouvent dans la 
banque. . . 

L'une de ces Maifons que nou§ 
avons ie plus vues à Veniie:, étoîf 
celle de M. le Roy, xmî , àprèis avoii 
Tcmoli , pendant la plus grande par^ 
cie de fa vie , le Confolat de France 
à ConJdantînoplc^ étoit venu aved 
ÙL famille VétaWit à Ventfi? , où ît 
£ûfpit dans le Levant un commerce 
fondé fur .les lelatîbï^s qote fon Con- 
fulat lui* avoir procurées. Avec flia^ 
billement Turc , il a confervé une 
haute eftime pour les tnccurs, la 
francliîfe'& la probitié'de^ Tares, rf 
a chei^ lui' un appattsétricnt tx^rnfpTef 
fc éïitiere»i«iit meàWdà'lttrTurqttei- 



Kôus paffîbnes tcè&^q^iablemfiot 

une deim-jotiroifi dans cec ap{)an;e^ 

mèQt , avec le Maître de la mai£bo ^ 

fa Êunilie 8c 'quelques £tr«n^s, 

Koos étions affis & fems a la Tue-» 

f|ue; c'eflrà-dire ^ qu'ét^idus fur une 

grande e/lrade , & apfHiyis iur deâ 

car£(9aux , on nous fervoit, de demi^ 

iieuM en deaûrrheure , dit thé , du 

paffé j ési chocolat , é&t pipes, de 

Teai^dc^vie, du piliau. Cette iaçop 

de vivre , accosnmadée au ciiôsat 

du Levant, eft ttès^propre à b mév 

dication 8c aux idées mâancoUques 

auxquelles |es Levantins aiment à fe 

livrer. Nous éttops très éloignés de 

pareilles idées; ^ les Turcs dont nos 

jarret^ iinitoienc mal r^cude^£ciur^ 

nitent la jiricicipale matière à notret 

conveffation. > 

Le Cardinal defieri^îsavok laiâTé 

à Venife le nom François dans la 

plushauieconfidération, C'eft à cet-r 

te confidérK^xi f)er{0nnelle dont 

ce Minière fouîffoît ^dans toute ri«- 

talie, qifil a dû ie peu d'attentioa 

que fit i^ Pape aâiKtl à tomes les 

machinations que des ennemis auflii 

adîfs qu'jxrécoociliM^Içs ^ oppoâ^f 

Evj 
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venisj. '^^^ ^ f^ promotion au Cardinalat!; 
* Cétoit peu pour eux d*avoir ameui 
té les Romains, qui, penfant le plus 
pacifiquement fur les cx>nteftations 
du Clergé de France , voy oient en- 
core avec des yeux ultramontains , 
la fermeté des Parlemens. Pour lui 
faire des ennemis plus certains , par 
une fuppofition manifefte , on avoit 
r^andu , comme Ouvrages de lui ^ 

Quelques Colleâions où fcs Poë^ 
es les moins févères. croient mê- 
lées avec les pièces les plus licen- 
cieufes des xioufleau , des Gré- 
court , &c. Le Pape oppofa à tou- 
tes ces batteries , la connoiflan- 
ce qu'il avoit eue par lui-même, 
comme Evêque de radoue , par fa 
famille & par fes amis , . de la con« 
duite de TAmbaffadeur , & 1-eftime 
dont les plus grands connoiffeursdc 
Venife étoient pénétrés pour fa per- 
fonne, fes talens & fa prudente cîr- 
confpeâion. Si j'en crois ce aue f ai 
fçu à Venife de bonne part , réton* 
nante révolution arrivée depuis dix 
ansi-iJans le fyftême politique de 
rEorbpe, a fon principe dans un 
y des du PhiUfoph^ de Sans Souci ^pf::^ 
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obligeant pour le CardinaLde Ber- 
lus. 

Depuis la chute du grand com* 
merce de Venife j la population de 
fes Etats , tant dans les lagunes , 
qu'en terre-ferme, diminue fenfîble- 
ment : les Etrangers que le com- 
merce y fixoit , ne rempliffant çlus 
les brèches que fait à la population 
le nombre prodigieux de Prêtres & 
de Monaftères des deux fexes. 

Les Ifles de Torcello , de Bura-- 
no & de Mazorbo, offirent de triftey 
exemples en ce genre : ces Ifles très- 
peuplées, avant même que Venife 
fût formée , n'ont plus qu'un très- 
petit nombre d'habitans. Prefque 
tout leur terrein appartient à divers 
établiflemens Religieux , anciens & 
modernes, qui , quant à la popula- 
tion , ont mis ces Ifles dans rétat, 
où la mer a mis celles de Conftan- 
ziaco (& d'Amiano qu'elle a englou- 
ties. Pour achever de les épuifer , 
les Ecoles-Pies & lés Sommafoues 
tiennent en concurrence deux Col- 
lèges à Burano. La Jeuneffe , formée 
dans ces Collèges , abandonne le 
pètier de fés pères : elle aûnç mieux 
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yzuiSE. ^^ jcttcr dans les Monaftères Scdmi 
les Paroifles dç Venife, que de re- 

{)|:endre la bêche ou le filet. Les fil- 
es, <jui n'ont perfonne à qui fema- 
fier , vont périr à Venife dans la fer- 
vîtude ou dans le libertinage. Le^ 
Monaftères en^loutiflent çeBes qui, 
avec quelque bien , ont eu une forte 
d'éducation. 

L'air de ces Mes , dont le foj eft 
un limon très-gras , s'épaiffit & de-' 
vient dangereux , en proportion de 
leur dépeupleiyent. Ce mauvais air 
a fervi de prétexte à TEvêque de 
Torcello pour transférer fon habi-. 
tation à Murano. Les mêmes caufes 
agiffent & fe font fentîr dans l'Etat 
de Terre-Ferme*. 



* Vayez ci-après ce qui efl dit à l'article ' 
de FoLiovY, fur les caufès & fut les 
effets du mauvais air de la Campagne .de Ro*- « 
me. VoynL ^S l^r^îde <de N a p l » $ w> ^ 
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iJiB, Venifê , la péâte ou galiocs 
ordinaire nous condtiifît à Fadope , 
à travers les lagunes. Après cinq 
milles de navigation y on les qakw 
à Lizza-Fucina ^pour entier dans la 
Brenta , dont les eaox foutenues 
forment un canal fur lec^uel on nar 
vige avec une égaie facilité , foit en 
montant , foit en dépendant. La 
péate écok remplie de Véoitiens c^û 
alloienc en viUégiamre dans* ces 
belles oiailbns (nie la Noblefle & la 
riche Bomgeotfie de Venife hâju 
tent en £té fiir les bords de la Bren^ 
ta. Ces voyageurs ëtoienc unifor* 
mément habinés de camelot mule » 
lans col ni manchettes ^ & avec le 
moadtïoiràt CoiQ autour du col. Ils 
ebfervèrenc^- dans toute la route , i^ 
filence le plus exad : ils ne le ronv- 
pirent mésme pas pour nous avertir 
du danger de c^taines huîtres qoé 
BOUS offriretit d>^ efpions de TS^at 
àéga^és en ipècheors , & ^^ pouf 
cùUx&c hm eipkrôn^ge ^ vkntKnt 



tia B SE RVATIO NS 

P^PQ^j à différentes hauteurs préfenter ce* 
coquillages auxpaffaçers.Mon com- 
pagnon de voyage qui les aime beau- 
coup, en acheta un panier, en of- 
frit a nos Vénitiens , qui les rcfufe- 
rent d'un fîgne de tête , en mangea 
beaucoup , m'en fit manger quel-, 
ques-unes , & abandonna le refle à 
nos Donieftiques. Je dirai tout-à- 
l'heure comment nous nous en trour 
yâmes. 

Le territoire qu'arrofe la Brenta f 
eft un paradis terreftre. Qn ne voie 
nulle piait des campagnes plus fer- 
tiles, mieux cultivées, ni terminées 
plus agréablement : elles font pref-^ 
que couvertes de màifons iituées au 
milieu de vafles enclos , bâties , la 
plus grande partie , par le Palladio 
ou par fes Elèves , fur des defleins 
& des pUns dont aucun ne fe ref- 
femble, enfin ayant toutes leite faco 
principale & leurs vues fur la ri* 
vière. 

J'ai lu quelque part que tout le 

' terreih cjue parcourt cette rivière , 

depuis Li2U:a-Fucin.a jufqu'à Padouc^j 

efl un attériffement » & que Padoue^^ 

^s fon origine > avQÂ.été bâûo 



fur le bord de la men C'eft fans dou- " 
^te uïie fimple conjeélure que favorife 
le coup d'oeil du terrein ôc Texamen 
du fol , mais qui n'a en fa faveur 
que Tautorité de Strabon , qui dit 
vaguement que Padoue fat bâtie 
dans le voifinage des lagunes. Au 
moins eft-il de fait oue les Véni- 
tiens 5 pour aÛTurer leurs lagunes 
contre les progrès des attériffemens ^ 
ont détourné la plus grande partie 
des eaux de la Brenta , fur la partie 
de ces lagunes , où Teau un peu plus 
vive qu^à l'embouchure naturelle de 
cette rivière , permet moins au dé- 
pôt de fe fixer*. 

Je partageai, dans ce voyage,înon 
attention entre ces belles maifons 

3ue nous parcourions , pour ainfî 
ire , & un Livre imprimé à Venife 
en 1 66^ , & intitulé , VArcadia in 
Brenta , ovefo la Maninconia fianii* 
ta. Ceft un recueil afTez fapporta- 
ble de bons mots & de propos 



* Le canal qui débouche à Chîozza , avoît 
été imaginé & exécuté par les Romains ^ 
6us le nom dsfojjfa Claudia. V# Plin. !• }• 
c« 16» 
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'gadoue J^y^^* 9^^ ^'^^ fuppofe tenus dansf 
la voiture qui nous portoit , par des 
Vénitiens moiqs filencieux <jue les 
nôtres. 

Il ne me fot pas aufli facile quUÏ 
revoit été à M. Adiffbn , de rccon- 
noîtrç dans la Brenta, le Timave, 
ni fon çmbouchure *. 

Léandro Alberti , frappé du ped 
éç convenance de cette magnifique 
defcription avec Tét^t de la Brenta , 
Fa tranfportée à une rivière qui por- 
te encore le nom de Fonte -Timao. 
Cette trè$-pettte rivière qui coule 

* Oa» U Jkêf^HfHS 4ç Burm»iiA, tome 4; 
Vpyt ^ fur cet pbjet unç Differtatîpn d'«il 
Paul PinciO} qui ne vous apprendra pas gran^ 
4e chpfe. 

Und^ fer çf4 nav^n^ f^fia cum murmur^ 

montU 
Jf putf4 ff^r¥9tutn y & fflago pnmt arv4 

Vtrgtit ajoute : 

Hic umen ilU urhcm Patavi 1 ftdtf^ut lo^ 

cavi$ 
teucrorupié 



itfans le Ff ioid , fort en efftet , pat plu* 
ûcms embouchures , du pied des 
monts del CarfQ ; & après un courir 
cTun quart de lieue , elfe fc ^tte dans 
le golfe de Triefte : au moins eft-cè 
aînfî que là repréfente une carte géo 
graphique très-détaillée du Frioul -, 

Slac^e à la tête de THilloire qu'a 
onnée le Moifeflb , de la guerre 
oue la République de Vcnife foutinn 
oans ce pays au commencement da 
dernier fiécle. 

Si la defcription de Virgile paro^ 
foit encore trop magnifique pour un 
ouffi foîble ruiffeau , je n'avois vu 
aucun fleuve dans le voifînage de 
Padoue , à gui elle pût mieux con- 
venir qu'ap Fô lui-même & à itz A\r 
verfes embouchures , dont chacune 
forme en effet une mer , mAre pré- 
rtmtum. Il eft vrai que le montis (et oit 
déplacé, n'y ayant pas même appa- 
rence de montagne vers les embou- 
chures du Pô. Ainfi il faut en reve- 
nir , avec le torrent des Commen- 
tateuxs , à voir dans Virgile An- 
ténor acculé dans le fond du golfe 
de la mer Adriatique , faire une dcC- 
cente dans la Croatie , Rcgna Libur*i 
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* ikm fin par tootes les voies. A la- 

première vue^ le Signar Magmfico *, 

pn>XM>nça qu'il étok an/tUruu^. Je 

me rappdlai les hukces qu'il ayoii^ 

iftangées en foote ; & le Magnifaet 

y reconno^mia catofe du mal^mq 

dit que ) dans cette ùifon , toutel 

Imîtfies étoienttrèsHJangereufes ,^ 

celles des lag^anes » mortelles pour 

bien des gens^ Les douleurs & les 

évacuations du malade ne fe calmèt 

rem qu'à midt Je m'Yvois héureufe* 

ftiem prisqu^ime txès^sfère.^ofe d^ 

ce ptMfon y&yc n'en Toâeatôj^ au? 

ccttaeincommoditéx o^ndant, vecf 

le Riatin , je m'étois ieiiti le caeuc 

fddc^ ât les éracuations ayoient &iv« 

4i^|iee 4e légères ^douleuts dans l^ 

Intejlûis. Nos DoQleflmues aT<3rieitf 

efifinîte «Cl leat tour, &i ua înot^ 

jamais hôpital la'en eut aiatant Tair 

xjeÊt notre ;pparteD»3t. Riesiine 

iMOis pamt plus merreclieuK ddD^ 

^et événemem « que le îmg^bM^ 

t' Indifférence ftoique^, ou piutêfn 

t'kflMMiamté avec laquelle it05;trj^ 

^C*feli ifetitJrë ïp*<m 'dtmae «tficJiéiédiifc 
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tes Compagnons de péott * nous - 
avoient vu mangée ces huîtres donc 
ils connoifibient le danger* 
: Padoue eft une VUle de la gran- 
deur des Villes de France du fécond 
rang. Ses rues ont, comme Bolo-> 
gne j deux fiks de porQ<|ues. Elle 
eft arrofée piar divers canaux d'une 
eau très -vive ^ bien diilribué« 
pour la commodité <ies manufaâu* 
its. Sa fitUation eft auffi admirable 
|>ar les agrémens ^ que par la ferti-* 
lité de fon terroir : cependant elle 
td fi mal peuplée ^ qu'en lui otaat 
&s Monaftères ^ fes prébendes » 
fon féminaire» Se le peu d'Ecoliers 
(Qu'attire encore ion Univerfité , il 
n'y tctiQtQU prefque perfonne. Aiofh 
tud v^ mifer^mmiùmvicind CnmoiMj 
Le Voifinage de VenîTe ^ dont Pa*" 
<loue eft k mère , lui eft déiàvanta^ 

I I I I I i r n iii n i ■ Il I 

* C'st uns douté après quel^ a^mtia» 
dfe cette t&èce^ que Joachim du B^y 4 
nfTablé tes Véniciens de ce Sonnet , q«i eft |b 
cent vingt-cînqttiëiTie de (on Recueil , tnii- 
tolé Règren , ^ qui cotnmence p2Cr ce vers i 
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■r — geux & funefte à bien des égard?; 

Padoue. ^gj^jfg i^at; fa nourrice ,jîZm matrem 
i/crterat^ fur-tout depuis que la chu- 
te du commerce des Vénitiens les 
a réduits à vivre du révenu de leurs 
terres. 

Le premier objet de curiofîtc,eft 
TEglife del Santo ^ c'eft-à-dire , de 
Saint Antoine de Pade , dont on y 
voit le tombeau. Il eft environne 
de bas-reliefs en marbre blanc j def- 
fines & terminés avec le plus grand 
foin. Sous le ctievet de ce tomoeau, 
cft ménagé lîn petit réduit , d'où , à 
travers une fente élargie par la dé- 
votion du peuple , on fent une très* 
fuave exhalaifon. cheodor ai Santo! 
, s'écrioit tout haut une bonne fem- 
me que nous vîmes fortir de ce ré- 
duit. Y ayant pris fa place, nous fen- 
tîmès en effet une odeur d'encens 
nouvellement concaffé. Le parvis 
de cette Eglife eft décoré d'une très- 
belle ftatue équeftre , érigée par là 
République de Venife à fon Général 
Gattamelata , & modelée par le Dq- 
jnatello , de la Ville de, Flofence. 
Parmi lesfaftueufes épitaphes dont 
cette Eglife eft remplie, je diftinguai 

celle 



stfB L^ Italie, i^i 
c^le d*Ottavio Ferrari ♦, Profefleur ' 
de Belles-Lettres en rUnîverfité de 
Padoue , & Tun des Sçavans pen* 
iionnés de Louis XIV. Parmi ces 
, différentes épitaphes , nous vîmes à 
plulieurs autels , quelques tableaux 
très-brflJans de couleur. Â Tégard 
<lu tréfor , nous nous en rapportâ- 
. mes au ^acriftain , qui nous Tan- 
nonça comme très-nche. 

Mais nous vîmes» le P. Martini 
. Valotti , Maître - de - Chsqpelle de 
cette Maifbn y le plus fçavant des 
Cordeliers , quotfunt aut aliiserunt in 
annis ' c'eft un grand Muficien^très* 
habile CompoSteur, & intime ami 
du célèbre ïartinî ; il partage fes 
idées , fes goûts , fes vues fur la Mu- 
; iîque, & ila entrepris d*écrire ThiC- 
toire de cet Axt* Nous le trouvâ- 
mes plein JefKme pour Lully & 
d'admiration pour Bameaa II nous 
£t voir le début d'un grand projet 
qu'exécutent fous fes yeux & fous 



* On y dît de ceS^ayant : Regum opetO 
, minera aquaas.faamdUy,fidù G* confilw ^ 
invidiamuut vieil ^ auf glçriee incitamentum 
halniîim 

Tome n. F. 
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Vénitiens , leftfrs Eievcs. Ce projet 
^èmbraffeles cïèttt ^cirlquantc Pfeau- 
mes , tnîs en vers Italiens le plus 
ïktëralétti^rit ^^fl \ 'ët« ï|>offible , 
^fans jpféjûdice àlà Pôiefie, & enfuite 
^cn une Mufiqiiê aiiffi fimple que cel- 
le de Lully , & où Ton n'à-cnèrché 
3" ùe Phartïiônle, Nous en vîmes ks 
eux premiers voluîhcis 'très - bien 
gravés : cette Mùfique eft auffi peu 
.Chargée ide'notcis que îefimple'pkîn- 
^cha(nt. . . ' 

Noiis fçumés duT. Martini-, ode 

: iTartiiû "kvcdt îù avec d'autant plus 

d'atteritidn tous les articles fur la 

JVIufique, fourriis àl^ncyclopédie 

' :par ML 'RôuflTeau -de Genève , que 

plufîeurs|)att:ies du^f^^ftême. mufîcal 

' xju'il a doriné àù Public^ , y étoient 

^'attaquées'; & qtf il défir6it tfès-^fort 

"lier correfponaahcfe avec M. BoUf- 

feau^ pour difcuteravcc^lùi le^poirits 

'Contentièiix^nTkis qtfilcdnténditifon 

. 'ëéfir, ne^royant-pas ipi'étant Faîne 

. de M, RouUeau , -ce fut à lui ^ pré- 



inrmri 



* Dans im Traité M tHarmoniCi îmjf rimé 
en i745« 
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vwârfon cadet. D'ai fait indircâe- p^oQut. 
jnent donoer avis de tout cela àJVL 
Houflêau ; j'ignore fi ma coammiffioa 
«a été faite, &^el enauia été le ré-, 
iulcat. 

LasMaifbn de Sainte Juftifie » ber- 
iceatiide la Eéforme de TOrdre de 
SaimBenoit en Eumpe , eft un des 
:^las beaux Moinaflères dltalie : il 
^cn eftauffirun des pUis riches, s'il 
^(l vrai qu'ihait deux cents mille li- 
vres de .revenu , aident de France. 
Son iEglife eft le chef d^œuvre du 
Palladio en ce genre :t\\ù a Teffiit 
de Saint Pierre .de Rome , en ce 
qu'elle eft infiniment -plus ^cieufe 

3u'elle ne leparoit au pncmier coup 
'œil. £IIeaimême»:fi on Tofe di- 
re, un mérite de pilus , en ce qu'elle 
-eft très^éckirée , quoiqu^en y en* 
•^trant on4ie voye aucune des fenê- 
tres quidui communiquentla lumiè- 
re. Les vingt-» quatre chapelles qui 
formentâfesjias-côcés, font ornées 
de diffécens morceaux >d-une très- 
riche architefture , mais tous d'un 
igoût différent. Le tableau du mar- 
*tyre de Sainte Juftine,pkcé aufond 
au choeur ^ paife pour un des chefs- 

Fij 
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Pj^^^yj^ d'œuvres de Paul Véronèfc , maïs 
il eft à une hauteur qui en diminue 
beaucoup l'eflFet, D'ailleurs, la Gloi- 
re, ou plutôt les perfonnaçes qui en 
remplilTent la partie fupcneure , les 
nuages qui portent ces perfonnages, 
& les Anges répandus dans le peu 
de vuide laiffé entre cette machi- 
ne & Taftion principale , jettent 
dans l'ordonnance de ce tableau , 
une confufion étrangère au goût de 
Paul Véronèfe , qui Ta peut-être fa- 
crifié à celui des perfonnes pour les- 
quelles il travailloit, 

La maifon offre, dans fes fîx cours 
environnées de portiques ou de co- 
lonnades, la magnificence &le goût 
des bâtimens œ Saint Charles '^. 
Elle a une norobreufe bibliothèque , 
formée avec choix , fuperbement 
logée & dirigée par un Bibliothé- 
caire aufli poli que fçavant. Il m'y 
fit voir une Colledion complçtte 
. des joyaux les plus rares de ce qu'ils 
^pfeWcnt la Collana Italiana. C^ (ont 
les plus anciennes & les plu3 rares 
éditions de leurs meilleurs Auteurs , 

^ Voyez ^article de M 1 1 A «• 
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patiaitement confervées & relices p^ousr 
avec autant d'élégance que de foli-* 
dite- Cette Golledion aVdît origi- 
nairement été formée à Paris y paf 
un Lord Anglôis qui FaVoit tranf- 
portée à Londres , d'où elle étoit 
paflce fucceflîvement à Âmfterdami 
au Caire , à Conftârttinople & à Ve-» 
nife, où F Abbé de Sainte Juftine 
en a fait Tacquifitioil. J'y remarquai 
toutes les plus belles éditions d'Ai- 
de Manuce , le Bandel complet de 
1 5 54 , avec VAggiuntA de 1573 , le 
Spaccio délia beftia ttionfanté ^ Se le 
Boccace admirable de 1 527. Il étoit 
accompagné de celui que le Rolli a 
fait imprimer à Londres en 172J : 
édition tellement réffémblante à 
celle de ï 527 , quant au papier , aux 
caradères , à la difpofition des pa- 

fes, aux fautes même , qu'on ne les 
iftingue qu'à une très-légère diffé- 
rence dans l'enfeigne des Giunti , 
placée à la fin & dans la i/erjure du 
papier, horifontale dans la premiè- 
re , & perpendiculaire dans la fé- 
conde. 

On montre là , avec une forte de 
vénération ^ la chambre qu'occupa 

Fiij 
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' le oéfêbre F. MabîUon , dans §&q 
voyage dltalie. Pour faire honneiur 
àla mfàtme dont cette maifon. fut 
ie bereemi , il voulut en foivr e teu3: 
les exeFckes de jour & dt nuk; Sa 
en coi^^uence il fe pudenta au» 
Matines q^ fuivirent fon arrivée* 
Les Religieux les chantent debout 
au milieu du chœur* Le P. Mabillon 
s^ctoit joiat à eux ; mais lorfqu'au 
fecond F&aume il vit qu'ils ne s'af- 
féy oient point , sônii qp'en ufent les 
Béncdiâtns en France ,, k fatigue- 
du voyage ne lui permettant pas de 
foutenirtefig*temps ces ex^KXc^, il 
fe jsetira. 

La Matfon de Sainte Juftine eii 
gouvernée par un Abbé Réguliers, 
aînfi que toutes les Abbayes dlta-v 
lie > à l'exception de celles qui font 
tenues en Commande par les Cajc* 
dinaux. Ces Commandes font re^ 

Sardées de très-mauvais œUparks 
loines» qjiî » pour s'en venger , dé&^ 
niffent aindim C^dinat: Animât ru^ 
brum^ ommvan beneficiorum cafax^ ra^ 
pax^ vorax. Ils ne pardonnent qu'au 
Cardinal des Lances, qui, borné à 
une feule Abbaye > vit avec fes WLoi^ 



îï€s j de préfideA tous leurs, exercices . p^^poui^ 
de Communauté, comme le pour- 
roit f^jre un Abipé Régulier. Q^ant 
aux Çoôjtpiaudesdes çays ultrsMcnoii^^ 
tains, àïcur égafd> i^Is ^s regardent' 
comme un renyerfçmçnt de la hîé-i 
rarclîîe & dç la difcipIincÇccIéûalr' 
tique , comme yne uiurpation, conï- 
me une invafîpn des tréfors de TE*, 

flife. Xa, mkre Se la çroffe que les, 
lommendataires àrhçxentid^ leur», 
armoiries , font a leurs yeux Paho- 
mipation dq la dçfolatiott; &pour 
expriiçel: que cçs %açs, d^autorité 
font fans conféquence , ils ont ima- 
giné ce brocard , adopté par Ips. Ca»- 
noâiftes Italiens : MuralïaXs^. Vt^aiia. 
inAbb(Ue Commndcuario^J^jçut gmita*. 
lia in Mulo. Xes; Abtjajes: tenues par 
fef !ftéguliers , font tr jçiçtml(2s ; mai» 
à la fînae chaque tqenn]?t^fc&^^^ 
ne rêpaiiènt ppbt ai^rayg defiipplesi 
Beligi^ux : ifs ibot tpuîoi^rs k\^iy 
(femd Abbas^^mper Aihas; j chacu^ 
dréux paffé à une 'autre ABBâyT; 1R 
ils ne peuvent révenir à fa même ^ 
qu'au troifîéme triennat. 
" Nous vîmes à Padoue les trîfle?? 
âébris du Êupeux fallon du P4^ 

Fiv 
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Papoue." PpWîc, Ce fallon de auatre- vingt-' 
dix pieds de largeur , fur deux cens 
foixante de langueur , & dont lepla^ 
fond tf avoît que les murspour appuf ^ 
ctoitunedes merveilles derîtalic 

Ear fon étendue, par fes peintures em- 
lématiques & aftrologiques , dont 
lé fanaeux Pierre d'Apone * avoit 
donné les: defleîns au Giotto , Fun 
des pères de la peinture en Italie , 
enfin jpar les monumens érigés à la 
itîéraoïre des:illuftres Padouans & 
des bienfaiteurs de la Ville & de TU-' 
niverfîté de Padoue, La couverture 
de ce vafle édifi.ce étoit en plomb • 
portjé dans fa plus grande partie par 
dés armatures de fer: un ouragan ra- 
voir renverfée depifis deux ou trois^ 
ans V & il ne nous parut pas que la 
Képublique de Venîfe pensât à fa. 
rétablir, te mur occidental qui for- 
moit un des fonds de ce fallon , n'a 
point été endommagé ; il ofïre en* 



* hémirq Aibcirti , dh^e ce personnages 
dliUngué dans la claïFe des Aftrojogues 8c 
dçs Alçbiniiftes : £'rà eccelUatc Aficologo e- 
Philojofo , if^n chè notato à*aver commit^. 
ii^9 ' € gran familiarita toi Diavol^^ 
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cote un prétendu bufte de The- p^Dowir 
Live, avec une infcription en foa 
honneur , & Tépitaphe d'un Affran- 
chi de Livie, qu'on a adaptée à cet 
Hiftorien immortel. 

La Cathédrale offre un monument 
remarquable , dans les buftes réunis 
de Benoît XIV- & du Cardinal 
Eezzbnico , fon fuccèfleur , Se pré- 
cédemment Evèque de Padoue. Il 
avoit obtenu de Benoît XIV. le re- 
nouvellement & Tampliation despri»' 
viléges de fa Cathédrale ,. Tune des 
mieux rentées de Tltalie ; & par re- 
Gonnoiflance, fon Chapitre lui avoit 
^rigé ce monument, du vivant même 
de Benoît XIV. Ilferoitde meilleur 
goût f. fi , pour en exprimer le motif, 
on n'eût pas joint au bufte du Car- 
dinal , un vilain petit bras qui pré- 
fente un papier au bufte du Pape z 
idée mefqume , & qui rappelle la 
barbarie clu bas-Empu:e,^ouren£an- 
ce des Arts. 

On voit, dans la facriftfe de cetf e 
Eglife, le fjortrait du célèbre Pé- 
trarque,, gui en avoit été Chanoi- 
ne ,. & qui lui avoit légué une partfe 
de fa bibliothèque* Ce portrait eft 
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p^^^^^ du teiïçs de Pétrarque même : fou? 
Tifage , qui eft (ingulièrement bri-* 
dé , offre uoephyfionomje mome ^ 
rê-veufe & méfancoliquc y telle que. 
de voit être la figure du Chantre cter* 
nel 

De tant d'ennnliinlettx écrits^ue pen(c$ '*'• 

L'Univerfité de Padoue étoit ea 
vacances , Ibrfque nous y pafTâmes ; 
& BOUS ne pûmes rien fçavoir par 
nous-mêmes du fameux Qui'va^li 
dcMit retentiffent toutes tes relà-- 
lions. On nous dit pourtant quePhu* 
meur tapageufe des Etudians avoit dî> 
minué avec leur nombre, qui eft au- 
jourd'hui fort petit. Outre un affer 
grand nombre de Collèges particu- 
ers, cette Univerfité a un Gymnafe 
ou Collège public, dont Tintérieur 

* Werv heurenx de JoacTiim du Bellay, qui 
fe trouve dans une pièce contre les Pétrar^ 
quifles , & qui Êiit partie àe Cea^JeièX rufii-^ 
quâj : vers qui caxid&nL& , avec autant de 
fiaeflè que de vérité , le genre 4e Pétrarque ^ 
êc qui donne le réHiitat d'un volume de 57^ 
pages i/z-8^« où leTaHoni examine en détail 
toutes les ceoçofitions de TAmaiit de b 
belle Laure^ 



iEprme un quarié-Iong avec des por- "p)^y. 
tiques ou pérîftiles au rez-de-chauf- 
fiée & au premier étage. Ce^ porti** 

3ues décorent les di&rentes clafles 
eflinées à chaque Faculté: ils font 
vilainement tapifle^ de progranunes 
en mauyaife détrempe , conlacrés 

J>ar des Ecoliers de tous les pays da 
"Europe y à la mémoire de leurs^ 
Profefleurs , avec les armoiries des; 
Élevés & des Maîtres. 

Nous vîmes -là, avec étonne-^- 
ment , dans un efpace très-borné ^ 
un amphithéâtre d'anatomie ^ qu» 

Ejsut contenir commodément (epta^ 
uit centsperfonnes: chacun de fes; 
gradins elt fermé: d'une balûlirada- 
de bois, & il eft de forme elliptique*. 
On nous dit que Fr^ Paofo en avoif»: 
donné le trait & lesp làns.Çetbom*- 
me célèbre étoit aum profond Qéor 
mètre ,. auili fçavant !ÂJiat<>i[|aii|e ^ 
auifi bofi Méchanicieu;,.qi^ gtan4^ 
" Théologien : les. Vénitiens prétest* 
âent mêine qii'on lui dpit là décoiH 
verte de \^. pirpulatipn duiang, PôFr 
^qt dçU)^ tçfpf lès genres apn( t^ 
î'p^ç;iÇ>?, Ip çffup dW&JâiUfflif «: 
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^ADovi. Vcnife , ce que Pafcal a depuis été à. 
la France* 

Ce fiit fous ks yeux & fous fes 
aufpîces , que Galilée s'ouvrit, dans 
rUniverfité de Padoue ^ cette bril- 
lante carrière dont tous les pas fi^ 
rent marqués pat des fuccès & par 
des découvertes qui tirèrent la Phy- 
fique des entraves Fous lefquellef 
elle gémiflbit encore depuis la re- 
naiffançe des Lettres & le renouvela 
fcnnrem des Etudes. On voit à Pa- 
doue ou à Pife des* quarts de cercle 
fabriqués en bois par Galilée lui- 
même , & au moyen défquels il fit 
des découvertes dont PAllronomie 
5'hohore encore aujourd'hui.La con- 
fidérationquefes travaux lui avoient 
méritée auprès des premières têtes de 
la République, le ibutinrent contre 
la jaloufie, les tracafferies & Icsmau- 
vais tours des Profeffeura, fes con- 
frères* Cependant ces tracafleries > 
d'une part y_ & Pamour de la patrie ,. 
de l'autre , le déterminèrent enfin 
à rompre des liens au(fi honorables 
qu'utiles, pour un établiffement dans 
fa patrie , dont le Souverain Tinvi- 
pôit depuis fort long-temps à venir 
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biiOer parmi fes amis & fës conct* ' 
toyens. 

Pai tiré du cabinet de M. Nelli à 
Florence, la copie d^une Lettre qtfé- 
crivoit à Galilée le Sénateur Jean- 
François Sagredo , au fujet de ce 
nouvel écabuflêment. Je vais rap* 
porter ici cette I^ettre , à laquelle 
)'ai joint une Traduâion Françoife , 
comme un monument aflez (m- 
gulier de rattachement , de TaSec- 
tion de de la tendrefle de fes amis 
de Venife , fic^jui contient une pré- 
didion littérale du fort qui Tatten- 
doit à Florence, J'y joins auffi le 
fragment d'une autre Lettre , tradu^ 
te pareillement en François, fur une 
de fes découvertes, quiparoît être 
le germe de Tinvention du Thermo- 
mètre. 
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134^ B sj^R VA r I a K s 

■ '"^ ■'- ■■■ '•' 



€ a FIA: 

Délia Lettera di' Gidvan ^ Frak-^ 
cE&co Saqkepo, Nobil Venetpr 

fcritta à.GALILED-GAULEI, ioî 

: data du af Maggio i6ii , traf- 
critta dal fuo originale efifténta 
nella ILibteria delF lUuftriffimo 
Signore Gio-Battista Nelu ,, 
Patrizio Fiorentino-. 

J^£R gracia dii/inait mio vMggio i 
nufcUofeliçementepervia diMarjiglia^ 
di d(we mi fono inviat^ per terra alla.- 
Fatria; econqmjta occajîoneho vedute: 
molu Città cm mio gran gujto^jîccome^ 
ancà qui riuva piacere in vtdere ^ c 
avi^ertire mut le, fabbriche e Jifi , e an^ 
cora qualche ufan^a^ à ragione di uomo^ 
nuovo e forefiiera^ in cùmparaiione délit: 
altreCittà^ ' 

E veramente parrni che Iddiamiab^ 
hia concejfa molta gra^UL :, facendomB 
nafctre in queftohiogot^qfita belle jCcast' 
JUjjflmUe da tutti gli altri^ che permis* 
gludi^io^ chiavejfei/eduto tutto ilm:oind(^^ 
trasferend^poi qui ^potr^bc effercert^^ 



COPIE 

De la Lettre écrite le 2^ Mai 16 it 
^Galîleo-Galileî, par 
le Noble J e a n-F r a n ç o fs* 
S A GR E DO : r original en exijie- 
dans le Cabinet de M.. J E a N- 
Bk2TisT\s,l^EuhiyGemt^ 
homme florentin^ 

J 2 fiiis heureufement de retour.Eir. 
venant ici de Marfeille par terre ^. 
j'ai parcouru pliifieurs Villes dont 
f ai examiné avec autant de plaifir 
que de fruit, la fituation , les édifia 
ces, les mœurs 8c les ufages : tous 
objetsfrappanspour un Etranger qui; 
fçait en foire là comparaison. 

Cet examen a renouvelle ma. re-*- 
connoiflance envers Dieu > pour 
m^voir fait naître dans une Ville 
dont les agrémens & ta fituatîotr 
reflemblent fi peu à tout ce que V<m 
voitaiHeucs, qu'un honunequi ao- 
foit psffcourutoat rUnivecs^y tro^ 
^rcroit oncAitt de ofk^ admirer >miwt 
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ai vzitn moite cofe degne e non piu v& 
dute. Qui la libtrtà e la maniera del vi^ 
vereinogniftato diperfona^parmi cofa 
ammiranda^ c forfe unica al monda, 
Perciàmentreche io confunto il tempo in 
penfare à quejle cofe^ credapure, Vofi" 
gnoria EccellentiJJîma ^ che io fin corfa 
colV animo fuoità alla fua perfona ^ con- 
Jîderando che Jî fia partit a ai quà; e le 
mit confidera^ioni fine tuttefondate fi^ 
pra il fuo e mio interejfe. 

Quanto al mio ^ io non vi trovo rime- 
diofufficiente^ perche daWaJfenia alla 
prefen^a ,viè troppo gran paffaggio / e 
ficcome in alcuniptfliachteUa mi inten* 
de ^ pare che coll imagina\ione ^ e con 
qualche lieve dafe aiuto^ V uomo gode in 
ajfen^a quafitanto corne fefijfe prefinte, 
nondimeno è impoffibite averti gufto del 
trattenimento e délia converfaiione^çon 
altri auidenti^ i quali fino quafi più 
effen^ali che quelV ultimo diletto che dà 
quafi tutti viene reputato corne ultimo 
fine. Or su io mi poffo benenmaginare di 
effère con il mio Signore GaUko : pojfo 
9fcigermi nella memoria molti de fiioi 
dckijfimiragionamemi; macomeèpoj^ 
fibika che timagina^ione mi ferva per 
rcprefmtarmi j e indovinare tante gjioi 
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rîen ne Tétonneroîc davantage que 
la liberté <Sc Taifance communes à 
tous les Etats. Parmi les raretés de 
Venife , il en feroit une qui devroit 
bien faire Tobjet de fes regrets > 
c'eft vous-même, qui l'avez quittée: 
mos regrets particuliers, à cet égard> 
ont leur fondement dans mon mt*- 
rêt perfoxmel & dans celui de ma 
patrie. 

En effet , où chercher de la con- 
folâtîon ou du remède à une abfen- 
ce qui me prive entièrement de 
vous f L'imagination peut fuppléer 
à l'abfence des objets chéris ; mais 
comment fuppléer aux lumières & 
aux charmes de votre converfation? 
Je peux imaginer que je me retrou«. 
ve avec mon cher Galilée , que je 
lé vois; mais tous les efforts de 
mon imagination peuvent -ils me 
rendre toutes les chofes auffi inté-. 
reffantes qu'agréables qui couloient 
de fa bouche f Ce vuide fera-t-il 
rempli par un mot d'écrit que je 
pourrai recevoir de lui chaque fe- 
maine f Quelque agréable qu'il me 
foit^ encore aurai-je à gémir de Tin* 
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tmiiffimt novkày che ndla fica gtmi^ 
liffima comerja^iûne ^ io fohva: traire 
daliafua viva voct ! P^Jfonoforfe qmfiz 
effère camptnfateda una ktteruçcia (Md 
fittimana ^ letta, da rm J^ cm mob& 
gufiû, mu ferma fifjfeda ki cm trc^po: 
incommoda? In quejlo capo adunque^ 
che è fondato fopra V inurejft mio\, mi 
rieffe lapartenja.di Vojîgrwria Bccellenr 
tijjîma di inconfolabile ^ ed incomprm-- 
^ile difpiacere. 
■ Quanta, pai à fuai mtereffî ^iami ri^ 
jpofo alfua giudiiio ^ an^ial fuxrfmfo ^ ' 
mi la Jtipendio ^ non era pçr mio cre^ 
aère in tuttofpi^t^abiU ^VoccafiomdeV-^ 
tafpefa, créÂ>\, moka paca cm nffak 
ffiftoj. eiifua bifo^ c^rtonm^tama.^ 
èm Jbweffe mettex^ in pen^gn & c<^ 
miwt per av^mtmd imert^^ e dubbioju^ 
hd. Ubtrtà^ e hi moMVchiad^ & Jkff» 
âoa/e potrà trtwarhk c$me m Vem\ia S" 
tfmcipabmntt c^i^enio ^i appoggi chei 
ave^a V. S. E. i quaià ogm giorno cdC- 
accrefcimenta ddï età^ e deW mtorità 
de^fuoi anùch^fi faccvcLpiii cofi^deraf 
bile. 

VoJtgnariaEcceUemiJffima d'prtfentc 
t nelldfua nobiliffîma Pàtria^ ma èanco^ 
itéra ch ^:gaxma, dalhogp àove. ayev^ 
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commodité qu'il fouf&ira de cette 
correfpondance. Awfi , à ne con- 
fulter que mon intérêt » votre répa- 
ration de nous me £sdt un tortirré*- 
pamble y Se <^e rien ne peut adoucir.^ >. 

Perfonne ne peut juger plus faine^ 
ment que vous de ce qui touche 
votre intérêt perfonnel. vos hono- 
raires^, aflez honnêtes y fuffifoient à 
vos goûts qui ne demandent pas de 
grandes dépenfes. L'état que vous 
Faifoit la République pouvôit vous 
tranquillifcr fur ravenir.Où trouver 
mieux qu'à Venife la liberté & la 
monarcnie de foi-Enême , for-tout 
avec les appuis Jaconfidération» & 
les amis qui chaque Jour augmea<3 
toient en nombre & en fojrce l 

Vous êtes actuellement dans îe 
fciix de votre patrie ; mais il vous en 
coûte le Éicrifice d'un çofte qui fut 
fifoit à vos befoins & a vos défirs^ 
Vous trouvez dans votre Souveraia 
une grande ame , un goût décidé 
pour les belles chofes , un jeune 
rrince de la plus grande efpérance j 
mais vous êtes a fe& ordres. Ici» 



Ti40 Observations 
ilfuo henttftrvt alpnfentePrmcipefua 
naturale j grande , pieno ai virtà ^ gio^ 
vmt ai fingolare afpmaiimt } ma qui 
éUa ax^tva il commando fopra quelli che 
commandano^ egovzmano gliakri^ e . 
non avzva à fin/ire Je non a fe flejfo a 
quaJîMonarca deW Ûniverfo. La virtà 
t la magnanimità di quel Principe ^ da 
moka, huona fperan\a che la devo^ione , 
eil merito di V. S. fia aggradito e pre- 
miato ; ma chi pub nel tempeftofo tnare 
àdla Cotte prometterfi di non ejfere dal- 
li furiofi verni délia emulaiione^ non dica 
fommerfo^ma almeno travagliato e in^ 
quietatof 

lo non confidero V età del Principe , 

il quale pare che necejfariamente con gU 

armi non abbia da mutare ancora il tem-- 

peramento^ e la inclina^ione^ col refto 

de gufii y poichegiàfono informato che 

la fua virtà ha cofi buone radici ^ che fi 

deve anxifemprejperarne m^liori epià 

ahbondantifrutti s ma chifà cià che pop 

fonofare gVinfiniti e incomprenfibili ac- 

cidenti delmondo j aiutari dalle impof- 

îure degli uomini cattivi e invidiofi ^ i 

quaUfeminando e aller/ando nelV ardmo 

del Principe qualche falfo e calunniofi% 

cpncetto^ pojbna vcderfi appunta delU 
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VOUS commandiez à ceux qui com^ 
mandent aux autres , Se ne dépen* 
dant que de vous-même , vous étiez 
auffi indépendant que le plus grand 
Monarque. Tout vous donne lieii 
d'efpérer du Grand Duc des récom* 
penfes proportionnées à votre mé- 
rite & à fa magnificence ; mais au 
milieu des tempêtes qui agitent les 
Cours , qui peut fe promettre de 
n'être pas , finon fubmergé > au 
moins travaillé 8c harcelé par les 
vents de Tenvie & de la jaloufie ï 

m 

Je foppofe volontiers que Tâg^ 
Q^apportera aucun changement aux 
difpofîtions du jeune Pnnce : l'édu- 
cation a trop profondément enra- 
ciné dans fon cœur la femence des 
vertus , pour n'en pas efpérer des 
fruits aum précieux qu'abondans ; 
mais qui {çait tout ce que peuvent 
produire mille accidens envenimés 
par rimpofture , par l'envie , par la 
méchanceté ? Quel Prince eft à l'a- 
bri des machinations calomnieu&s 
qui peuvent armer fa juftice même 
contre un honnête homme fans dé« 
fenfe ! 
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giuJUjia di lui per ropinar un galmf 
uomo? 

Prenionoferunpe^^oiPrincipiguJh 

di alcyne turiofità . ma ctùamarifpejfo 

daJl* interejfe Mcvjh maggiori^ volgono 

Vânimo ai akro : poi credo che U Gran 

Ducu pojfa compiacerjî di andare mi- 

tando conuTiù de gliocchialidi Vapgno' 

riait^Città'di Firmx^^ e^akke altro 

luogo circanpicino ; ma per qualche JUo 

èifagno importante ^ ^Ufaràdi meftierc 

pedere^uello che fi fa ^r tutta Italia^ 

iniFrancia ., in ifpagna , in Mamugna^ 

e in Levante : egli ponerà dà rni canto 

i^ occhiale di Vofigncria la quale fibben 

conilfuo valore trcvtrà àlcuno altro Jlro- 

mento utiie ptr^aefto novo accidente ^ 

-thifarâcoUii ehepojfa inventureunoc-- 

"thialeper dijtinguere i pa^^i da i favii^ 

ilbuono dal cdttivo cùnfiglio ^ V archi- 

'mtoMtdligeme da un prête oftinato e 

igmrante^? Cbi nùnfà che giudiu di 

' fÂtftoMveraeJkrelaruotad'unUnJini'' 

to mtnuro dimlglioni difciccchh i '^M. 

• de' qi^i fono]fiinutti fecondo ^û numéro 

ewnàpejb'f 

Mon uogUo fiàMffitniermi ml fao 

^bu&iêffe,, ^^irche^già^dà^ptUicipio mi 

obbligdjiarealfuo giudiiio e vdef^^GU 
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Les Prîncçs prenneat pour des 
^objets de curiofité , quelque goût 
•pauager qtféclipfent bientôt les 
-crânas intérêts dont ils font occu- 
pés. Je veux que le Grand Duc s'a- 
mufe à jetter, avec vos télefcopes^ 
«n regard far Florence & fur le 
fcaffiii de TArno ; mais tous fes re- 
gards fe portent for la France, fur 
rEfpagne , fur TAlIemagne , fur le 
Levant, Quand vous auriez affez de 
reflburce dans vos connoiflances , 
pour imaginer un inôrument pro- 
pre aux oblervations qui Toccupent 
eflentiellement , qui pourra lui eu 
procurer un dont il puifTe fe fervir 
pour diftinçuer les fous des fages , 
un confeil lenfé d'un avis imbéciUe, 
un Artifte cohfommé d'un Prêtre 
fuffifant , entêté Se ignorant ? Le 
télefcope des Princes eft dans un 
million de fots , dont ils comptent 
les avis fans les pe&f . 

Mais c'eft trop m'étendre fur vos 
intérêts , après m'en être rapporté à 
vos lumières & à votre jugement. 
Vos autres amis n'ont pas la même 
iComplaîfance« J'en rencontrai der^ 
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^dcri amici Si Vofigmria EcctUemiffîma 
parlano moko diverfamente s an^l una 
che gia zra dtfuoi più çari ^ mi lui pro* 
ttfiato di rinun:i[iare alla mU amici\ia ^ 
quando io avejjî volute continuare in 
qudla di Vofignoria ^ la quide Jiccomc 
non puà ricuperare il perduto ^ cofi mi 
fzrfuadochtfavrà confirvareVacquifta' 
to ; ma queW effire in luago dove Vau^ 
torità dêgli amici dd Btrlin^one * come 
fi ragiona ^ val molto ^ moko ancora mi 
trav.aglia ^ frc* 

? Qutflo era un Padre Jt/uita. 







nièremeul; 
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îdîèrement un de ceux qui vous 
ctoient le plus attachés : il m'a dé- 
claré (ju'il renonçoit à mon amitiéi 
fi j'ofois vous aimer encore. Qu'il 
me fefle , au moins , le plaifir d'ef- 
pérer que ne pouvant recouvrer ce 
que vous avez voulu perdre, vous 
(çaurez pour -lors conferver votre 
nouvel état. Si quelque chofe m'ef- 
fraye, à cet égard , c'eft de vous 
voir dans un pays où , dit-on , le 
Berlinzone* cil tout puiflant par fes 
amis. 

* C'étoit un Jéfiiîte qui , par rivalité de 
métier & par jaloufie de Corps , s'étoit » 4 
Véoilè f .déclaré rennemi de GaUlée* 
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C O PI A di parte di Lettew fcrit> 
ta da DvB5NEpE7"ro CAsTisti-i, 

; à Monfignpr^ D, Fe^dinaï^do 
CEsAfttàii , ibfri )a curadltui 

; fcrito. 

/jv jw^^o mi jyvemurf^ efierien^â 

fattami $/e(Un ^à pià M trenta-cinqu^ 

hnnifono^ dd Sipiore nojho Gàlileo , la 

cuakfii cheprept una c^ra^Ua àivetro^^ 

ai granitiia d unpiccoV uovo dd gaUl^ 

na^ col coUo lungp duepcdmi in circa j c 

p'ttjle quahtô un " gamio" ài^piantAd^ 

gfccno^.^riftalàatà, bene coUe palme ddk 

fnàni ladetta cdrafft^Uà a tpoirMtaw- 

do la bocca d'ejfa in vafo fottopojlo^ nél 

quale era un poco d^ acqua^lafciando /i- 

hera dal calor délhmani la caraffellaf 

fubità V acquajç,omi4^.4fiilire ntl collo^ 

€ [ormomb Qift^ij,]i^^ del 

Vâfo pià JCu9i^ii^AMq^^l^^3tto 

poi il medejimà^j^i^tî^^ fi era 

fervito perfabbncméTino firumento da 

efaminare i gradi ièl caldo a e delfred" 

do : intorno alquàU Jlrumento farebbt 

th dire affala 
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Dom Benoît- Ca$T£Lli ^ à 
Aft^^mr Fe&dinamd CésM 

*riNi. ... \, ' 1 ■;••"-' -» 

ii • .-i. • vO^EioMAe isij^pdllduiie eâct 
pëf ien^e ^ue 'me communiqua ^ il t 
dfàiusé^itriibxie-cib<]aiky notre tlt 
kHïre'GaUIée.-Il jmtîc .imç jbeiite ca^ 
raffeiidë veTi:« <le k £poabar d'im 
ccùl? <te jâiôdie. Son ^ofieiii tafcd pnçh 
longé, delà fongueur de dcn^ pab 
inés^' èiy^HBkmy écoît Hr^dmme im 
fétâ! de^^lk;^ A^cèsi i'aViOk: édiaufr 
fiée avee tkè iHatàsy il larirënvec^ 
éAiïi Uh 'v4(f^ oùil^^ afvok aœ pfitt 

les iâaifîS^Pl?éli»iifDp(a4dacs jli^^ 

a^it' flnë^iné ua itiibameat fOur 
jMertif^i^l«^<id^és de k.xàiakur & 

mkièéef atoX raââ|Eiâ«ttiens df s P%t 
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* .. rai,parlé des mauvais tçiurs que 
rimmortçl Galilée eut à efliiyer de 
la parc des ennemis de (es talens : ea 
voici un qui achèvera de manifefter 
1^ femimens des premiers hommes 
de Venife pour lui. 

Dans le cours d'une visite dé 1*U- 
nivcrfité ^dr Padoue , par Ms trpiç 
Procurateurs de Saint.Merc,qui for- 
ment un Tribunal fpéçialement itzi 
bliperUiRifomid déllo Studio di fadoUj, 
un des Collègues de Galilée, peut- 
êtce. le P.) Berlinzone. luî^inçiiie, l-ae- 
cufa , en pleine affemblée , lui pr<é- 
fentjd'emuetènif uuefijlç à Padoue, 
une autre à Gambar^ra^ où il alloiç 
paffer les^ jours de congé ^ & une 
troifîéme à Venife „ où il faifpit de 
fréquens voyages. Interpellé par le 
Magiftrat ae;i«poîldre,9iCette î^ççu^ 
fationvilditCmp&roerit qu'il avpit 
des ibcfdips ^ que: ces befoins lui 
étoièntcoramuns nveçfon Accuf». 
teur V Se qu'il né s'était jamais occu*^ 
pé de la manière dont fon Accufa- 
teuc les fatisfeifoit. Sur cet aveugles 
Riformâtm eà ayiw^t conféré, le frér 
fident prononça. qpe.,, yjÀ rinfufR- 
fahce des appointemens de TAcs^^ 



Îour fournir à Tes befoins, la Bépu- - 
lique leâ dôublôit ^ en Texhortant 
è. en faire boù ufa|^e. 
' M. r Abbé Façciolati a fenJ^iw^ 
'dansun volume in-8^.<ie â40ûage^ 
^ tout ce que THiftoire de rUhivef- 
iité de Padoue peut offrir de plus 
intére/Tant ^ foit par riitiportance , 
foitpar-la fihgularké. Cet abrégé » 
très-bien fait ^ peut tenir un rang 
diftingué dams Tniftoire des progrès 
de V^rit humain. Oh y rencontre 
quelques anecdotes fingùlières : j'en 
vais rapporter une dans les tenues 
de lAuteur, qui en font le prince^ 
pal mérite. 

^ Ànno 1721 j eum in Romanâ Curiâ 
^areretut de t^irtutibus ¥ran ci s c /- 
S£BjéSTijtifz ab Apparitio ex Mi* 
noritis ^ cognomento Pyrauftae , ut in 
ttBUtwn album referretwri &rpro negih 
tii gravkàte aUquid incidiffit non fati$ 
planum atque txpUeatum^ adhibka e/l 
in CmJîUum^pruner Sarbonicam & Sal\ 
maticenfem '^ Umverfitas Pataviniu - 

yixerat Pyraufta ufque ad amiurk 
fexagefimum ^ fummâ vitce integritaté 
atque innocemiâ. Id àtatis cùm ejfdx 

G iij 



Papous. 



*fjij^ytL ?w^^ Uxor^iu iuickifii'ka tàntm ut 
firvstojfifitfifojkt^ virginédis c^mi^ 
ntntia propojito ^ cuftospot^ fp'p^ttff^ 

frkm^ Mftrct :. eique intrà oflnim di? 

fiinM4^\,aUeramJiaéim eâdem condiiionf 

pbi adfunkk^ Cum utrêàm ccminmtiffit 

mi îzit i /& càm ficmd^rtt ffiofuc cM 

fimijij^t^ reUgiâni fi aidixkl i9biit^% 

fwmitmsfamA & im r^ctilà cferiâ. 

I In iubimt vecàhatur^ nùm duo hâi$ 

tonmhioi îxdirjfiiainm pmdentM Ugif 

biâs inita iki poj^nt ai wtuttm ftèr^îhi 

€am exercèniam j & cùmfmtentût va^ 

riajfintyàlii qùoque Thecbgi extra wr^ 

bem confiilti funu Scripjere^xnûftrii d% 

re hâcjjuhente CollegiOj FR^tNciscm 

HtrAcrMrraySAJtxi ^. IkefhffUf.JjKh 

Thcologus Scctifla > (ir Prêter Mi^ 
t:H^^jEZ VsJtnzvsj Logiae Profefforw 
Jlc prim^s qmdtm nihil in Us nmrinuh^ 
nus prudentér aSwn cenfuiti ak&rvirr 
ïtu&n à^wit^ non tam^ kermam f 
muai matr'smmum mrumqiit funmis 
laudibui txiulit:, ^ EccUJïâi hmdrâm 
ilHgnum affirmarit. CoUegn Patres ^fpe- 
kiofafecuii > fecuniùm Vorriwnpronuih 
iSu/çrunt. ». ^ . '^ 



. ^C^ Htftdriect qui, àatm im igs. ' 
avancé, johit à de ^(te^ conncif^ 
£mccs , ren)oiiemeixt Se VaxAénizé y 
m^appm quelques autres «ficcdotcé 
oui fie paroittont peii^êcre pon» 
déplacées ici. 

- GarM)aldo'^,PfofeffçoteiiDroirj 
vttsok un foir avec fa fismme de foii^ 
per en vilie. II doniM dans le qié^à* 
U. Après s'et) tac amufé, il fe nom^ 
via f crcyaùit en itnpofez par ^ là ^ 
tsmt ÎDutilemeût : le fiÔM^ti grof^ 
fiJOTok de le fetrok de plm Mes, Il 
a)cuta à fan nom , k» qualicés de 
I>^(?r €r Profijbr pubUcUié Ea&i fé» 
titres n'opérant rien^ il àé^mu cette 
feuneflfe indifciplinée ^ en s'écrknt à 
haute voix : E^fmn GaribdduïMo' 

Autre exemple du peif de tdfQà ' 
de cette jeunefie pour £td Profe£* 
feur$. Après avoir paifé au fu-^t^ii 



.^ H tft dit dekt , page 104. de L'I£^ 
toire dté9 OrdeiTufi, ^e mrBé^ SiMdwiîufif 
fonfeni^ma hunt ex Jede fud fuhLuum,, ia 
capaciorem atiam , «^i' pojfei îltum au&rp 
ivntmoSifS yexfortayh^ ©Vr *- 
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tfi OBSEAVÂflONS^ 
' une partie de la nuit, ils fondireht; 
vers les deux heures du matin , ches 
un vieux Profefleur d'Humanités, fc 
frent ouvrir fa porte , & envoyè- 
rent à fon lit deux Députés ^ pour 
lui repréfenter toute FUniverfité 
prête' à fe couper la gorge , s'il n'a- 
voit la bonté d'entendre les <leux 
partis , & de donner fa déciiion fur 
une queftion importante qui les. 
aivôit-divifés. Le ProfefTeUr fe levaj, 
endofla fa robe doâiorale , & vint 
(léger fur un banc de pierre qui étoit 
à côté de jTa porte. Là , l'Orateur 
de l'un Se de l'autre parti prononça 
une longue harangue toute en Ueux 
jqpmmuns fur le bien de la.paix , de 
'l'union ; de l'harmonie dans les 
compagnies fçavantes , & fur les 
jnaux queportent, dans toute focié- 
té y la diflenfîon & la difcorde ; il 
fat amplement péroré fur la con- 
fiance de rUniverfité dans les lu- 
mières & le zèle d'un ProfefTeur qui 
lui facrîfîoît les jours & les nuits ; 
on l'accabla d'éloges , & l'on en 
vint enfin à la queftion , qui étoit dé 
fçavoir : fi l'un des mots les moins 
honnêtes de la langue Italienne de^ 
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voit s'écrire avec un Z feulement > "pI^^vêT 
ou avec deux. Ecripe^'-le avtc trois 
^iUe^répondit le ProfeiTeur furieux^ 
& qut U DiabU vous berce j canaille 
maudite *. 

L'Univerfité de Padouc a une 
Chaire pour la Théologie ThomîP 
tique , de laquelle les Jacobinâ de 
France étoient , depuis très-long^ 
temps, en poffeffion. Le célèbre F* 
Serri Ta tenue avec le plus grand 
éclat pendant quarante années. A fa 
mort , les Jacobins de France en- 
voyèrent , pour lui fuccéder, un {vh 
jet qui, ayant malheureufement pér* 
du la tête , n'a point été remplacé. 
Après lui avoir long-temps & inuti- 
iement attendu un uicceflêur,rUnï* 
ver£té a difbofé de cette Chaire en 
feveur ^n Dominicain Italien. En 
entranfflans la maifon de ces Pères 
àFadotie, on voit, au fond du cloî- 
tre adroite, une grande épitaphe en 
Imarbre blanc qui occupe ce fond : 
t'éft'celle du P. SerrL La voici co^ 
piée fidèlement : 

" ^ Scripeulû coh reriomilU, é che ilcaa^ 
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fADOUK. G^ 0. A/.. . ^ 

JUANCISCO-JACOBO-HYACIOTO SERRÎ f 
tHBIomENSJ y I CINTB PERVE1U9¥4 

£T NOBIII ORIUNDOa . 
• ' BT OHÎIIKÏ I%JÇDlCÂT<HlUH|ti; 

DOCTOIU SotBai|iço,> > 

l^K AHMO$ XLf îl» PAT^V. GT1INAU0 . 
T9£OJ^9GIi|S PRPPESSORI. 
VS,URIBVS SINGUJ.AR. IMCEK. ATQUlS EXC^UISIT* 
DOCTRIHJE OPÊRIBUS CtAROy . 

DiriNJE PRjÊ$ERTiM6RATi«, Roman* Sedt^ 

AUOUSTINlANiB AC THOUISTIC» SCKiOIA '' 

PRopuciaATOHj 4C Yjmjici 4c<Rnx»o» : 

34II9MS. RITUUM^QVOS CtB|»EN$ XI. POMJ* MAI^ 
APOSTOXICO BOSTEA Vl^CRONE CONEW^T^ 

lV£RSORI STRENVO ATQUE IJNVlCT,<i 

VlRO SOlID« ÀCVERJE PÎHTATIS CUlTORl^ 

BUJVS CCBNOBIX PP. UT UIIt7S IMITATION! 

POJTERORUM INGENIA 

Al> lAUDEM EXCITARBNTVR. MM. ^P. 

ViXIT AMN. LXXX. OBIIX ANK. M. 1>CC. XXXV4 A 

■ . • ' * ■ - 'i 

L'Unîverfité de Padoue eft nopïf 
mée dans fes titres ^ Aoademia/dik 
Bop€. Ce nom devenu ridicule à fef 

Îreux donna lieu à une allufion cm 
ui a formé une devife très-hei3reu&| 
j^ BêMfaBa.D£û. e/Z : paroles dlO vi? 
lie fur lamétamorphofe d'Ifis. Cpite 
ilevife lui îw. deiMiée.4^vk^4^Ci 



cortfoke Tt^ç^is , qoi aocompa*- 
gnoif M. d" Avao^ dans i<» Anibai^ 
iàde à V^iwfer Pdr fecoBfi^iffaacâ^ 
l'Urtivtfïfffé r^ggf^e» paitaii :fi!l 
©bftgttfs y & àyatit fét g«wrër % 
devife fur lapôite dU Jku où eH^f 
tfCFSt ifei àfeiKMée^i èUe ^ootk à 
I1rtfmpti<>ft ^Pérjûir/^^ïa»^ Éûfùegm^ 

terrenjh'^. 

cp'^kMjû&cà'hm Fadboey cft te Se* 

mmHttl^^'f^ «ifilièfemeiit fcndé 
vers la fin du dernier fiéde^ pa« Til* 
lu(be Caitiimit Ba^a^igo , à {a» béa- 
^ïfica^tioïiiduqecîî oivtra^^Ieaojouf* 
d^btiî à Rôme^ ^5 & dom les vertus 
épifcopales ont à^^hi dii Doâroim 
pkiTtieî qui av©*c v0 ce Pf4Iac y uii 
éfogiS^ùAl éve^du qtie pei»&%eâr 
d-adtrlatiofï. QuiMre iMiUeé»€atsîd(J 
ipente ^^amé$ par te Cardinal aot» 
ânfcieaftS' fo^d^ du Séminaire , fe met^ 

: * Hiûoiredes Ouvrages des Scavans> Fév# 
^ ♦^Vd^ge dltalie, page ti9. de' la leV 
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P^j^yg^ tent en état de fournir le logemetft; 
la pourriture & tous les beloins de 
la vie à cent jeunes Clercs qui y font 
élevés dans refprit de Saint Cnarles 
«& du Fondateur 3 au moyen d'une 
penfion très-modique y Se dont les 
pauvres font difpenfés. 
. Le Pape aâuetjorfquUlétoit Evo- 
que de Padoue, s'eft beaucoup occit- 
pé de cet étabUffement j auquel efl: 
attachée une Imprimerie bien aflbr<- 
tie en caraftères latins > grecs , hér 
braïqués & orientaux , très-occupée. 
Se qui roule aAueilement au profit 
de la maifon. 

^ Padoue a une autre Imprimerie 
eonfidérable »• & oui a acquis de la 
célébrité : c'eft celle de Jofepb Co* 
jnino , d'où , fous la diredion de 
Meffieurs Wolpi, Profeffeurs de r U- 
niverfité , eft lortie une foule d'édi- 
tions auffi recommandables par la 
correftion , que par Télégance des 
caraftères 8c le choix du papier : 
trois chofes depuis Jông-temps fort 
rares dans les éditions Itahennes. 
J*ai rémarqué une autre fingularité 
dans les anciens Auteurs fortis de 
cette Imprimede : c'ell que les plu« 
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fibres de ces Auteurs, tels qtfHo- ' 
race , Catulle , Martial , &c. quoi- 
que deftinés ai ufumjiudioftejuyentu^ 
tis^ font donnés fans aucun retran-- 
chement , changement ni adoucii^ 
&ment. Ainfi Te^rit des Italiens efi: 
aguerri de bonne heure aux libertés 
de la Poëfie, comme leurs yeux le 
font à celles de la Peinture & de la 
Sculpture : ce qui peut-être en dimi<^ 
nue reffet,& produit leur indifFéren* 
ce, leur infenûbilité même fur ces 
objets & fur ces morceaux que nos 
Catons Septentrionaux ne croyent 
dignes que du feu , ou de la plus 

frande. obfcurité. Les Italiens iont 
<:et égard comme les Sauvages à 
regard de leur nudité , fur laquelle 
la force de Thabitude leur ferme les 
yeux. 

Ceft fans doute à raifon de cette 
habitude, que YIndex du Concile de 
Trente s'eft contenté de fupprimet 
provifionnellement le Décaméron 
de Boccace, donec expurgetur^ ainfi 

3u'il Ta depuis été dans les éditions 
u Salviati, où, en confervant le. 
fond & la forme cks Contes , on . 
^'efl; contenté de fupftituer des Ca^^ 
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l^ADQUM. v«K€^* & ^ DoâttiAs ^ aux Prêtr«âf 
& aux Moines qui y îttaphStxit ks 
principaux perfonnages. 

Depuis la renaiflaiice des Lettre^ 
rUnhrecfictf de Paris en ufoit avec 
&s Elèves , à l*égaxd des Aui^ura 
CIaiS(|Ues, cotmne on en tife enco^ 
» an^>urd'hui en Italie* Les Jiéfuites 
font les presiiefs qui ajent châtié 
ees Auteurs^ Sl rUoiveruté a depuis 
fuivi leur exemple. Ces Êûts ibnt 
eonftatés dans une Lettce du fçavant 
?; Pîihoii à ion fircre y qœ )e Tai» 
rapporter ici , A: qui fe lie à la tète: 
de rédîtion de Pétrone qjœ Patit-^ 
fon dotina en 1 5 3 7^ dans Je format 
& avecjes caraâeres Œi'adoptèrent 
depuis les Elzévirs. P. Pithou y 
annonce à Ton frère tabus qu^il a 
fait de fa confiance , en abandon- 
nant à Paiiffon les nctcff fifl Pétro- 
ne qu^il lui 3Tok comaïaunrquéésv 
,Yoicii les tétines de cette Lettre : 

tumm ^ imà'jam omnium^. Adfid edam f.» 
m ipacundia iua 'mgraùf^ma ifio' sumuM > 
2» expleri pûjit > notdas $uur. Pirfidë / . 



pir^ilîum 4^He a^dU ARvr miminifii "p^^^jJif* 
quaMagnus BafilUs M utUiute ex ^ufr 
modi AuBoribus capiendâ monet ? Me- 
mim, àk^ ^ft9ho.Seà PnrMii oèfece-' 
rùtas ^ fpurcinesj Gr^ ut uno verbo aixe^ 
rîi/n 9 TtequitU ea efls ut ne tampfaci 
^iàemjmiUQè fsèrl poffe t^âesttttr.' Ak 
iUj 4' bine pitf Çr Arutcfeeimm & Qe^ 
fàflum €f Val* Jtfartidem '^ câtterefqué 
^ui otiinis j ettam à pueris in fckoUs 
àecantari ^iis » net irâfeeris. Hôs ribij 
credo y tomm^ms jècm hju» tckftAiUore» 
fecit :^faciet quoque hune cteteris aU-^ 
mt4ndà miniès iwiprehum inderu Qucai^ 
^am ego m&fpumtiem ifiam tant ac'^ «^^ 
curatam taudos ^nti ab kâc nligiosè 
bfrmes caveam ^ fediâd^ mmeo y & qu^m^ 
$um paffiua , magnâ voce denumio* 
Utantur modh fruamurquù viri boni 
nrhitratu^ dùm ne qtddeorum culpâ de^ 
tenus fiât. Quoi ad mè attinet , haà 
aifirm(f ^ id miki potiùs animi fuifi 
Latince eîegantice arbhrum quâm aut 
Iferonis aut Siliie Petroniu mîdtrc. Atqut 
unnam tam fciacem & vtnereum hoir^ 
nem omnibus pofi kâc infindare ^ ti^ 

\ * Les g«;i^ qvi AVmoknt pas ks JéCii^H 
{ MM, Pithou étoîent du nombre ^J^ y/g^ 
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p^^^^^g^ ctat : quodforjîtan aufurifunt SU fâ i 
m Plauti v^rhis dicam f 

Petron! nomen inductmt yerred ièâarloi; 

Mihi quldem certi caflran nonlihuiti 
ne j quoi imperitis ifiis feBoribus & 
mangombus plcrumque evenit i Jîmul Éf 
wiranm fy occiderem. Pmè ^oUâ àt^ 
eue irafci tandem defint. J'ai tiré cette 
Lettre & fa Traduaion de la Vie dô 
MM* Pithou, Tome l. f. 223. 

« Je vous renvoie , lui dit-il , vo- 
j>tre Pétrone, le mien, celui de tout; 
»j le Public. Pour mettre le comble 
» à mes torts & à votre colère , j'ai 



loîent I/2fiSulatosPatres,i'une grofleagrafïe 

iui attachoît leurs manteaux fous lé collet; 
lamirès de Prado, (çavant Espagnol, dans fes 
notes fiir Martial , attaque direôement le 
Jéfuite Raderus qui avoit fait maîn-baflè fiur 
les obfcénités de cet Epigrammatîfte. j^ge , 
\ir honejiifftme , lui dit -il, qui Jcîehas eà 
>éjfc inhonefta? QuoiUgeram,inquis^ Cue 
legifti y vir tanta fandimonU ; (/fi Ugifti j 
€ur nobis invides eam teâionem ? Ego verà 
pati non pojfum fuperciUofos ifios cenfores 
jui veterum nejMiiaS ftotis adimunt » fib^^ 



» )oînt vos délicates obfcrvations • 
a» au texte de ce jovial Ecrivain. 
» Perfide, direz- vous , ofes-tu bicci 
» encore m'adreffer la parole ? Tou- 
» te humeur à part, écoutez- moi. 
» Ne vous fouviendroit-il plus d« 
3' tout ce que dit Saint Bafile le 
9^ Grand fur Tutilité des Auteurs de 
»' ce genre ? Oui, dites-vous ; mais 
» il s^git ici d'ordures , d'obfcéni* 
» tés , d'horreurs qui ne paiTeroient 
» pas à la Police même cle Lampfa^ 
^> aue ? Qu'entendez - vous donc 
»dans la bouche des enfans que 
« l'on initie aux Lettres fAnacréon, 
» Catulle , Martial , &c. Vous l'en- 
» tendez , & vous l'entendez fans 
» colère. Croyez-moi, l'habitude de 
» vivre avec Pétrone le rendra in*» 
» ferifiblement plus fupportable. Ce* 
» pendant , foyez perfuadé que fut 
»tout cela je penfe auffi lévèrer 
» ment que vous. Les grâces du fty- 
» le de Pétrone ne me réconcilient 
» point avec l'impureté des chofes. 
» J'avertis, j'exhorte , je crie à tout 
» le monde de n'en approcher qu'a- 
» vec Its plus grandes précautions , 
a^de n'en ufer que ce Tavis de 
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^ n qœlqae homme éclairé , Se dé àr 
7>lc pas' prendre pour modeie de 
m conduke. Je veux oue Ton cher« 
9» che daos Pétrone les 6neâes de 
» la langue Latine ^ <Sc noix les dé- 
* baicber d'ooe Cour corroimKieir 
déplût à Dieu que cet immodefie 
» Aoteur fat délormais bouclé par 
a» cous ceux entre ks nxaias de qui 
» il tombera : peut-être eflayera-t-o» 
3» fur lui une opération encore phi» 
» délic^e. Je n'oferois la ri£qtiet ; 
» je craîndiois de lui arracher la vie^ 
a» en voulant lui donner de la dé** 
39 cence. Adieu, tâchez de vous cal« 
aa mer, « 

Les Etudes ont encore à Padoue 
une ample refiborce dans deux nom^ 
breu^s Biblfothéaues ^ dont Pone 
appartient à la Catnédrale, & Tautro 
à la Ville. Ces Bibliothèques, cnri^ 
ehies deniorceaux rares & finguliers 
en divers genres 9 font ourenes a«r 
Public, 

: Enfin Padoue a , depuis plus de 
deux fiécles , un jardin de plantes 
bien fourni âc entretenu avec le 
plus grand foin» Ce qui nous y £rap 



ta lè plus 9 ce forent àcs (mIcs cks ' 
Indes très-hauts 8c trb^TÎgoureux^ 
^ant les branches inclinées font 
ehargiesdetouffesdepetkïrâmeaasB 
& de feuilles ^ :ie tout enoelafré éï 
traînant jufqu'à teif e i en forme do 
grandes permqœs. Depuis la mémo 
épo^e, Padoue a aum un Cabinet 
d'Hiiloire Natundie y dont T^tudo 
aujourd'hui fi à la mode dans nof 
pays Septentrionaux > Ôc les objets 
rdati& a cette étude y font depuis 
long-temps recherches , connus As 
même communs en Italie. Ainit fur 
ces objets , de même que fur beaut 
coup d'autres , les Italiens font ^ 
finon nos Maîtres , au moins nos 
Binés. . — ' 

^ Parmi les Padomans diilihgués 
dans les Leures y on compte Bem-* 
ietto Burdanà > mort en i j^ o , & Pua 
des premiers qui ait cultivé avec 
teielquc fuccès la Géographie & la 
Cofmographîe. 11 fut père du célèbre 
Julcs-Céfar Scaliger j qui préférant 
ce nom à cdui de fa âmiile, aima 
mieux defcendre des Princes de Vô- 
ronne , que d'un honnête Géogra-r 
phe^ Son Shipùtm la même chi^ 
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j^iiDouH. ^^^ î ^vec une hauteur plusf ridicû^ 
le qu'impofante. Nous avons de lui 
on Manifefte contre les Détràfteurs 
de fa généalogie. Il eft imprinié avec 
fes Lettres , fous le titre dé Confuta^ 
iio Fabula Burdonum. Jules-Céfer s'é- 
toit , dans cet arrangement , confoi> 
mé au proverbe Itsuien : Pajfé la ri- 
snèreou la montagne, tout Galant hom^ 
fne efl Gentilhomme* 

Chez TAbbé Facciolati , cet Hifw- 
torien de rUniverfitc de Padbue , 
dont j'ai parlé ci-deffus , nous vî- 
mes, dans un autre genre , une Col-* 
ledion auffi fçavante que fingulière, 
C'eft une fuite de tableaux où fe 
trouve, pour ainfi dire, développée 
rhiftoire de la Peinture , depuis fa 
rênaiflance en Europe. Elle s'ouvre 
par les tableaux grecs , dont rimi-» 
ration forma les premiers Peintres 
d'Italie. Ils repréfentent des Mado- 
nes fervilement calquées, fans goût 
de deflein , & d'une exécution don* 
ia fécherefle & la platitude ne diâFere 
en rien de celles de ces eftampes en 
bois Se groffièrement enluminées ^ 
dont nos payfans parent leurs caba*, 
fxes. Van fe développe par degiréf 
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dans les Maîtres fuîvans.L'bn arrivé ■• 

à Raphaël & au Titien par le Giotto, ^^^^ 
le Mantegna , les Beliins , &c. en-^ 
fuite de Ëaphaël & du Titien^ aux 
Carraches , par une fuite de Pein- 
tres /dont \ts eflForts plus ou moins 
heureux, ont finon enrichi, au moins 
coufervé Part* En un mot , on re- 
trouve dans cette CoUeftion , les 
mêmes nuances obfervées par Ci- 
céron dans les monumens de la 
Sculpture Grecque : Quis non intdiigit 
Canachijîgna rigidiora effè\, quâmut 
imitemur veritattm ? Ccdamidis ,durà 
iUa quidenijfed molUoraquàm Canachu 
Nondùm Myronisfatis ad writatem ad* 
duâa^fiitamm quct non dubites pulchra 
dicere. Pulchriora etiamPolicUtiCrjam 
peniperfeSa, utmihi quideni viderifo^ 
lent^. Changez les noms indiqués 
par Gcércm , vous aurez, fous les 
yeux le Cabinet de M. Facciolgti , 
aqui offre un coup d^œU infiniînenii 
plus fatisfaifant , Se infiniment plus 
intéreflant fous ce point de vue ^ 
que tant de riches & fomptueufet - 

** Cie. in Brutg. <ijtu Kohift% Sufhf fmi 



t&6 0,B SBR vJt i:ans 
■ ^^ ColleaiôDs qtf of&e l?italîé j Se <xxit 
ça comparaiibn deoeUfi-d^ on tt 
trouve, pour ainfi dire, que dijjeSi 
membra riBur^» 

Cqpcndant il n'eft pas complette* 
^nt décide ijuc la Peintui^ exîdè* 
ireoient bahniie as, l'Italie, n'y ait été 
fdTttfcité que par le fecours ài^s mo* 
dHe^ apportés de la<jrècè. Dans le 
vixigt'tr oifiéme Chapître du quanné^- 
Bie livre de foo Hiftoice des hom-^ 
bards , Panl Efaacte nous apprend 
oiie,dès je fixiéme iiécle, laReinà 
Sbeudelinde^ JEemme d'Autarit Se en«- 
iuite d'Agikdfe^avbic faitjxcindreles 
prooeiS^ des prcniiièrs Eois Homr 
b;»rds , £ir les murs de la Bilûliquc^ 
élevée par cette Frincede:, à Mour 
za\ fous Pinvocadon^de Saint Jean; 
Ce ^ irt^étoic^ donc perpétué scà 
Italie jufiiu'au fi«iém& fiéoiè : îDofoit: 
ï^^^stft rtaher' de^î^nds ib^s;'i^ 
nmàhtt doitïs a les traicok^ peux 
proii?«r 'qu^ï! n'étoir pâs^ibriCé paç 
d%abiled Auiisis ,<ma}s eUe établie 
Ibn «xifltewice.. : _ . ^ . 

^ g ape r pétttké jufijues dws-le4i*ié- 
iM)û%l^ ,%'aft)foi6K^Ue;iaeQt; s^hYi^^ 
par uo paâage de Rathériusj.daak$ M 
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fcconde partie de foa Ttaité De cm^ Piu>ou%r 
iémptu Cdnmwn, Ce Moine ÂUe«« 
mand » que le manège 4c Tintrigue 
a¥oienc placé for le uége de Véron* 
ne , d'où il avoit été ch^é trois 
fois 9 & qui mourut enfin dans fan 
Monailère de Lobes en Flandre ^ 
rendoic aux Italiens toute la hain^ 
Qu'ils avoient pour lui. 

Dans le Traité cité ci-deffus , qui 
èft en forme de EXialogue , il ie fait 
demander pourquoi , de toutes let 
Nations Chrétiennes, les Ipdiens 
font ceux qui marquent le pltis do 
mépris pour les Canons â:pdur la 
eiéricature iCefij répond-il , pafci 
que Pufagejtris-repandu parmi eux^ des 
iMeaux voluptueux ^ Pahus continuel 
âju vin^ & le mépris des leçons des Pri* 
très , les excitent à fmsfeùre leurs- papi 
jimsK II borne à ces diverfes im-* 
• - ■ ■ ■ ■ i. •■■ ; i 

* Quoniam quidam àhidinôfiârès^ eos ft 
gflgtpftntnriini V eoerem autrimnim frequei^ 
tior ufiis , 6^ vint continua potatio (^ nej/i'' 
gentior diJ^cipUna Doèkorum facit* Dam la 
Hbailè^ Latinité , !• taat pigment um ëtok em^ 
^tijnédans PaoeepÛM <ni7pocra8 8c de lU- 
i^eiuscùnÊfoChei VxnfeA ù Dïâiontak^jât 
Ducange, Chez PUuce 8c dwO^ boo^Saik 



\6% OBSSRVAtt OSS, 

^ ' ■ " putations les caufcs du mépris dont 
Papoue, fyç^ ^^^^^^^ ^j^q ^^jj^ encore, dans 

le dixième fiécle , Pltalie en poffef- 
fion de tableaux , dont PeAFet fur les 




. que ritalie avoit conlervc pour 
genre de peinture , y devoir perpé- 
tuer l'art & y former des Artiffes. Le 
frequendor ufus du paflage cité, nous 
préfente d'ailleurs ce goût comma 
fort répandu. 

: En paffant du fiécle où Rathérms 
^crivôit, à celui où fe formèrent en 
Italie les premières Ecoles de Pein- 
ture , on rencontre des temps beau- 
coup plus favorables à fa perpétuité, 
2ue la barbarie des fiécles antérieurs. 
.'Italie , en s'aflfranchifTant par pat» 
ries , artivoît infenfiblement à cet 
état brillant où la conduifit la con- 
fédération de$ Villes de Lombardie, 
SocUtà deLombardi^ formée vers la 

Vains, îl fignifîe fard. Ccft d'après Mura- 
tori que }e T'emploie dans le p^age de Ra- 
thérius ^ pour fîgnifiér tahUaux , peint uresm 
Voyez fa feiziéme Diflferutioii Cxa les u(ag«& 
4iMo3»A-Agei 
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ifii^iSu douzième ûéclei L'opuLençt; ' 

fuie J'induflrie répandit parmi ces 
^euples, devenus refpeâables par 
leur union , y répandit auiTi le goût 
pour les Arts , Tur-tout pou^ ceux 
gu'ils avoient toujours chéris, teli 
que^a Peinture. V; ' , 
;:J>k)us vîpies à Padpuc plufieur^ 
àtS; .premier^ eflforts de ce bel art, 
y ne chapelle voiiine de celle qui 
renferme le tombeau. die Saint An^ 
toine , offre plufieur^ morceaux du 
Giottq.;Dans upe c^es çl^jpelles.de 
rEglife'jdes Auguftins , Je: Mâptet 
gna-, l'^n des piçmiers. Maîtres d^ 
TEçole Vénitieqne,apeint la yiç^^ 
Saint Chriftpphe pn figures de grâa- 
dçur natip-elie. ^)âns un couvent dç 
ReligieufeSy.Ja raaîtrefle de la Sif 
criftie ^^nagreffa de nous.feire vpi^ 
up grand Uvre de éhoçùr,dofit poutej 
les grandes lettres font içhargées^dc 
n^niatunçs ej^éçutées de la maint de 
ce Maître. 

•Padpue;, long-temps fïoriflantç 
fou s rÉmpire Rom ain , fut dé truite 
^"renveriée par AttïïâT^ïiïvantni 
|)lus* commune opinion , ks Pa- 
dôùâns abandonnant alors leur Vill^ 
Tome Q. H * 
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t7é ©i*fc#>i!r/dW* 
à fbfi malheureux fort , (ê retirèMM 
dans fes hgàncs, où ib'jettèrtot4cg 
ionàtmeris'de la Ville & de la Ré- 
publique de Venife. Cent année» 
après , cette Ville rebâtie ^n 1>oî« 
fot livrée aux -ffàmnies par Agikilfej 
Boi de^ Lombards. £n ^o , l^r^ 
fes rayant rdcVée , elle cr&t W 
grandeur fif en puiffance , fous- la 
tocotedîon de Ch^Iems^nc ^ de^ 
Empereurs^ ïa race , cpji lui don- 
nèrent des Gouverneurs oarticu- 
fiers. Sous M Ôthons , eïle Tuivit 
rcxcmplç -des autres Villes d^Italie f 
& leva réteiidafd deila liberté^mak 
ton importance attira, en 12^7, )^^ 
forces de l*îinpei:eiir Frédéric IL 

2ui lui donnapour Maître le £ameux 
*zzelin di Rammo^ que les Hiftoî- 
ires Vénitieiines rçprélehfenfcomme 
l'un des plus cruels Tyrahsqtii âyent 
jamais rc^é/*. ^ 

L'efprit de parti , tjuî dëchîroît 
alors ces. Villes malheureufes, a fans 
doute conduit une partie àts plu- 



. * R4trum aiqui difficiUi^ ut/^ufisTyrânm 
nos aàùTum viâoria jecerU f hene minanlut 



•nés oomeMiperaineioai ontdéni- ^ ' ** ' 
«rt EazeKn. Au moins eft-il teitàih **""^ 
<îue ^» Prince, ou Tyran , &H^n 
•veut , aggratidit Padoue de plus (te 
tnokié : aggrandiflèttient eue rdn 
l>ew aojoiwd'hoi J*Aiifi« , |>âr l'e». 

^oteamOci. li y ûmi^Mk lotion 

fcfefnaifedediflSIfenfÊismtmi^auwit 
qtf il ort» , & qui >flearix«6t foas A 

;^i.foMfteeÂGdfdea^tjB*.^ei«oiit 
voidhdece|)(aJ[«i»^aBiiïoa}ift de 
«r6ô«49ttmi«(att«#<)Uâs, tJfytîom, 
taâbU kls^kxtèvtk'htitidlt de tô»- 
iode, foMc ^flr des Ai^miAieiis de 
iôB tegiie. 4fil& fdiiirtid^te â e» 

|*<ls, itëceiidlt le di)«Mdtie de'P**. 

;d»&ue ^rflaGttttri cdnqtiÔtôS'JftïftW- 
tantes. Enfin nous avons raépoftè, 

'S?* '^*** ^^ ©»iV*%e , dbtttf «être 
'ï>i{&méAfàtVûtickném: de JàRd. 
•«lagrte, ^ëlqttes paEflagéîs tfAûteiris 
<^i>ntett«^rta»s,2ibi peuvent dosnet 
*m6 'idée dtt^ftiit , Ûé la teagnîfr. 
çen^e , dû hm Sb&tg piaBks qui té- 
tft&i»Mà'JPàdètteï(tH»-c«iPrinéft. 

Hij 



Jt4PQW«. 
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• Une croifadc qui avoit attiré » en 
Tan I2C6, une partie des habitans 
de la Romagne fous les étendards 
du Pape , enleva Padoue à Ezzelin. , 
<& lui donna les Carares pour Maîr 
très. La domination de ces aour 
veaux Maîtres fut aufli orageufe au- 
dehors qu'au-dedans. Prefque tou- 
jours en guerre avec les Seigneurs 
de Vérone , les Ducs de Mflan Se 
les Véniitiçns,ils fuecombèrent enfin 
^ous ces4erni^rs,cjqi firf nt étrangler 
en prifo.n François II- l'an X403. Ce 
dernier, aflTiégé dms la Citadelle de 
Padoue , s'ctpit rendu à difcrétioa 
au Général Vénitien , & avoit en- 
fuite paffé à Venife pour y implorer 
en perfonne la miiérieorde du Sé- 
nat. Trois aptrçs de ççs Princes péri- 
ment auffi de h ntain de leurs plus 
4)roches parent $c de leurs propres 

enfans. 

!. Il ne refte à Padoue de Ion corn- 
inerce ôç de fes anciennes manufac- 
tures , qu'une feule maifon qui trafi- 
.flue aw-dehors , <Sc une manufafture 
3e.draps que Venife tolère e^icpre 
pour la confpmmation du pays, . 
Avec la chiite ^dw commerce dfi 
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Paddue , cft tombé un ufagc aufli ^p^pôtyi^ 
ancien que fingulier auquel étoit 
confacré une pierre £ opprobre j dont 
parlent toutes les relations. Sur cette 
pierre , où on lit ces mots eravé^s f 
lapis t/ituperii^ les Sergens êifoient 
aueoir trois fois à cul nud^ les Ban- 
queroutîers. Là , le Failli déclarant, 
en préfence du peujple , qu'il nù 
lui reftoit de tous le^ biens quo 
cinq livres , c'eft-à-dire, environ UA 
écu de France , étoit délivré , par 
cette humiliante cérémonie, de touft- 
te pourfuite de la part de fes Créant 
jciers. De-làTexpreflion Italienne, 
dar del culo in fui petroru , qui figniffi$ 
faire banqueroute ^ confacrée par le 
Diâionnaire délia Crufca /dc-Iapeut- 
être Texpreffion Françoife , montrer 
le culj laquelle a'Ia même fignifîca- 
tioni Lés loix de tous les Peuples ( 

ont porté les peines les plus féveres 
contre les BanqueroutieFs^; & dans 
certains pays, les Banqueroutiers, 
même non frauduleux, étoîent.obli«» 
gés d'être munis d'un bonnet verd, 
dont ils dévoient fe couvrir en pré- 
fence ou à la rencontre de quel* 
qu'un de leurs Créanciers. Les peir* 

Hii) 



174 (^^s^Bitr^jîTi-o»s 
j^^y^ ii»cQBtrecett# elpècede/mdeuisv 
& contre Uun complices » a'ou 
plus lieu depuis que la pcoicfiitte 
cp a été abaadofinée aux Criaa^ 
pjejTs 5 par le Mâaiftètt pdblic. Cf 
lelâcheçient, que Pon prétend amo» 
tageux au commerce en général , 
4ate pfécifément du temps où F Au^ 
ttfiur de.Télémaqiie conciuoit à des 
|)ieio^$:a^âiyes contce tout Ban^ 
ffPQroittier , qu'il n^ardoit comme 
(KHipaÛe tsivefs la ^oct^é^ foît de 
ilia(veffatiQa> dansle manîepient dt 
d^i^i^s^ne hii appartenoient pa% 
(m d'ii»e Digfiffence équivalente » 
par fi^ effiet$> à la malverÛKÎon. 




: MQRiTSÈLlCE. 

\^ B T:T K yUIc , ^le Léandro Aîr 
faertî croit âtr^ llAubim de Plioe &; 
VÀcedum de Ptoféaa<ée,païtag.ea tDii> 
tes les révolutions de Fadoue , Bm 
domsâne di$ la^^Ie Ezsselin Jaroit 
rÀiaîè- Elle étoivolQts pxotigi^vx 
une Cit^Hdeljteimf<>nante3idoa^t il ne 
Mi^çpIu5;0pQ.Iap]^e^ ÀCauberg^ 
<»{) nous dîi)&me9^^ ne»:», vimes^daps; 
tsL Qoat mP baignoire' ant«|ue d4- 
lerxée depuis d^usc j«i5^ & qiâ fenroîK 
4'ajbrevivoir'poui^ les €heva^«^Ç'j6» 
tpit la prendre a&iti^e df cettp cdf- 
pçce^Que noui eiiifions y% ^ Itar 
%ai: difl «tiojitîitf iJo^J^îW SWfcrÇ 
««€ ) de la-feffla»îah plu fi élég a nte y 
Sa tPavaU'ie piii^ ea»^is^ ât de m plus 
Jtellcctralcrvâiion, excepté un mor- 
;cé2ài,4ï|i bQç4^qu^unçîievat,.en bûS* 
î¥anij,«^çSti€n^ avec le» deçitç 
^€|>ui»queiqQes fOQfs. Je demandât 
;à rAubeigiftei Vtt avoir à^ Venîfe 
OTelcjueFairoii , en fui côiifëiîlâi^ 
oc lui Cfnvoyer cet abreuvoir , quj 
ieroit pour Venife un morceau nnîr» 

Hiv 
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iioMTsi- 9P^' Nous avons écf^h vu à Rome 
& ailleurs de pareilles baignoires , 
que Ton fait fer vir, àRomefiaf-tout, 
4e baflîns pour les fontaines puWir 
tjiïes; mais nous n*îen àyôhs v& aii^ 
tuiFie done le trait fût auflî-pur*, é^ 
ia forme d'une jfimplicité auiliagreal- 
/Weàrœil. 

A POueft» de Montfëîice , font 
EJljÉ 3i /fr^Uà où^Arquàeo : Von céîè- 
î^re paf l^OfîgiriiÉf^ê feMaiîfôn d'Eft 
^u$ eft a^ris» fôïi Ihottvî Vautre j pâif 
la fepultutc 'd^ Petrargtie % qui 't 
avoitpaffé iès dernières années et 
ù, vie. JPIus loin dans là même pb^ 
iîtien'^ regard de ^Ft^rrareV eft là, 
SéeUatài patrie d'An^^ô MirizdîtP, 
wi, fouslë >bm de PaUâgëniû^si^% 
idonflé te Poëttici Latin intitulé Z*L 
..^i;-^.; — r . j .^ l '-t ,. ^ .1.1. . ^ ^ ' ' ^ 

: * A prçfeps df^. cej^^t Sgîiltwe ^ F ATetin; n 
€on(êrvé ime anecdote iingulière d'un payiân 
d'Arquato^ qui vouloit partager ï'unmortalite 
'dé Pétrarque. Je vajs kiapportet en Ces tet'- 
^eiHlMCohtadlnoS J^ffmaà^î il^quàlanck 

iento'dftcàtlfL l^ip^ffn6 ddta cii^J'ay fercike 
^Lf^tP.^ f^^fi ^^^i^Jf* uMj.^ Jwoltura dd 
^Fcirarca : a onta tita , ê^enerofita / à la tua 
éarha , 6 gUria ! Lib. 11. Ep. al Cnft C. M 
1«April, 1^38* . i . .^.'i 
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iiacus vit^. Ce titre bizarre faifoit 



allufioa à la Steliata^ patrie de l'Au»- ^j ck» 



MpNTS^ 

teur: allufîon qui ahnancepeu coa«- 
venablement un Poëme gui eft peut^ 
être Tune des plus folides & des 
meilleures compofitions Latines oui 
ayent paru depuis la renaifïance dei 
Lettres. L'Auteur a voit été Médecin 
d'Hercule IL Duc de Fer»re , auf» 
quel il a dédié cet Ouvrage. La IL* 
berté avec laquelle il y parle des 
Papes , du Clergé & de quelques 
pratiques religieufes, étoit fans doifcr 
té une firite au commerce avec Jes 
Protcftans qui trouvoient aiç)rès dà 
la Ducheffe de Fèrrare, fille du boa 
Roi Louis XIL un afyle contre 19^ 
févérité des Edits de François!. La 
protedion de cette Princefle n'a pai 
erDpeché que leZddiacus vim n'ait 
été mis au Concile de Trente ^jeJ^s 




après 

ia mort ,. en faifant exhumer foa 
cadavte ^ ainft que je l-ai* îçpris h 
Ferrace.* ^ . > 

Nous re vînmes*, dans cette dfâTt 
ttîère.Yilk^ à.ua3ç«?*uaDayftfio)jgj| 
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178 Oïï^s^MmFATians 
— — ^ prefque à cbaque paç par des umè^ 
^^^^^^^ ms Scdcs^ canaux que Poa traverfii 
fiirdes pant&» à gué, ou^dams de$ 
bacs, A tous ces.paâages, Oftpaye 
ctei droks dfe péage , dont le» Voya^ 
gsurs dwvrenc avoir Pseiœndon ds 
charger ksV€«ciïrmsJorf(|u*iI&fo« 
marché avec eux: fans cette pré- 
caation-, 0n ne fi«k pas de paye» 
àiParbitrage des Voiturms, qui paç* 
tagent avec les Féagers. 

Après avoir effuyé à Ferrare Tava» 

nie dottt j'ai donné te détail- à Pauti» 

clé de cetfô Vilte , iwus nous aban^ 

dbflnâmes à notre Froçaccw. Nous 

jfte pouvions tomber etv plus^^mau- 

Vâiftîs n^i^ins. Cet homme étoit à la 

|ê^ de quatre ou ciiïq voittires dans 

Ji^f^iieïles é«oit venue la fuice da 

iégat. Sa jouMée ét-ei^ pam^ée en^ 

fte dôs^ Rofaires qrfil récit04t tout 

haut & faifoitrécher aux Voyageur^ 

A des juîeniens exécrables èont a 

cbai^eoit fes Foftillons , qui annon^ 

çolent , par leur nudité & par leiwt 

air exténifté , te eaçaftère ditMaîtCT 

qu'ils fervorent > & la mifeje <Sùa 

pays qiiî^dMige des roalfeeureiix de 

fed^finï^ Ï4iâ Mailles de cette^ 



ftht^ Cclttl-ci étak tellement im- ^^TT^TJ! 
picoy^Ie fur Famcle desBofaît^s^ i^i^rm^ 
qu'un Jéfuite qçift noas primes en 
route, a^aot tdaaSt de s-^. joindre,, 
en lui diTant ^e ce feroit oifenfet 
pieu 5 que de le prier avec un bla& 
phémaoeur adfi déterminé 9 le dévot 
Ptocoâciû aUk le dénoncer à PÎnqui^ 
fijDiaQ dans la Ville ôa il le dépofa ;, 
quoique lé Jéfuite eûrc la poitrine,. 
Teflomac & prefque le ventre piaf- 
tronéa d!un grand Crucifix pendu à: 
i&a coK. 

A. notce égao^d ^ nom> en fùm^ 
ttâîttes pouc loi' entendre répéter 
|ouv«nt entre les dents , le propos; 
limilier àla canaille d'ItaJie au fu jet: 
des Fiançois r Quejbi genre non credc: 
in: Dû7. D'ailleurs , C0mme if nous: 
l^oklkoafleziouvent, incertaii>i 
fiic Pobjet de nos lèâtores , il' n'ofoît: 
•BDpJcyjrer envers nous la rigiiêuf 
dont il u£bit avec les ^ns défoeu^ 

. Ces RûïfarBes me rappclfent: K» 
•Moraîa de:R4|erins retownafit dô: 
IftDtD&'p JDiBJô de Loriwte ^, &r <jà% 
jcanpliifioiem^ Içp themin^ ^ fes un^ 
à.niedt^ les< aqpte; cj& èfewfe ou eok 
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j8o OtBS.E'RvJriùirs 
jMÔNTsi. charrette. A notre départ cfeBalôf 
gxie,, nousen avions ceiicontrcd-âitt 
très troupes qui y alloient.Toutcs le« 
.Villes de la Romagne y auberges i 
places & rues en étoient cpuvejrte» 
loates les nuits. Ces troupes font 
iortnée^ de Villages entiers, ibmrenc 
avec Id Cturé,.k Seigneur & la Da- 
rae à lepr tête, Elles s'annoncent de 
loin, par leurs chants, par leurs ris, 
& par les cris inféparables de pareil^ 
les cohues. Loxfcju'clles nous joi- 
gnoient, pour Tédification pubH-. 
i|ue, chacun s'armoit dé fon châpe- 
kt, Se Von chantoit, ou plutôt oa 
teurFoit les Litanies de Ja Vierge , 
en jettant fur nous un regard de pi- 
tié , comme fur gens abandonnée 
de Dieu. D'autres troupes nous aC^ 
failloiant de defTus leurs cbartettes'i 
de tous les propos ufités entre voi-^ 
tures de terre ou d'eau qui fe ren-4 
contrent : propos que nous rcce* 
viôns d'autant plus gaiement , qu'ili 
nous apprenoient des mots ae la 
Langue Italienne qjjp nous n'«»£- 
ttoxis trouvés ni dans les Livres , ni 
daps la cpnyerfation des,honnête«- 
gens. La libcçté & Ja|;coflk jple 15» , 
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ÏCMxt Pâme de ces parties , offrent , JJTTTTÎ^ 
pour les petites intrigues , des com- i icb 
modités dont les Pélemis & les Pé* 
lerines fçavent tirer parti : ils allient 
tout cela , comme notre Pr^caccia 
allioic iesRofaires avec fes)uremeiis 
& Ces blafphêmes. 

Nous étions convenus avec lui , 
par écrit , qu'il Céjoumerott dans les 
Villes qui fe rencontreroîent farno- 
tre route. Ancône étoit le premier 
£éjour , & il s^arrêta dans une mau« 
vaife auberge ^ au milieu de la cam-* 
pa£:ne , à une demi-lieue de cette 
Ville- Nous voulûmes , en vertu du? 
pattû , r<:rf>Iiger à nous y conduire r 
mais n'ayant fous Ta main ni Juge nr 
autres cnevaux que les fiens; démè^ 
iant d'ailleurs que Tobjet de cette 
fpéculation étoit de nous forcer à^ 
t^nir àTaubei^ed'Ancane , les che^ 
vaux & le Poftillon qui nous y con- 
duiroient 5 pour tromqpecfon calcul , 
nous primes le parti de laifler un 
£k>mefi:ique à la voiture , & de nous^ 
acbeoûner à Ai^oône , ou nous arsi^ 
vâmes en nous promenant. Cela fait 
dit pour rinflruâioQ desVoyagews^ 
qui ne peuvent prendre aflez de pré: 



i9a 0»sBS:r^rio^ff^s 

itfoNTsi- caHtions 4veç,«s booiiôtw gpPf. JPft 
fic^t n'en n^griff^oîs aucime: JQ teaQta 
notede^elk&que f avoîamaRcpj^Gsji 
& en formant de nouvemix articka 
dans l^ traké^ foivaca , ces ir^^ 
difxûeatde^eoQtauirt amptes^que dis» 
contrats de mariagîcr important, Cch 
la étotinokd'abom mes gêna ^ikfe 
ioumettO!tent à toufi ,. mais je Bfoi^ 
dans leurs^^ yeux ,. qji'ib penfoient à 
quelque towque jen-avoispas^pré* 
\rui &L en effet ils me prouv.oient ^ 
par quelc^e nouveau ftratagème^teîr 
^ne ceku cnie je viens de rapporttiJ^»; 
^lon ne sfayife jaoïab de tout. IL'à>^- 
nvour dift ^in. entre pour beaucoup^ 
dans toutes. leurs fpéoalationsT maîs! 
le plaifir d'impatienter & de lutiner 
Tes Étrangers» efl: telpoureux^qu^ilsi 
ne le B^d^igeraient pa$ , indépcn^^t 
dammenç du. gain: ife expriment cm 
pbifir , pac fe transport ayec hupaàn 
ilsie dxfeitt emt^cmibihQagL ^.(pafia^ 
ffr^JHa^e. En ' ua mot ^ traiter arec: 
mxy. C'eft parierqtfiEsnetyous actiahL 
perQttt][pas>j& jkgagneiic toù|flngis;>> 

•o.( .1>;..'..:. ;v. .... ..... ■. -..: .; 
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ANCÙNE. 

JL/B. promer coup cPodl de cette 
Ville BOUS étonna» par £an peu de 
ceûemblaoce avec ce q/sr Miiïbn Su 
d'autres Voyageurs en ont écrit; 
9» C'efl une: chofe fitfpremntse > dis 
» Miflbn , ^e la manière dont lo 
» trafic s'eft anéanti dsms un liea 
a» qa'il-avoic autrefois rendu &meux: 
nn e& yrai , ajoute-t-il » ou'apcès 
« rexcfliple d'Amrers^ rien de lenah! 
^ blable nenous doit étonner. tfAn^ 
cône nous offirit le %eâacte qufo& 
ftent Mafi&ille » Gênes , LmMirne » 
Naples & tcmtes le» Villesqpi âeui3& 
&QI! par le commerce maritime. Le 
éétau: de ^examen redoubla notre 
émnnanenc II nous déccMxvric de 
oombceux & riches ms^afin&; des 
maÂfbcKs die commerce , liées d'afEû? 
res avec les principales places de 
VlLntiXjf^y Se avec les Echelles du 
Levant; de^manufaduieste plupart 
naîflamas. Se eue le ten^s^ auginem^ 
tera & multipiiefa; des iosS. txkm 
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jixico^^. tes & des Marquis guérisdesanctcû^ 
préjugés, devenus commérçans & 
occupés .de faâures Se de borde- 
reaux. Dans le peuple , même aftivit- 
téy même ardeur pour le travail : les 
hommes occupés ai tranfport des 
marchandifcs du port à la Ville, de 
la Ville au port , & à leur circulation 
de magafîii en magafin: dans dès 
chambres très-étroites où loge toute 
une famille , les femmes fabriquant 
des toiles à voile : fur le port y des 
enfans de fept à huit ans, gagnant 
déjà leur journée à trartfporter dans 
des civières proportionnées à leur 
âge & à leurs forces , du moëfon , de 
la pouzzolane & du mortier. La re- 
nàiflknce d' Ancône s'annonce enfin 
par les atteliers que Ton y rencontre 
a chaque pas ^ foit pour fa conftruc- 
tion de nouvelles maifons- , foit 
pourraggrandiffementcHi rembellife 
fement des anciennesXes Moines ne 
"^ , s'oublient pas dans ce mouvement 
général. J'ai parlé , dans Tarticle de 
fi AVEN NE, d\me belle & vafte 
Bglife ^ue bâtiflbient àneuf les Do* 
flùaicaibs d'Ancône. ^ : 

, Cette réiK)lutiûn dans rJEtat c^ 
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éette Ville ^eft un taWcau vivant de '^mconéT 
ce que peut tout Souverain, de ce que 
peutûnPapemêmepourla fplendeuc 
de fes Etats , puifqu'il ne s'agit que 
d'ouvrir une carrière à Tinauftrie. 
Clément XIL a opéré cette révolu- 
Ûon , en ouvrant dans cette Ville un 

J30rt franc , en y élevant à grands 
rais , fur les defleins & fous la con« 
Alite de fon Arciiitede Vitelli , un 
Lazaret qui eft un chef-d'œuvre eii 
ce genre:; enfin en y établiflant la 
tolérance pour les Religions qu^ * 
TEglife de Rome a féparés de fa 
Communion. 

: La rupuirc de Benoît XIV. avec 
laRépublioue de Venife, a acheté 
3ce que Clément XII; avoit çoin-^ 
«leocé^ Ancône , même dans fôit 
état de décadence , étoit un otyjét 
dé }aIou(ie pour les Vénitiens^ De^ 
puis la rupture, Benctf t XIV. prènaht 
pouces les: mefures néceffaires pou» 
«Ifevep entièrement lecommetee dé 
«We Ville , avoit ^igné des fonds'i 
Xoit pour la folide reconftruftion des 

Î Parties foibles de l'ancien Mole } 
bit pour le prolonger dé manièroi 
^'11 oâkit un. abri far cûncre Ici 



Là: ment de cg& Fonti& n'amroii 
poini enecKe imerroaipti os ouvrit 

{[€^, dont Pîidivité nûiis rappefli 
es traiffcH» des Tyricns àCarehagei 
JEri/Ztfiu ardmes T^ià ^ €ft. Je dimte 
m^i àepm la paix faèe avec Venu 
ûf ces gcandea vues foienir fuivies 
par un Fape Vénitien» ^ d^aiÙeuucs: 
ccoira peut -être les leTsenos de 
TEglUe plu9 coovenabksœnt en&^ 
playés aux befoîns oontiniseis d- ujm 
Ville doQt mne^ partie, des battant 
ne vit qpe d'aumône. 
Le vieux Mole bâtr en nmifere 

Ear Tcajar^ , eil coupd dans: jim nài^ 
ea par cet arc de trk^n^lm dont 
p9£lei»t tpHtes les, relations. Aisec le 
pooi^de Rîimni iSc tansoaifon ouarcé» 
de J^lin» > ç*eft lîi» dsi refibsf lèj: 
plus, entiers qur f a^ie vus de la ma? 
gnificenee Romaine» H eft: encore^ 

Jour; aètfi <&e> à fleurde coÎQr. Les^ 
é^€s & lejjL él^emens&mh&nc av^ir 
Hiff>eêt4y dam ce mooumimt, la me^ 
fnoired'm Princequi. crcaiva^ fa gfdh 
fe & ion bonheur dans hi fiélicité du 
S^ttliumaiiiuQa; titcecteiafaif; 
tîoxi: 
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IMB. Cjbsari Pi^i Ninvx B» Amconi» 

PXOiViI>$NTI$SlMp PRlNClPJt 1 

s* P« Q. 9.. QUOQ ADCESSUM ITAIIJE » 

HOC ETIAM AODITO EX PICUNU SUA FORTU^ 

TUTIORSM NAVlGANTiBVft RBDDIDIRIT. 

Aurdeflbuy. êù cette în&rîpuon i 
«ftUt àckoite: 

PtOXINX AVG^ . 

Coi»uerAue* .« 



£tàgau£liÊ: 



DlT« MARCIANJiSt 
SORORI AU€« 



» 

IjCKivemif e cm b^y e dont cet aise 
eft pcrcf&> parole à Toéil d^une haa^^ 
tfiwplkis^i/e doubJbde fa largeurs 
l^qpQmoD ^ bà doQQQ ua aîD 
to^nglé 9, mais qu'^ détecmmée kt 
Dm^de largeor detlb& raiplacesnenc^L 
Eaeftfec, fi, &r cette largeur, on 
aiîi! aflfepvi la bsQr^ aux proportions 
ordinaires; o« en confervant à cet 
édifices fa hautâur, !a btye fecoib 
4e?)enuâ:ua g^dic^.pêœé.daos i^ 
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\ticoHM. ^^^^ qui ï'^ût écrafé ; ou , en ré» 
duifant proportionnellement Tédi* 
jfîce , ce monument fciit pour s'an- 
noncer de loin aUx Navigateurs» 
n'eût plus été qu'un colifichet^ que 
Ton n'âuroit apperçu qu'en le tou- 
chant , pour ainfi dire , de la main. 
Enfin , comme fon vrai point de 
vue eft à la mer , l'étranglement de 
(à baye doit à peine être tenfible aux 
ISiavigâteurs , dont la marche n'eft 
jamais , ou que très-rarement, per- 
pendiculaire à cette baye. 

La Cathédrale d'Ançône occupe 
le fommet d'un promontoire appel- 
lé Cumerumpar les Anciens , & qui 
fut le premier emplacement d'An- 
cône. Ce promontoire forme l'extré- 
tnité d'une branche qui fé détadhe 
de l'Appennin, C'eft à cette pofi- 
tion qu'Ancône doit fon nom, qui, 
dans la Langue des Grecs dont elle 
la reçu , fi^ïfie eoudt & pointe^ Se 
Don à l'enroncement de fon port» 
(|ui n'a rien à cet égard qui le dtf- 
tingue de tous les ports dç t'Uni- 
vers. 

: Nous gagnâmes le fommet de ce 
l^romontoire aâuellement inhabité^' 
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tn luttant contre un vent impc- ancohb.' 
tueux , quoique Tair fût fort fenein. 
La fatigue de cette courfe mé mit 
dans la nëcellité de goûter le vin de 
la fâcriflie de la Cathédrale. Je le 
trouvai digne de la réputation donc 
les vins d Ancône jouiflbient dans 
l'Antiquité. On l'appelle aujourd'hui 
vin de Sirolo^ & on le recueille fut 
le revers méridional de la monta- 
gne dont la Citadelle occupe le 
lommet. 

. La Cathédrale dédiée fous Tinvo* 
cation de Saint Quiriace , a pris la 
place d'un Temple autrefois confa^ 
cré à Vénus, & dont parle Ju vénal '^^ 
Satyre IV* Elle n'oftre rien de re- 
marquable j que quelques tableaux 
de bonne main , & fon portail bâti 
en marbre , aux dépens fans douce 
de l'ancien Mole , mais fans goût 3c 
fans dellèin. Du parvis de cette Eglir 
fe, on voit j à vue d'oifeau, la mer, 

* Il tappottç en ces termes qu*un poîf&nr 
ftioQllrueux a échoué datis le port : 

^nie dottium Ventris fuam DorU^ /nflin^^ 
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le port , ila Viik ,?fesiibéfenfes^ ic fet 
tenons vpn fi>ftt ttàs-iians & bien 
calchrés. Mais le vent imus^Dénnit à 
peine de jouir de ce coup crœiK La 
fituation d'Ancôtie me ^arut reflbii»> 
iiier àoeUedeMa^feilIe rTefTemblem 
ce quidevoit être plus exaâe avant 
oue hs ha^bibansdlAjiÉône (enATént 
wandoainé la mcmtagneypoixréien» 
dfe fleurs habitations dans le ptein«> 
pied de Ja matine^Il n'y b plus :aas^ 
jourd^hui d'habité dans cette partie^ 
«Miiie revêts le*iila^ voifih dlîiipDrt. 
JuesnKiirons qui occupent cette f»ir> 
t«e,fcmtd'Kine'foti<ticé à Tépreuve du 
jCa»on ; elles communiquent avech 
^îlle, â: communkpoens ^itr'eUes 
par dés rœs, jjui ne tont autre cfaofe 
que des efcaliers efcarptfs de cent à 
^nt oinquuftte maiches , ^ezrmal 
im ordre. Ces dcatie^^; ontde tetr^ 
tn temps des ^^os ou palbers de 
diftribation pour des sues de tra^ 
verfe. Une Ville ainfi bâtie , telle 
Gue Fêtait Ancône avant qu'elle eût 
abandonné la montagne , n'avoiç 
pas befoîn de fortifications pour être 
ofte Vilte impreniÉdb^lei 
Suivant Procope, J!fi/î.wéWf^c&ip. 



a3^€Qop£ofita.ifefts a v moig gi ^ daDf - 
le lonç fiége qu^élle loadot contre 
toutes les^ces des Goxbs , qui Tat- 
taquèpcm :inonleiaent{>ar mer Apat 
lerre : réfiftance d'amant plus mé* 
mmaUe, qu'elle itok alors la lede 

Ëace qui reâât aux Romains en Ita-» 
u £ile'duc à ces a^^rancages âtà IHw 
fâoû *de fes Citoyens ^ findéçen^ 
éusce x)ù elle le maintint au iiulieu 
des troubles de llulte y «;ivirofi« 
jtée de ▼cMfins.inquiets, jaloufiie par 
fes Vénhiefis/âc coiitinuellemt»i( 
JiorGèlée pni^les Pape« qo'eilerecon-» 
m^âbit pour proteâeurs, tnais qu'el- 
le ne vouloir point pour Maîtres. 
Elle (êroit neut*être encore indé« 
pendante , â èlfe- eût été aâez puiC- 
Ëinte ou Bffez coura^fepour bra* , 
ver ks menaces des TufGs , 8c s'op* 
pofer aux defctotes fréquentes qu'ih 
Étifoietit à fa<:ôte. Sousprétexie de 
la rafiurer. Clément VIl« éleva en 
1 5 37, une Citadélléfijr la montagne 
parallèle au promontoire qu'occu* 
poit l'ancienne Ancône, & qui com* 
ftiandela nouvelle. L'aïtiBerieâc la 
gar i i ifon dontil fe hâta de la-pouf- 
yoir j aidées de .quelques manciâu- 



ji^coHà^ YresItaJienncs, donnèrent enfin uft 

^ Maître à Ancône*. 

: Léandro Albert! parle avec éloge? 
d'un de ces Citoyens nommé Cyna-' 
que , Tun des premiers Moderaes- 

r' ie foît bccupté.de^ mpnutnenîs 
. rantiqùitéi Pour âtîsiàire fa jcU>? 
sk>fité, il parcourut pxefqye toute- 
TEuro^e &, une grieiûde partie d^; 
FAfie & de T Afrique; Théâtres, cir-, 
ques., temples , ftatuès ^ tombeiaux , 
obéliÇc^mSt py.ramides,arcsde triom- 
phes, infcripti,Q$is, tout- cclia copié 
& deffirié de fa main ,. rempliffoiiC 
plufieufs volumçs d'autant phis pré^ 
cieux , que , depuis le quinzième fié- 
clé où il vivoit, une infinité de cfes 
monuraens a péri. Peut-être eft-ce 
la caufe du reproche que lui a /ait 
Antonius Auguftinijs>i d'avoir don^ 
nîç d'imagination une partie' de ces 
monumens.. Jîignore fixes recueils 
cxiftent e;iCQre * Se ôii ils exiftenr; 
Alberti nous apprend qu'en 15^4 
une partie en a été imprimé eti Al* 
lem^^gne , par les fQips, ;de Pierre 
Apintio & de Barthelemi Ataaofiio^ 

Lorfquqi 
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lorfciue les gens avec qui Cyriac^^ue "TnconeT 
vivoit , ou avec qui il voyageoit , 
gens uniquement occupé? de vues 
de fortune , lui demandoient ce que 
lui produiroient fes travaux , fes fa- 
tigues & ks dépenfes , la gloire de 
reffufciter les morts, répondoit-il aère*, 
ment. 

Nous rencontrâmes dans les rues 
d'Ancône une jeune & jolie femme, 
en habit de Pèlerine très -galant, 
demandant Taumône de porte ta 

Eorte, Elle avoit pour Ecuyer vax 
omme de bonne mine , auflî vêtu - 
en Pèlerin. J'appris avec étonne- 
ment , qu'il n'étoit point fon mari , 
& que ces pèlerinages font encore 
aflez communs en îtalie. Ils fe fpnt 
en bonne calèche : on demande 
l'aumône dans les Villes ; on diftri- 
bue aux pauvres l'argent qu'elle pro- 
duit: le peuple eft édifié: les maris 
n'en conçoivent aucun ombrage : 
c'eft ici ne pas croire en Dieu , que 
d'imaginer qu'une œuvre fi fainte , 
puifTe fervir de manteau à quelque 
arrangement* 
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LORETTE. 

JLy ANS les quinze milles qui font 
la. diftance d Ancône à Lorette , 
on laiiTe à la droite les ruines de 
Cir^ulum ^ Ville bâtie par Labiénus , 
Tun des Lieutenans-Généraux de Cé- 
far, lequel Tavoît peuplée de Soldats 
enrichis des dépouilles des Gaules, 
ta population de ce pays, qui forme 
entre TApennin & la mer un baffia 
aufli fertile qu'agréable , fut autrefois 
proportionnée a fon abondance & 
a fa fertilité. Outre le Cingulum dont 

1*e viens de parler , cette côte avoit 
a Ville de Humana ou Numana^ celle 
de Potentia ^ deux autres qui por- 
toient le nom de Cuprai & ces Villes 
dont il n'exifte plus que la dénomi- 
nation qu'en ont faite Pline & Ptolé* 
mée,avoient pour Métropole A^ri- 
mum, qui n'a aujourd'hui d'habitans 
que les Chanoines & lès Moines , à 
ui appartient la plus grande partie 
e cette riche contrée: 
Selon le témoignage de Léandra 
Alberti» Lorette a pris la placç de 
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la Cupra Montant ^ ville célèbre dans ' 
TAntiquité , par un Temple qu'y 
avoient élevé les anciens Tofcans 
ou Etrufques, lorfqu'ils étoientmaî* 
très de ce pays , c'eft-à-dire , avant 
Tirruption des Gaulois en Italie. Ce 
Temple étoit dédié à Junon Cu- 
pra*. Cette épithete femble indî- 
?uer la Cupra maritima que Pline Se 
tolémée ont auiïî placée dans ces 
parages ; mais les anciens Peuples , 
foncmteurs de ce Temple , choifiC- 
foient les montagnes ou promon- 
toires pour ces fortes de monumens. 
D'ailleurs la montagne qu'occupe 
aujourd'hui Lorette , jouit de la vue 
de la mer, dont elle n'eft féparée gue 
par une plage peu étendue : pofîtion 
qui fuffifoit à un Poëte non aftreint 
à la précifion géographique , pour 
donner à cette fituauon Tépithete 
de littorea. 
Les Pères Turfelin, Jéfuîte, & Bra- 
lion , de l'Oratoire , ont donné ^ 
ans le dernier Gécle , l'hiftoire de 
la Santa-Cafct ^ qui , depuis près de 
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* Littorea fumant altaria Cupra, dit Sî» 
^us Italicus , Libt 8« 
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toRETTï. ^^^*^ fiécles , attiré toute TEuropé 
à Lorette. On peut voir dans ces 
hiftoires , comment elle paffa de Na- 
zareth en Dalmatie , & de la Dalma« 
tie au lieu qu'elle occupe enfin irré- 
vocablement, après avoir changé 
trois fois de ftation dans la forêt qui 
en vironnoit Lorette. 

Jules IL la mit en vogue , par le 
vœu qu'il y fit , lorfqu'au fiége de la 
Mîrandole , il fut effleuré d'un boulet 
de canon ; par les indulgences qu'il 
y attacha ; par les étabiiffemens & 
parles bâtimens qu'il y commença*. 
Cette dévotion étoit un centre de 

* Barthelenil 4e Salignac , dans (on f^qya" 
ge de II Ttrrt'Salnte timt en Latin & im- 
primé à Lyon en 1 515 , Tannée même de la 
bataille de Ravenoe, termine ion chapitre 7, 
qui contient la de(crip(ion de Nazareth , par 
ces mots : DomuncuU illa omnium heatif- 
JimA domorum, in quS Incarnatlonis myjie^ 
rium C^ falutatio Angelica funt confumma-^ 
ta jCRJEPlTlTR habtri in Pfovincid d' An- 
conacy , loco qui dicitur Lauretum. C'étoît 
^énoncer )>ien fbiblement (iir une croyance 
qui auroit alors été généralement établie; 
croyance à laquelle la fuite du récit de l'Au- 
teur, joint ci-après à celui de Cotowik| n^ 
laiil^ aucun fondement» 
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réunion^entre leaPeuples de fes Etats "^^JJ^^TteT 
& ceux des Villes de la Romagne & 
de la Lombardie , qu'il avoit fouf» 
traits à la domination de leurs Prin^ 
ces particuliers , pour les réunir aa 
Domaine de l'Eglife. Lorette deve- 
noit pour les Romains <Sc les Roma« 
gnôles modernes , ce que le Mont 
Albano fut aux anciens Romains Se 
aux Peuples du Latium. 

Les Carmes deflervirent cette 
Chapelle , tant qu'elle ne fut connue 
Se révérée que par les Peuples des 
environs. La dévotion s'étant ac- 
crue , le Fondateur des Jéfuites y 
alla lui-même établir quatorze de 
£ès Difciples. Jules IIL pourvut à 
leur logement & à leur fubfiftance. 
A ces quatorze Jéfuites , Paul IV. 
en ajouta fix , & il abandonna à 
cette nombreufe Communauté , le 
Palais pontifical bâti par fes prédér 
ceffeurs** 

* Dans le Recueil des Lettres di XllU 

Uomini lUufiri , voyez- en une de Gibert ^ 

Evéqiie de Vérone > à J« B* Mentebuona , 

fiir le befbin qu'avoit Notre-Dame de Lo« 

rctte» de Prêtres r«commandables« e w U 
« ' -i- ... • 
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Les Communions diffidentes de 
la Romaine fe font épuifées en rai- 
fpnnemens & en farcafmes contre 
cette dévotion. Un nommé Mat- 
thieu Bernegger, Allemand , a don- 
né ex- profeJJ'o , un Traité de Idolola-' 
tria Lauretanâ * : l'amertume qui y 
Tegne , pourroit induire à penfer que 
ce qui le donne à Notre-Dame de 
Lorette , eft autant de retranché fur 
ia pitance des Miniftres Luthériens 
d'Allemagne. L'Auteur Anglois du 
Mundus alter fr idem , lui a confa- 
cré la troifiéme Seâion de fon troi- 
fiénîe Livre , fous le titre de Afor<j- 
nix felicis Paradifus. Miffon ne Ta 

èontà. délia vita » e per la dottrina : le quali 
amèedue parti eranoy à pumo àpunto , delh 
tftremo contrario. Toute cette Lettre paroît 
^iidée par un zèle auflî ardent qu'éclairé. 
Hoc ColUgium , dit le P. Turfelin » non 
tnortalibus jolum , ftd etiam Beata Maria 
cofdifuijfey major ifidies progrejfus ojien" 
dite •••.#• Confiât enim vel advenarumjre^ 
^uentiam y vel donorum copiant Jolito juijft 
4ùnge major em. Lib* III. cap. \^^ & x i* 

* Ce» Traité a échappé à V Index , qui a 
cependant profcrit , par Décret du lo Juin 
1659 , un Ouvrage du même Auteur , fbus 
!• titre i^ObJuvati^nts hi/lorico-pouticam - 
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pas. mieux traitée; mais elle n'a rien ToreiteT 
perdu de fon crédit en Italie. 

Nous rencontrâmes dans TEglife 
même un vieux Prêtre Provençal , 
venu eh Italie à la fuite du Cardinal 
de la Trimouille , établi , à ce qu'il 
nous dit , à Lorette depuis quarante 
ans. Il nous a0ura qu'il croyoit au 
tranfjport de la Santa- Cafa^ comme 
à la Trinité tSc à rincarnation. Les 
motifs capitaux de fa croyance ^ 
ctoient: i". Tincorruptibilité d'une 
poutre du faîte , enterrée dans le fol 
de la Chapelle , 8c continuellement 
foulée aux pieds > faas que fa fubftan- 
ce en foit ni altérée , ni diminuée j 
a*". la confervation de l'émail de. la 
Sainte EcudLtà dans laquelle on paffe 
fans cefTe de^s chapelets, dont le frot- 
tement continu. Ibmble consolider 
pet émail , loin de le détériorée. 
Nous dîmes à jce Prêtre, que ,,lorf- 
^ue nous aurions pafTé quarante anjt 
à Lprette » nous pourrions penfec 
comme lui. 

Les motifs de crédibilité entafles 
par le P, Turfelin , font plus raîfon-î 
nés que ceux que nous offroît ce 
^Provençal. Mais comment les alliei; 
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lonETTi. ^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ Chevalier Cote yîfe| 
homme très-pieux , très-catholique, 
& bon Flamand , qui , par motif de 
dévotion , avoit fait, en 1^08, le 
voyage de Jcrufalera , dont if don- 
na , en i6ip,une Belation auffi in- 
téreflante , par quantité de chofes 
bien vues, qu'élégamment écrite en 
Latin*? 

Dans la defcfîptîon des ruines ret 
peâables qu'offre là Ville de Naza- 
reth , il dit ; 3> Au pied de la mon- 
^ tagnc , vîs-à-vis de cabanes habi- 
>i tées par des Maures , à Tentrée de 
33 la ViUç , dans le lieu même pu la 
n Vierge fut fâjfuée pàrTAnee, on 
» voit une Eglife confacrée a TAn- 
» nonciation. Bâtie de pierres d'é- 
» chantillon , oinée de colonnes 
M de marbre & de porphyre > elle 
» répo'ndoit par fa grandeur & par 
*»> la* magnificence oont elle conler- 
^3 ve dwvcftiges , à l'honneur dont 
» elle a joui d'êtise le fiége d'un Ar* 
33 chevêche. Les parties de murs qui 
» exiiîent encore , font d'une pro- 
i> digieufe hauteur, & l'intérieur eft 
; ■• I I. • 1 ' ' ' .-^ 
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» couvert de colonnes de la plus j^^^^^^- 
» grande proportion , caflces pour 
a» la plupart ou enfevelies fous fes 
«ruines*, ce 

11 donne enfuîte la deicriptîoA 
de la Cripte ou Chapelle foucerrair- 
ne Que dominoit le choeur de cette 
Catnédraley& il en détaille la coqf- 
trudion en ces termes : >> On deC- 
33 cend par douze degrés de pierre 
33 dans une Cripte taillée dans le 
33 roc même,. C'eft , dit-on , dans qe 
33 fouterraîn que la Vierge futfaluée 
. 33 par TAnge : placé fous le chœur 
33 même de la grande Eglife ,. îl, eîl 
33 partagé en trois petites chambres 
» qui fe communiquent. La première 
x^ porte dix pieds de longueur» Air 

* jâd radicem mo/itis , jtextà' Maurorum 
TuguriaU > in Ipjo oppidi LngreJJH , uhi Dtl-r 
para Virgo ah Angtl^ faButata fuit y.ïn<fy'^ 
tutu rdigioue nmplum ixtitit > Annurfcia-^ 
noni yirgiiiifS Jacrum, Archiepifeopati oihn 
fede pracêUtns^ , âx quadrato caàfiru^utm 
faxo y columnis marmonis potphyreticifqut: ^ 
. fublime ^ perampium , fumptu 6* magfûfi*' 
€innâ infigne t uti éx ingcntUfUS golumni's^ 
fariim catifra^HsypatttmfeptdtiSy.altigS'- 
mifqaéipaxmibus etiêm /sigsc txtantiètù iîh 
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• 5> fix de largeur , & elle eft ornée 
wd'un autel de pierre , ainfi que 
9> celle du milieu ; elle n'a que fix 
99 pieds en auarré , & la dernière ^ 
i» quatre feulement. La chambre du 
9> milieu a , dans fa partie qui regar- 
93 de l'Occident , deux grandes CQ- 
»> lonnes d'un granit brun , chargé 
9> de petites taches tranfparentes : 
95 elles font entr'elles à la diftance 
9> de quatre pieds ; celle du côté du 
9> Midi occupe 5 dit-on , précifément 
»> la place qu'occupoit TAnge lorf- 
a> qu'il falua la Vierge qui étoit en 
99 prières , dans la place où eft Tau- 
95 tre colonne , au moment qu'elle 
9> reçut cette falutation *. « 

* Ùejcenditur per gradus lapideos duo-^ 
decim ad locum /uburraneum rupi incifum , 
vhi yirgo Maria ah Angelo jalutata dici'- 
tur^ Is Jub ipjo choro fuperloris Ecclejia in 

• très dividitur tellulas fibi cohœ fentes , qua* 
fum prima Longitudine pedes decem continet, 
latituMne fex ; eftqiie altari decorata lapi- 
d$o , Jicut 6* média » Jed fex tantum per^^ 
^uadrum habet pedes , ut poftrtma quatuor^ 

, In mediâ ab Occidentali latefe^ duas ingtn* 
ges vider e tfi columnas marmot eas , fufci eo-^ 

'iaris y <andidis internitentibus macuUs y dif' . 
$0iHM inttr fe pedes juatuçr^ quorum mhk 
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Si notre Voyageur eût connu la 
defcription de Lorette , donnée en 
si 66$ par le Capitaine Seragli , il y 
auroit appris ( Part. !• cfe. 21. ) , que 
la Santa-Cafa étoit fous la voûte de 
la Chapelle fouterraine de Naza- 
reth , qu'elle paflbit à travers cette 
voûte , & que Fon voit encore dans 
la Chapelle les vefliges de la fat- 
lîne qu'elle y oçcupoit *• 

Le plan & le deuein de ce monu- 
ment faifoit {ans doute partie des 
deifeins de tous les monumens de 
la Grèce & de la Terre-Sainte, que 
M. de Nointel ,. Ambaffadeur de 
France à Conftantinople, avoîtfait 
.lever fpus fes yeux , par M. Carrey, 

t3I<ridkm. rêfpicUns , . ê^ firrur pofita toêl 
^uo AngeUis Be:iUJJÎmam faliaavit Virgir 
nèm , éppo/ità illi ubi precîbus inttnta. fedû» 
hat^ dam ab yUngclo/alutarerur^BzTtheieiïH 
de Salîgnac > dana l'Oirvrage ci-deifiis cité , 
difbît aulG : Hîc {in Naianth) Chrifitts 
SQnce^tus cfi ^ (j^ locus Conc$pmnis Virgu^ 
né(B 'G* falutationis AmcUaz HOPIJB ?£»• 

** Cio ^^- ^etmaita ' cen gwament» 0kt 
'Onn* l66yFrû^Hiaànto^ M Cinque-foglie p 
giàftatù fuindi€i m<fi Cutardiano diNai^r 

reste ^ . ■ -i 

Ivj 
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Elevé de le Brun. La cotteftion de 
fes deffeins , qui eft d'autant plus, 
précieiïfe, quelles morceaux qui en 
font Pobjet \ont depuis fodFert de 
grandes altérations, a paffè ,du Cabi- 
net d€ M. Foucault > en Angleterre, 
à ce que prcfument fes perfonnès 
de Pans qui s'intéreflent le plus, aux 
objets de cette efoèce. 

Je laiffe aux Tjiirfelîns futurs le 
foin d'accorder rÉglife de Jérufalem 
avec celle de Rome ; de concilier 
Conftantjn, qui, en éiievant TEglife 
de Nazareth , s'ctbir réglé fur une 
tradition dès fors établie , avec Bo* 
jûiface VIIL fous te pontificat du- 
quel fa S^/rm-C^yi arriva en Italie j 
enfin d'allier un monument auffi fijfe 
& auffi peu amovible que ccipi que 
décrit Coto\Hk, avec une chambre 
«ufli ambulatoire que celle de Lo- 
rette. 

. Quoi qu'il en foit, les bâtîmens 
de Lorette ont toute la magnificeri- 
ce qui accompagnoit les projets 
de Jules II : projets qui ont trouvé 
des exécuteurs- dignes d'eux- dans 
Léon X, Clément VU, Se Sixte V* 
J-C5 dciix preixuers étoient fans doù- 
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*e animés par les mêmes vues oue ": ' 

Jules II. Quant à Sixte V, l'amour '""'"'' 
de la patrie étoit, pour une ame telle 
que la fîenne , un affez puiflant ai- 
guillon. 

La ilatue de ce Pontife , de gran- 
deur plus que naturelle , bien exé- 
^"îée en bronze ♦ , décore le parvis 
de l'Eglife élevée fur hs deffeins 6c 
fous la conduite du Bramante. Les 
portes du plus beau bronze & dans la 
proportion des portes antiques du 
Panthéon , font diflribuées en pan- 
neaux d'inégale grandeur, mélangés 
de cartouches de différentes formes: 
Chacun de ces panneaux & des 
^rtôuches eft chargé en bas-relief 
«rune hi/loire de fancien ou du 
iJouveau Teftament , les événement 
les plus marqués occupant les plus 
grands elpaces ; le tout du deffein 
le plus corred & du fini le plus pré- 
cieux. Les bas-refîefs inférieurs font 
uféspar les baifers continus des Péle^ 

. ' i 

* On y voit auffi w» très-beHe fontaine : 
«image de Paul V.. à qni Rame doit fe* 
plus beaux etabliffemens en ce genre «d'od 
< lut efi i«âé k ttttv de Pmtifix Maximiu^ 
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^^jj„j rins qui affluent à Lorette, Du point 
où Ton apperçoit TEglife , ces Pèle- 
rins tombent à genoux , & ils font , 
en cette attitude , le refte du che- 
min. Comme PEglife fe ferme à midi 
pour le refte de la journée , ceux qui 
arrivent depuis midi , font réduits à 
rendre leur hommage aux portes. 
Le panneau d'en-bas d'un des bat- 
, tans, précifément dans un endroit qui 
(e trouve à la portée de gens à ge- 
noux , repréfente le meurtre d'Abel , 
qui , étendu & abfolument nud , pré- 
lente en faillie de deux tiers , toute 
la partie antérieure de fon corps. 
Or toute cette partie eft prefque 
effacée , à force de baifers, quoique 
de bronze maflif & du même jet que 
la porte même. 
Le beau Chrift de Michel-Angé 

3ue Ton voit à Rome dans rEglifç 
e la Minerve , a effuyé le inêmé 
fort, quoique de marbre blanc. On 
ja. été obligé de garnir d'un broder 
quin la jambe la plus expofée aux 
taîfëfs. Ce morceau eft un de ceux 
de Michèl-Ange que les Romains 
cftiment le plus ;• & Ton peut lui 
appliquer ce que jdifpit. autrefois 
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Quintilien du Jupiter Olympien de ' ^qj^^tte* " 
Phidias : Sa beauté femble ajouter au 
refpeSl quinjfire un Dieu ;, dont VAr" 
tifte a faiji toute la majefté *. 

Ainfî en ufoient les Anciens , à 
regard àts ftatues de leurs Dieux 
les plus belles , & le plus en répu- 
tation. Cicéron parle d'un Her- 
cule de bronze qui faifoit partie des 
déprédations de Verres : 5> Cette fta- 
») tue eft , dit-il , Fouvrage le plus 
35 admirable que j'aie vu en ce gen- 
35 re, La bouche & le menton du 
p> Dieu font ufés par les baifers de 
33 fes adorateurs, ce qui femble ajou- 
»> ter au prix de ce morceau * *. ce 

L'Eglife bâtie en croix latine , a 
une vafte nef accompagnée de 
collatéraux affez étroits , & d'une 



* Ejus pulchritudo cdam adjeciffe aliquid 
religioni videtur : adeo majefias operisDeum 
4tquavitm 

* Ibi ex an fimulxcrum ipfius HercuUs 
^uo non facUe dixerim me quidquam vidlffe 
pulchrius : ufque eo^ Judices , ût ri^um ejus 
ac mentum paulô Jit attridus , quod inpr^ 
cihus ac ffratuUiioriihus , non folum idven^ 
tari , fed ctiam <ff<ulari foUnt. In Verrem^ 



JLOR£TT£. 



20S B SBRVATIÛlfS 

' hauteur prefque égale à celle de la 
nef. Ces collatéraux font lambriffés^ 
pour ainfi dire, par une continuité de 
chapelles appliquées au mur qu'el- 
les débordent inégalement. L'archi- 
tedure de ces chapelles n'eft point 
unifonne; mais tous leurs ornemens 
font auffi précieux par le choix des 
marbres, que par celui destabkaux 
qui les décorent. Parmi ces tableaux, 
f en remarquai un du Barocci , à la 
chapelle des Ducs d'Urbin. Ceft 
une répétition de fa belle Annon- 
ciation que favois vue à Pézaro : il 
y a de plus, dans celui-ci , une chaife 
de paille fur laquelle eft ramaffé un 
gros chat , dormant profondément , 
fans que l'arrivée de TAnge ait dé- 
rangé fon fommcil. A Tautet de la 
chapelle parallèle,.on voit une Cèae 
de Simon Vouet : tableau qui , par 
la correftion du deffeîn ^ par la no- 
bleffe de la compofîtîon , par la for- 
ce de Texpreffion & par l'éclat du 
coloris-, peut foutenir la comparai- 
fon avcf^ les beaux morceaux d'Ita? 
lie. Je n'ai rien vu en FraQce de ce 
Maître 9 qui réumfTe routes cesipat^* 
ties daxis uû auili haut degré» 
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L'aUe gauche de PEglife cft oc- 
cupée par les cônfeffionaux des Jé- 
fuites Pénitenciefs. Il y en a un pour 
chaque langue qui eft dirigée dans 
le choix par un étiauette oue porte 
chaque confeffionai. Les Péniten- 
ciers paffent-là la matinée en fac- 
tion , chacun ayant à la porte de fa 
guérite une grande houuine noire , 
dont ils fitappent la tête de ceux qui j 
n'ayant point de péchés mortels , 
expient les véniels jpar cet afte d'hu- 
milité , pour lequel ils fe préfentent 
à genoux vis-à-vis le premier con- 
feffionâl , à la portée de la houffine. 
Le Pénitencier François nous ap- 
percevânt, quitta fa guérite, vînt à 
nous . Se nous dît que , quoiqu'il eût 
tou^ les jours affaire à des Pèlerins 
François , il n'en étoit gue plus affa- 
mé de bonne compagnie, if nous fit 
promener quelque temps, nous offrit 
{es fervices de la meilleure grâce, & 
nous parut de meilleure compofî- 
tion (]ue le Prêtre Provençal. Je vis 
depuis à Rome une fort jolie Pro- 
vençale gui couroit feule Tltalie 
fous rhabit de Pèlerine : elle fe louoît 
beaucoup des attentions de ce PcnJ^ 
tencier. 
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■ Dans Taîle droite eft pratiqué 
le choeur des Chanoines attachés à 
la deflerte de cette Eglife , qui a un 
Evêque depuis que Sixte V. y a tranf 
féré le fiége de nécanati. Ce choeur 
& toutes les parties qui en dépen- 
dent, font ornes de tableaux de plu- 
fieurs Maîtres célèbres. 

Sous la croifée efthSanta-Cafa^ 
enveloppée d'une efpèce de furtout 
Qui a coûté environ cinquante millç 
ecus d'or, & fur lequel on a répan- 
du , ou plutôt entaifé toutes les ri- 
che ffes ae la fculpture. On en trouve 
dans MifTon le plan , les élévations, 
& tous les détails rendus avec une 
exaâitude à laquelle on ne peut 
rien ajouter. Les ornemens de cç 
morceau fuffiroient pour la décora- 
tion d'une Eglife entière. Il a été 
élevé fur les defleins de Sanfovin ^ 
& noirif du Bramante , qui , plein 
de l'antique, en eût fans doute em- 
prunté & adapté à ce monument 
quelque idée pareille à celle d'après 
laquelle il a conftruit la petite char 
pelle que Ton voit à Rome dans le 
cloître de Saint Ticrre in Montorio^ 
Léon X. & enfiiite Clément VII. 
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y employèrent en concurrence les lorbtibT 
plus habiles Sculpteurs qu'eut alors 
Florence, c'eft-à-dire , Baccio Ban- 
dinelli ^ que le P. Turfelin nommé 
Raphaël Coutacii ^ Nicolas Tribolo ^ 
Raphaël de Monte - Lupo ^ Se Antoine 
de San-Gallo. Les portes de bronze 
dont j'ai parlé , font de ce dernier. 
iTous ces Maîtres contemporains , 
rivaux ou élevés de Michel- Ange *, 
effayant à Fenvi de fe furpaffer dans 
l'exécution des ornemens , des bas- 
reliefs & des figures desProphètes-âc 
des SybilleSjOnt érigé,dans ce grand 
ouvrage, un monument à Thonneur 



* Ils joîgnoîent , comme luî , à tous les 
Arts fiibordonnés au deflèin , celui de la 
Poëfîe , & une connoiffance réfléchie des 
chefe-d*œuvres dct TAntiquité dans tous les 
genres. Auffi étoient-ils en Ibciété avec 
tous les Beaux-E(prits du Cinque-cento. Les 
Lettres d'Annibal Caro offrent plufîeurs mo- 
nu mens du commerce qui étoit établi entre 
lui &ces Artifles. Raphaël de Monte-Lupa 
ayant fait à fon égard quelque Jprepojito , 
il lui dit (ùr cette bévue : Quando avrefte 
fatto ogni grande errore in quefto génère di 
cerimonie , /' ejfer voi Scultore porta feco Un 
privilégia chc n rende falvo dà ognijirava^ 
^ania. 
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■ de FEcole de Florence , dont îe 
goût s'y fait fentir , par un ton 
plus fçavant que gracieux , plus fier 
qu'attrayant. 

Au-deflus de USanta-Cafa^ s'é- 
Jeve un dôme aufli élevé au-deflus 
de la voûte de TEglife, que TEglife 
Feftau deffu5 du fol*. Ce dôme a été 
peint par le Pomérando , qui a re- 
préfenté dans la calotte , le triom- 

£he de la Vierge , & les quatre 
ivan^éliftes dans les pendentifs. La 
vivacité du coloris de ce Maître 
n'a pu tenir contre la vapeur du lu- 
minaire qui brûle continuellement 
^ans la Santa-Cafa : à peine les qua- 
tre Evangéliftes fe laiffent-ils apper- 
cevoir. 

L'Eglife étoît déjà remplie de 
troupes de Pèlerins attirés par la fê- 
te de la Nativité , qui eft la grande 
foleranîté de Lorette. Une de leurs 
grandes dévotions , eft de faire , à 
genoux , le tour de la Sants^Cafa ^ & 
de multiplier ces tours en raifon de 
leurs forces ou de leur dévotion. Ce 

* Tantùm fi à ttmpli fafïioio attolÏÏt^ fuan* 
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pèlerinage fingulier eft accompagné 
de battemeas de poitrine, d'élans » 
de foupirs & de larmes cnii ne coû- 
tent rien aux Italiens. Il furvient 
q)ielquefois des difficultés pwr le 
{jias : car c'eft à qui ferrera de plus 
près la Santa- Cafa. J'ignore Téti* 
quette fur laquelle cela le régie: je 
(çai feulement que le pavé iur le* 
quel on fe traîne ainfî , s'ufe prodî- 
^ieufement, par le frottement con- 
tinu des genoux & des pieds ; & que 
tous les quinze ans, on efl obligé 
de le renouyeller. 
. Je ne rendrai pas un compte bien 
cxad de l'intérieur de laSanta-Cafa^ 
on y eft ébloui par l'or & les pierre- 
ries qui y brillent^de toutes parts ; 
on^y eft étouffé par la vapeur des 
cierges & d«^ bougies perpétuelle-' 
ment allumés ; on y eft écrafé par la 
foule empreffée à jouir du fpeélacle 
de ce lieu célèbre. Je n'y vis bien 
diftinâement que la Sama-SiudtUa z 
ëcuelle de terre très - commune , 
cafTée en Bien àts endroits , cou- 
verte d'un même émail que la fayan* 
ce ordinaire. Elle çft encaflxée d^ns 
UA vafe dpnt le calice & le pied roA<| 
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^^ . de la plus grande richeflc. Il n'ett 
point de Pèlerin qui ne promené 
îbn chapelet dans cette écuelle, où 
Ton pane auflî de Peau pour les ma- 
lades ^ui en demandent. 

Je ne rendrai pas meilleur compte, 
du tréfor. J'y fus ébloui par l'é- 
norme quantité d'ornemens de la 
plus grande richefle , de vafes , de 
reliquaires , de perles & de pierre- 
ries qui laffent la vue fans la fatis- 
faire. îllé fe repofe agréablement 
fur une Sainte-Famille de Raphaël , 
l'un des morceaux les plus gracieux 
de ce grand Maître , & fur une Na- 
tivité de la Vierge , d'Annibal Car- 
rache , laquelle a été tranfportée là 
de TEglife où elle faifoit Fornement 
d'une chapelle. On y voit aufli la 
plume du célèbre Jufte-Lipfe , qui la 
confacra à Notre-Dame de Lorette. 
Plufieurs mauvais Poètes ont fuivî 
cet exemple: leurs plumes font ac- 
crochées à des Acroftiches qui ne 
donnent pas une haute idée de 
rhommagè qu'ils en ont fait à la 
Vierge. Parmi toutes ces mauvaifes 
pièces, on en voit' une très-dévote 
©u célèbre Marc -Antoine Muret i 
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elle eft terminée par ces vers,quî font 
précédés du détail de plufieurs mira- 
cles de Notre-Dame de Lorette , en 
faveur de malades & de naufragés. 

O ego nunc morhis multo graviorihus ager^ 
Naufragiumque timens longe exitiofius illo , 
St jampridem animum peccati competU vine^ 

Sipojfim, morhis lxher\ vinelifque folutus , 
Fluâihus €^ venus laceramfubdu€erepuppim% 
Quas tibi latus agam grates, dùm vica mof* 

nebit ! 
Téf cum luce nova [par get Solaureus orhem^ 
Te recinam j quoties abfcondet opaca diem 

nox ; 
Et tua pracipuo venerabor numina cuUu* 

'Le tréfor qui renferme toutes ces 
richeffes, eft un falori oblong de la 
plus grande beauté dans fes pro- 
portions, & dans la menuiferie des 
armoires dont il eft lambriffé , & 
dans les compartimens correfoon* 
d^ns de la voûte & du pavé. Outre 
ces richeffes , Notre-Dame de Lo- 
xette en pofféde d'immenfes , en 
fonds de terre , en contrats & en ar- 
^eaç œonnoyé. Cet argqnt doit êtt* 
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'LoRtTTf. aduellement innombrable, puifque^ 
fuivant le P. Turfelin , dès avant 
LéoQ X. il entroit chaque année 
dans le tréfor , dix mille , douze 
mille, quatorze mille, feize mille 
Se jufqu à vingt mille ccus d'or *. 
M. AdifTon paroît étonné qu'un tré- 
for auflS riche n*ait point tenté l'avi- 
dité des Turcs & ae quelques For- 
bans. S'il eût lu le P. Turfelin , il y 
auroit vu le peu^e fuccès de diver- 
fcs tentatives de cette efpèce , & les 
malheurs qui , s'attachant à ceux qui 
avoient fouftrait non-feulement des 
pièces du tréfor, mais de fimples 
pierres de la Santa-CafaAcs ont for- 
cés à les réintégrer. Ce Père rappor- 
te à ce fuiet une Lettre de Jean Sua- 
rès, Arcnevêque de Coimbre , qui 
ife crut obligé , par une punition 
marquée , à renvoyer à Lorette une 
pierre qu'il avoit ainfi détachée , & 
qu'il ne lui fut pas polTible de con- 
(erver , quoiau'il (e fût fait relevée 
par le Pape de l'excommunication 

* Dena , duodena , quaterdena ^fenadena jt 
ufque ad vicena aureorum miUia in arcarok 
fuotanrds in^€runfur9 

ptononcédi 
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prononcée ipjb fàSo contre les au- 
xeuts de pareils attentats. 

Si Ton en croit le même P. Tur- 
felin,les Papes & leurs neveux n'ont 
jamais mis la main à ce trélbr , que 
.dans.ckux cirçonftances où ils n'a- 
jVoient abfolument point d'autre ref- 
Xource: Léon X. prefle parles Trou- 
ves du Duc d'Urbin/en tira fix mille 
ccus d'or , qu'il rendit dans l'année 
même. Clément VIL enfermé dans 
Je châtejiu Saint-Ange ^ par l'armée 
du Connétable de Boiurbon , en tira 
la moitié de cette fomme^qtf^^ ren- 
dit av^c la même exa.âiitu4e. 
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dé Raçhaël. Jp crois avoir trouve 



aansles"tettres3*AnnîbàlCafi:)',-hi 

-véritable hiftoiribdo cfes va&$ bui 

avoientofriffinaircment âppartemi à 

la Maifon (f Urbïn. Dans une Lettre 

.du rj Janvier 15^3 , lé Caro dit h 

laDucheffe d'Urhiii ( ViSloire Far-^ 

:nife) : »> Je faîfis cette occafion que 

S> rt'offréla Peinture, pour fupplier 

•;» Votre Excellericè de m'adcordér 

,»*u^,Ç. grâce àiifli àifée poiit'elle. 

Tomell. ■ K ' 
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'loRBîTÉ '" qu'agréable pour moi. Le Duc foft 
ay éj)oux avoit fait faire ici des def- 
«> feins pour un fervice de fayance 
» qu'il fit exécuter à la manufaéhire 
y> tf Urbin ; & ces deffeins font de- 
i> puis demeurés entre Ips mains des 
ij Direfteups de la iftanufedure oui 
3> n'y ont aucun droit. Si Votre Ex- 
>3 cellence vouloit bien les faire re- 
>3 tirer , fous prétexte qu'elle en a 
^ befoîn , en me faîfant une faveur 
» fingulière , elle obligeroit infini- 
^ ment le Peintre qui les a faits ieu II 
^eft d'autant plus fondé à eiï efpé- 
3> rer la reftitutipn , qu'ils ne lui ont 
^ point été payés, J-attens cette fa- 
^ veur ayeç le plus vif «mpreffe- 
•> ment*, «c Ge paflage ne nous ap- 



âtUa Buêura. , vogUo fuppUc^e ,V* E. à 
, far mi un fàvorc jkioUq dejUtr^to , e <i lit 

molto ficiUmUSignor Duca0fuo£onforte » 
fece fare pà moki difegniéi varte flérietu 
'^'pÊT ^fingtrt^ufiA -Cfedênfu \di Mi^^ica in. 
{Urhino^ la qmteyp JiafAfi^i^^a g(i fU^j^ 
>g4l fon9 -rejlqii UimanO di a^dj^tfifi^i 

qualL ordinAriamenfe no/ik gli hanno ai att^rem 
"Se V^ Emjl voiejfc dcgnan di ttcuperargli dk 
' hro^ cQumQnJlrart di vt^rf^ffirfctu^^i 
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pfend pasprécifêmentde qui ctoicnt lorette, 
ces defleins ; mais au moins y 
voit- on qu'ils étoient d'an Maître 
de FEcole Romaine » vivant en l'an 
1 5^5 , & d'un Maître pour lequel 
le Caro s'intérefîbit vivement. Peut- 
être étoît-ce le célèbre Thadeo 
Zuceari , qui peignoit alors , pouc 
le Cardinm Famère , k palais de 
.Caprarole , d'après les idées que le 
Caro lui avoit détaillées dans une 
grande Lettre du 2 Novembre de 
Tannée précédente. 
• Par une autre Lettte du ao Qfto^ 
bat de l'année foivante , le Caro 
propofe ce Makreau Prince Orfimo^ 
comme celui qu'il connoiflbirle plug 
^frofofito pour un ^nd morceau 
de peinture » dont ce Prince voulok 
orner fa maiibn de Bomarzo. Tout 
cela fe trouve fans doute éclairci 
.& &:é dans riiifloire donnée depuis 

-ftnbbi è me una gr^iia fingùUrt e an gr^m 
-héMfido al Pittor che gU fece qui. Al quaU 
fiiovrthhono refiituire, poi chefenia cfue" 
derne premio^ V a CQst voh/itieri iur^taf^ 
-^ica. È di fuefU gréfU ^U pr^à quanti piè 

Kij 
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'hoKhTTE. P^" ' P^^ **• P^ff^" > ic Toriginc 3c 
des divers états de la manufaftur© 
de Majolica établie à Urbin. 

L'Eglife de Lorette eft en même 
temps & la Cathédrale & la ParoiiTe 
de toute la Ville. Dans une des ma- 
tinées que nous paflames à la vifiter^ 
le corps d'une vieille fervante de 
Chanoine fut continuellement ex- 
pofé , à vifage découverte II étoit 
environné d'enfans fans ceffe occu* 
pés à chafler les mouches oui s'atta- 
choient à fôn vifage & à fes pieds , 
qui étoient auffi découverts. Si l'in- 
térêt & la plus grande commodité 
des Prêtres s'accordoient moins 
avec Tufage d'enterrer dans les Egli- 
fes, ce feroit fur-rtout d'une Eglife 
fi vénérable pour eux à tant d'ér 
gards , que devroient être bannis les 
cadavres. > 

Le commerce de Lorette eft com- 
me celui de toutes les Villes qui 
font l'abord de Pèlerins , c'eft-à- 
dire , un commerce de confomma- 
fion en denrées , & un commercç 
de débit en madones ^ chapelets ^ 
médailles , &c. tel que celui dont 
fubfiflioieat ces gens quifouleyècçiyi 
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U Ville d'Ephèfe contre Saint Paul ^^^^^j^ 
& Saint Barnabe. Je vis des boutî- 
oues entières de chapelets & de ro- 
iaires de différentes efpèces & de 
différens prix : on m en fit voïr 
d^agathe , de lapis & autres pierres 
précieufes montées en or , dont 
quelques-uns , à ce qu'on me dit , 
ctoient de vingt , trente & même 
de cinquante fequins. Je le crus d'aur 
tant plus aifément , que je ne ma- 
tois pas annoncé comme un ache- 
teur oien déterminé , & cjue toutes 
mes emplettes fe réduifirent en 
effet à une médaille de quatre baïo« 
ques. 

^ Terminons cet article f en indi- 
quant les mefures que prit TArchi-i 
teâe SanGallo pour aiiurer & affer- 
mir le dôme, qui s'entr'ouvrit & me- 
naça ruine peu de temps après que 
Fenveloppe de la Sama-Cafa eût été 
achevée. Les Artiftes en trouveront 
le détail ai) fixiéme Chapitre du troi- 
fiéme Livre de THiftoire de Lorette 
par le P. Turfelin. 
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MACERATA. 

su E pays que Ton traverfe dan» 
ecttc route , toujours riant , toujours 
fertile , mais peu cultivé , malgré le 
voifiria^e de jLorette , eft coupé pac 
éts rivières & des ruiffeaux qm tom^ 
bent de TApennia, que Ton a tou^ 
jours à droite , & par des branches 
de ce mont inclinées vers la me? 
que Ton ne perd prefque point de 
vue. Si les vallées font des attériA 
femens /ormes inlènfiblement par 
le coijrs des rivières qui les arrofent, 
on Tignore dans le pays qui n'a au- 
cune tradition à cet égard. 

A une lieue oujtf ois milles de Lo^ 
rette, on traverfe Récanàti» qui a 
pafTé , pour jiinfi dire , à Lorette , ou 
n'cft plus aujourd'hui habité que par 
les gens de mer qu'y fixe un mauvais 
port, & par àts Laboureurs plus à 
portée là , qu'à Lorette, àits terre* 
qu'ils font valoir. 

Cette Ville avoit été bâtie des dé- 
bris de celle de Eécina , détruite par 
les Goths : colonie qui avoit été 
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fondée par Pettinax , & dont nous machuxa. 
côtoyâmes les ruines. A deux lieues 
au-delà , on difiingue encore parmi 
ces ruines les relies d^un amphi^ 
théâtre. Car, depuis récablifTement 
de TEmpire , les fpeâacles étoieno 
de première nécemté pour le peu-* 

Î)le dont on formoit les colonies : 
'amphithéâtre étoit le premier édi- 
fice qui intérefTât tes Colons y Se qui 
les pût fixer dans le lieu de leus 
tranfmigration. 

^Macérata n'eft éloignée de ceâ 
ruines , que d'une lieue. £Ue eft la 
capitale de la Marche d'Ancône^ lâ 
fiége d^un £vèque,&la réfidence du 
Gouverneur ou Légat de la Pr ovin-» 
ce, de (à Chancellerie &; d'une Aore 
ou elpèce de Fadei^entw Au pre- 
mier cotip d'oeil , cette Ville nou* 
parut d'autant plus peuplée, que 
nous arrivâmes comme finiffoit une 
courTe de chevaux , c'efi-à-dire , unQ 
des grandes fêtes , 6c le feul ^eâacle 
qu^ayent aujourd'hui la plupart dei 
Villes d'Italie. Cette fête avôk attî* 
ré chez le tégat toute la Nobleffé 
de la Ville & des Châteaux voiflns4 
Nous vîmes encore aux fenêtres dtf 

Kiv 
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MaceratZ ^^^ palais , une partie de cette boni 
' ne compagnie , & au principal bal^- 
con , le Palio ou prix qui ctoit une 
pièce de taffetas abandonnée au gré 
des zéphyrs. Nous euffions pu pren* 
dre part au refte de la fête ; mais 
nous aimâmes mieux ne point dé- 
ranger nos valifes , & nous conten- 
ter de la partager avec le peuple de 
tout fexe & de tout état qu'elle avoit 
attiré dans les rues. Les Prêtres & 
les Moines faifoient une grande par- 
tie de la foule , que nous fuivîmes à 
la place fuffifamment garnie de Bate- 
leurs. 

Un de ces Bateleurs vendoit de 
petites Madones, enchâffées fous 
verre ; & , pour en faciliter le débit t 
il racohtoit mille hiftoires où fa 
Madone, qui n^étoit pas celle de 
Lorette , avoit fîgnalé la protedion* 
11 avoitjfour Interlocuteur, un Sin- 
ge qui jouoit le rôle de tous les 
malheureux que le Maître guettoit , 
^iffailinoit & voloit dans les récits. 
Car tous ces Sàltinbanques, d'après 
les idées poltronnes du peuple , aux 
dépens duquel ils vivent , repréfen- 
tent tous les chemins dlcalie coixi- 
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me couverte de voleurs Sç d'emlxû- ^JJTcbrItÏu 
ches. 
A ces récits lamentables , il en 

i*oignit un d'un homme qui ne vou- 
oit pas pardonner, à un de fes voî- 
fins , raflaflinat de fon père. Toutes 
les maximes fur le pardon des en- 
nemis y furent étalée? : le Singe 
interroge fur la vérité de ces maxi- 
mes , répondoit par une grimace, & 
tout le tort fat du côté de celui qui 
vouloir venger fon père. Enfin la 
Sainte Vierge arrangea tout , par ua 
miracle dont j'ai perdu le fouvenir. 
Mais je me fouviens qu'à ces fortes 
de récits étoîent mêlés de fréquens 
éloges des Prêtres 6c des Mornes, 
de leur zèle pour le falut des âmes , 
de leur auftérité pour eux-mêmes , 
de leur condefcendarice pour les 
foiblefTes d'autrui , de.leurs travaux 
pour le bien du prochain , de leur 
ibllicitude pour la converfion des 
pécheurs,pour la réconciliation des 
ennemis , & pour le maintien de la 
]paîx dans les Villes Se dans les fe- 
milles : éloges qui fervent de pafle- 
port zxixfpropqnti, aux impertinen»- 
ces&àtout€sles abfurdités que £e^ 
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WtOk^xA. permettent ces Saltiribanques , fiif 
* la Morale & fur le Dogme *• 

La Marche d'Ancône court , en 
fuivant la mer , jufqu'au Tronto , 
rivière de TAbbruzze, Tolentin en 
fait encore partie. En quittant cette 
Ville , la voie Flaminia s'engage 
dans l'Apennin , Ôc conduit dans la 
partie de Tancienne Umbrie , qui 
forme aujourd'hui le Duché deSpo* 
lette. Tout ce pays eft une fuite de 
baffins & de vallîes arrofées de pe- 
tites rivières. Si toutes ces vallées 
reflemblent à celle de Foliffni , ce 
font autant de paradis terreftres * *• 

Nous étions alors à-peu-près dans 
cette faifon que Ton nomme Interne 
périt ^ Se nous trouvâmes dans le 
bafTin de Foligni, cette température 
que célébroit Horace. Les revers, 
par où nous y abordâmes, font coût- 

^ Ucraque pofcit opem rès G* conjurât ^ 
amice. 

X * EJi uhi plus lepeant fyemes t uhigrmgf, 

aura 
t^nâat & rahltm Canis & moments Leprdj ^ 
"îiumfimdéç^epu SQkmfurihundusaauui» l 
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verts d'oliviersydont rantîquîté rend macbrat^ 
témoignage à Texcellence du clir 
mat : nous n'avons vu nulle part des 
arbres de cette efpèce auffi anciens ^ 
& en même temps auffi vigoureux.. 
Ils font la. plupart des oemembre-* 
mens d'aoaennes tîges quioùt for- 
mé de nouveaux Brbres adhéiâns à 
la racine primitive?» 
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FO LI G N I. 

A u miliju de ce beau baffin , eff 
affis Foligni , où nous trouvâmes^ 
de riches Négocians , des ArtifansT- 
laborieux ,& des Cultivateurs dont 
l'intelligence & Taftivité devroient 
fervir d'exemple au refte de Tltalie. 
La fertilité du fol , la facilité qu'of- 
frent d'immenfes prairies pour Pen- 
grais des beftiaûx , l'entrepôt de ma- 
nufadures confîdérables de papier , 
une foire très-fréquehtée : tels font^ 
. dans ce beau pays , les aiguillons & 
les refTources de rinduftrie. Sous les 
anciens Romains , les prairies arro- 
fées par le Ùi/Kmnii^ nourrifToient 
les viélimes d'élite, gr^yiicj viBimai *♦ 

^Hîc albi ^ CïitvLmnt y grèges G* maxima 

Taurus , 
ViEtima , fape tuo perfufiflumine facfo , 
Rcmanos adtemplaDeûm duxêre triumphêS{ 
Virgîl. Geofg. II, 

Xatafedoftendens Ciitumnl pafcuafanguU 
Int , G* àj^ra^ cervix ferienda Miniflro^ 
V* '^ J[uYen* Sat» Xir, 
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• Cette rivière (jui coule dans la ' 
vallée de Foligni , pai-oît en effet 
chargée d'un principe pierreux 
qu'elle dépofe fur les bords de fon 
canal , ainfi que le Chiemo que 
nous avions côtoyé dans la Mar- 
che. C'eft for cette dernière que 
font établies les manufeâures de 
papier les plus confidérables. Cepen* 
dant ce papier eft très-beau , très- 
uni , & le moins caffant de tous les 
papiers. 

La Cathédrale de Foligni eft un 
bâtiment gothique: efpècede conf- 
truâio n que nous avions depuis bien- 
long- temps perdue de vue. Dans 
une grande armoire pratiquée à Ja 
droite du fanduaire, eft en argèqt, 
de grandeur un peu plus que natu- 
relle ,: la ftatue de Saint Félicien , 
Tun dès premiers Evêques , & Patron 
du Diocèfe: cette ftatue qui repré- 
,, fente cet Evèque aflis , eft un des 
beaux morceaux de le Çros, Sculp- 
teur François ^*que des jaloufîes de 
métier avoient fixé à Rome, où il 
mourut en 17 ip- L'attention pré- 
venante d'un jeune .Chorifte nous 
|MX>cuxâ Ja YVjp dé ce mpnimem dq, 
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de Foligni. II nous conduifit enluite 
au Monaflère où eft confervé ce. 
beau tableau de Raphaël dont par- 
lent toutes les relations. Cette pré« 
venance ne nous ctoit pas nouvelle ; 
mais nous trouvâmes très nouveau. 
& fans exemple , le refus que fit ce 
jeune homme de la bonne manche que- 
nous lui donnâmes : tant le climat 
de Foligni rcflcmble peu à celui du. 
refte de l'Italie ! Ce rare déûntéref- 
fcment ne fcroit-il pas l'effet du 

foût pour le travail , qui bannit de. 
oligni toute eibèce de mendicité t 

Parmi plufietSB corps faints que 
pofféde la Cathédrale , nous vîmes 
celui d -une Sainte , venue de Rome, 
à laquelle on a impofé un nom 
qui annonce mal la fainteté : c'eft 
le nom de Mejpdint. Nous cuffions 
auffi pu voir celui de la Bienheureux 
fe Angela , Reli^icufc du Tiers- 
Ordre; lesÇprdehersle cpnfervent 
en chair & en os; Ces corps , ainfi. 
confervés, font très-communs dan& 
cette partie de l'Italie, depuis Bolo^ 
tne 1 mais notre curiofité , à cet 

;ard ^ avoit it&fkisxpt ùitisùàa:g 
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par la vue de la Bienheureufe Ca- ' 
therine de Bologne. Toutes ces 
BienheureuTes , aînfi confervées, & 
prefque toutes Religieufes Tierçaires 
de Saint François ou de Saint Domi- 
nique y vivoient dans le temps où 
les Ordres Mendians tenoient le 
haut bout du Clergé Régulier de 
l'Italie. 
Ces corps incorruptibles me rap 

Client ceux que f ai vus depuis à 
ouloufe , dans le vedîbule de r& 
Slife de Saint Nicolas, au fauxbourg 
e Saint Cyprien. Ces derniers» bien 
confervés , bordent une corniche 
très -élevée, qui règne dans Tinté- 
rieur de ce veftibule- La peau des 
joues , retirée par le deflechement , 
découvre leurs dents, & leur fait faire 
Une grimace afTe:^ femblable à celle 
que. produit le rire. Au fujet de ces 
morts & de leur grimace, on me ra- 
conta à Toulouie, que M. de Mau** 
pertuis , déjà attaqué de ta maladie 
dont il eft mort , contemploit les 
corps du veftibule de Saint Nicolasir 
Les trilles réflexions que cette vûo 
lui infpiroit, furent interrompues par 
un payfan^ qui^ le àsmt pas le bras^ 
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BQUQio. ^^^ demanda fi ce n'étoit pas lui qpl 
faifoic les Almanachs de rark ; & fi 
en conféquence il ne lui pourroic 
pas dire de quoi noient ces morts ? 
Ils rient ^ mon ami ^ ils rient de ceux 
qui vivent^ répondit M. de JVlauper- 
tuis d'un ton tragique. Comme les 
Bienheureufes d'Italie ont été pré- 
parées avec plus de foin que ces 
rieurs de Touloufe , leurs joues ne 
font point la grimace qui donna lieu 
à la quefîion du payfan Touloufain. 
Nous vîmes à Foligni des monu^ 
mens du zèle des Curés dltalie pour 
l'exécution du Canon du Concile 
deLatran : omnis utriufque fixas ^ Grc. 
Le dernier Dimanche de la quinzai- 
ne de Pâques , ils avertiffent oue, 
dans la revue des billets qu'ils aon-^ 
nent aux Communians , & dont ils 
gardent des doubles , ils fe font ap- 
perçus avec douleur que tous leurs 
Paroifliens n'ont pas fait leur Pâ- 
que , & ils exhortent ceux qui y ont 
.. manqué, à fatisfaire à ce devoin 
Dans les quatre ou cinq Dimanches 
fuivans, ces exhortations font réi- 
térés en forme de monitiôn & avec 
çienace d'ejccommunicatian. On ex 
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communie enfoite ceux qui font en ' 
retard , mais fans les nommer ; puis 
on les excommunie nommément ; 
enfin on affiche l'excommunication 
aux portes deTEglife. Nous vîmes à 
la porte de la principale Paroiffe 
de Foligni , un placard de cette ef- 
pèce, qui étoit chargé des noms d'u- 
ne vingtaine d'excommuniés , avec 
leurs furnoms , qualités , âge & de- 
meure. Quatre ou cinq s'étoient fait 
relever depuis l'appolition du pla- 
card 9 & leurs noms étoient biffés ^ 
Jïiais de manière qu'on pouvoit en-, 
core les lire. 

Les Italiens redoutent beaucoup 
moins l'excommunication , que les 
fléaux, qu'elle attire fur ceux qui en 
font chargés. On me raconta des 
événemens des plus tragiques en ce 
genre ; entr'autres , l'aventure d'un 
excommunié que (a femme avoit 
poignardé dans fon lit. Ces excom- 
munications n'ont lieu que dans les 
petites Villes. Dans les grandes , à 
nome , jpar exemple , comme on 

{)eutfatistaire chez les Moines à tous 
es devoirs de la Paroiffe , le Curé 
jQ'â droit fur ks Faroifllens^ & les 
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^ Paroîffiens n'ont befoin que pour lot 
Baptême & les derniers Sacremens^ 
du miniftère du Curé, que Ton ap-» 
pelle en confcquence, ilFachîno deW 
Oglio Santo. 

Nous apprîmes à Foligni , maist 
trop tard , que , dans le village de 
Palo , d'où 5 en venant de Lorette ^ 
nous avions découvert le baflîn de 
Foligni , on voit une grotte formée 
par la Nature, dans le flanc même 
de la montagne fur laquelle Palo eft 
fitué ; que cette gro^ très-vafte eft 
remplie de congela Jons âc de tous 
les jeux de la Nature , & Qu'elle ex- 
cite Tadmiration de tous les Etran- 
gers , à qui Its merveilles de cette 
efpèce font les plus familières. 

Nous étions alors ( vers les pre- 
miers jours de Septembre) dans le 
fort de Vlntempérie^ c'eft-à-dire , de 
cette faifon ^ où les Romains , à la 

* Dans les vers cité& ci-deiTus , Horace 
rappelle 

Raiie^ Cdnis & motnenia Liants, 
CùmfemdacfcpUSoUmJurihundus dcutumi 
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Ville & àla campagne, prennent les ,^^^,j^; 
plus grandes précautions contre la 
Canicule. 

Ces précautions font de choifîc 
une habitation fixe , foit à la Ville ,: 
foit à la campagne , & de n'en point 
changer; de coucher toujours dansr 
la même chambre & dans le même , 
lit ; de ne pas même changer le lit 
de fituation ; de fe tenir clos & cou-^ 
vert au lever & au coucher du So- 
leil*; d'éviter les fatigues du corps? 
d'écarter de Pefprit tous les fujets de 
tenfîon & de ctiagrin ; de prendre 
un régimehumeôant; déplus, fi Ton 
arrive à Rome dans cette dangereufe 
faifôn , de ne point dormir en rou-. 
te , & de ne s expofer à Pair , que 
par degrés; enfin , en tout état, de 
manger le foir le moins qu'il eft pot 
fible. Les Etrangers , les François 
fur-tout, regardent ces psécautions 
comme autant de miferes & de fis^ 
perftitions. Ainfî en penfoit un jeu- 
ne Abbé qui avoit devancé à Rome 
M. PEvêque de Laon , à qui on l'avoit 
donné pour Secrétaire d'Ambaflade, 
En attendant l'arrivée de l'Ambaffa*' 
deur^ il crut pouvoir mener à Rome 



2j6 B SE RVATI O NS 

^auropérie. ^^ ^^^ ^"^ ^'^^ mené en Autonrmtf 
' dans les environs de Paris. Vifitant 
les Cardinaux & les Princes Romains 
dans leurs Terres, courant les Châ- 
teaux , changeant tous les jours de 
gîte & de lit , il incaguoit Tlntempé- 
rié , & prouvoit , par le bon état 
de fa fanté , la frivolité des terreurs 
qu'elle infpire. Ce uiomphe fut de 
courte durée : une fièvre , de refpèce 
la plus meurtrière, enlevant cet 
Abbé, confirma les Romains dans 
leur préjugé , en faveur duquel ils 
citent fnili<^ exemples de cette ef- 
pèce. 

Toute la partie d'Italie, qui eft au 
Nord de Rome , reffent plus ou 
moins les effets de Ja Canicule fut 
l'air. Ils fpnt très-fenfibles à Venife , 
lorfque le Sirocco ou vent du Sud y 
apporte les exhalaifons de la cam- 
pagne de Rome. Ce Sirocco caffe les 
oras & les jambes , appefantit la tête , 
& jette tout le corps dans un mal- 
aîfe femblable à celui de la fièvre» 
Nous nous amufames d'abord de 
l'état des Vénitiens cloués comme 
àts flatues fur leurs grands fiéges , 
(liant beauconp plus qu'à l'ordinal: 
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te , & ayant à peine la force de lever , ^* 

ks yeux au ciel pour répondre , lorf: "^"^ ^^ 
que nous leur demandions la cau-r 
le de leur état : Sirocco / Nous fçii- 
mes bientôt par nous-mêmes à quoi 
nous en tenir fur cet état , qui efl: 
prccifément ce que Ton appelle cour- 
bature : j'y trouvai un allez bon re- 
mède dans des bains que , de grand 
matin , nous prenions à la mer. 

A Rome & dans tout le plat-pays • 
qui Fenvironne , Fintempérie com- 
mence vers le milieu du mois de 
Juillet , & dure jufqu'aux premières 
pluies, qui fe font quelquefois atten- 
dre jufqu'au milieu d'Odobre. Dans 
Tintervalle, le ciel eft conftamment 
d^airain ; & la terre n'a d'eau qu'à la 
Éiveur d'abondanres rofées & d'ora-^ 
es alTez rares , mais étonnans & pac 
e fracas du tonnerre , & par les tor^^ 
rens d'eau qu'ils verfent. Dans tout 
ce temps de fécherefTe , fous un ciejl - 
très-ferain, l'air de Rome eft char- 
ré d'exhalatfons enflammées , rouf- 
âtres 8ç fétides en proportion du 
degré de chaleur. Les courfes que }c 
l&ifois à Rome dès le matin , niO 
mettoieftt à portée de luivi:? le proi 
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.^ ffrès de ces exhalaifons qui s'épai^ 
temperic f^^^^ ^ montcnt avec le Soleil. Je 

ne les ai jamais mieux obfervées i 

Sue dans une courfe que je fis à 
aint Jean de Latran , le matm d'une 
Journée où la chaleur fut extrême. 
Au Baptiftaiie de Cooilantîn , elles 
^toient auffi palpables aux rayons 
du Soleil qui y entroit par la porte 
du Midi , que p<inirtoit être la pouf- 
fière qu'éleveroit un balai dans un 
•apparten>ent où il n'auroit paffé de- 
puis trèsJong-tençs. Quant à Fo* 
deur, c'étoît ceUe d'un alcali vola- 
til de la plus j&ibtile efcèce. Eft-il 
«merveilleux que des «halaifons de 
cette nature ay ent quelque influence 
fur les corps ! 

Des Médecins fe font occupés à 
rechercher les caufes de cette irir- 
tcmpérie ,& les remets lesplusjpro- 
pres à rétablir la lalubrité de rair. 
raî parcouru , dans le Suppléent 
mj^x Antiquités. Romaines , Quelques 
traités fur fes objets , que Satengre y 
a fait entrer. J'ai lu celui de Donig 
Pe néjiitmndâfiilahttate agri H^numi^ 
'Imprimé à Florence en i5iJ7,& ce- 
ikit.de LmoHiy impnmé à Kome:€yi 
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171 î ; mais je n'y ai trouve que ce inicmpétic 
qui eft (datis la bouche de tout le 

{>euple. Chacun regarde comme 
Wet d'une caufe particulière , ce 
qui (ans doute ell le réfultat de la 
réunion des caufes fuivantes. 

i"*. Les marais Pomptins ou Pon- 
lins, oui font comme la porte méri-^ 
dionaie de la campagne de Rome,' 

Îr répandoient de dangereufes exha^ 
aifons , dès le temps de la Républi«- 
que Romaine. Le Conful Céthégus , 
éc enfuite plufieurs Empereurs , s'oo 
CUpèrent de leur deiiiecfaement '^. 

Cependant, cinquante ou foixantô 
«ns après Augufie , Silius Italiens ^* H 
appellolt la campagne qui les envi* 
tonne f Pefiiferos Pi)ntinâ ul^ine cani* 
fos. Us avoient fans doute été remis 
49n valeur fous les Empereurs fui- 
vans ,« qui les avoient fait porter fur 
les rôl^s ou cadaftres des impofî- 
tions réelles. Le déclin de TEmpire 

*Lcs- Commentateurs leur appliquent ces 
* Vers d'Horace: 

St^fiHsàMm palus 9 aptofut remis 
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^ ^^ '. '■■ les ayant fait retomber dans leur pre? 
tcmp ne, ^1^^ ^^^^.^ Honorius, par une Loi 

de lapremière année de fon règne , 
adrefle au Préfet du Prétoire d'Ita- 
lie , déchargea de toute impofitioa 
cinq cents vingt - huit mille qua-* 
rante-deux arpens tombés en .non- 
•valeur. Je vais rapporter cette Loii 
que perfonne n'a encore appliquée 
à fon véritable objet , & que le& 
Commentateurs & tous les rlifto- 
riens de FEmpire citent comme une 
preuve de la magnificence d'Hono- 
rius , & de fon attention au foulago*. 
ment des peuples. 
k:0d.Tbeod. J28042 ji^era quaCàmpania Pro^ 
ffjfi. §. 2. pincia j juxtà Injpekorum rdationem i 
&t/eterum monumenta chartamm, in 
defettis Gr/quallidis locis habtre djgSbf^ 
éiturJifdemPrwinciaUbui cencejjmus^ 
Ù' chartas Juperflux defiri^ionis,crema- 
ficenfemus. ' ; ' i 

Théodoric, Tun des Princes les 
4)lus magnifiques qui ayent jamais 
régné., rétablit, par d'immepfes tra- 
vaux , leur équilibré avec la mejç; 
Quelques Papes ont formé clés pro- 
jets 'à cQt égard , où infihjâueufe-- 
ment tenté quelques ouvrages iinf 
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leur ont à peine furvécu. L'intcmpé- ^JJ^^^^h^ 
rie fe faifoit fans doute çeu fentir 
dans ces premiers temps ou , comme 
Pline Tavance fur rautomé d'an- 
ciens Médecins , ces marais étoient 
bordés de ttente Villes ou Bourgs. 
Relativement aux «xhalaifons qu'ils 
répandoient dans la campagne de 
Rome , un Poëte donnoit Tépi- 
thete de plumbeus au vent du Midi : 
plumbcus Aufi&r. Sous un ciel moins 
ardent , que feroit aujourd'hui le ter- 
ritoire de la Hollande , fi elle étoit 
réduite à que^ues Villages répan- 
dus fur les collines que leur fituatiori 
auroit mis à couvert de l'inonda- 
tion f 

^ :2^ La campagne de Rome feroit 
moins ouverte à ces exhalaifons , fi 
les maraîsqui les produifent , étoîeat 
inafqués par quelque forêt qui put 
les mtercepter. On rencontre » il 
eft vrai , quelques bois entre Véletrî 
&. ces màraiis ; mais ces bois font 
des hautes fotayes mal -tenues , & 
^exploitées de manière que prefqla^ 
tous les ^bres font coupés à là 
'hauteur de la ceinture. D'ailleurs 
ce font des lièges du dès chênes 
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iDumpéfic. verds , dont les tiges rachitiques £s 
très efpacées ne font point ooftacle 
à la circulation de Pair. Ce n'eft pîas 
Gue le fol ne pût porter des arbres 
^e meilleure efpèce ; mais dans un 
pays inhabité & fous un Gouverne- 
ment très foible , on ne fent que le 
daiiger de ces forets, qui, fi elles n'é- 
toient pas à claire- voie , offrir'oient 
des repaires à des brigands de toute 
flpèce, 

3 **• J'ai oiii des Romains attribuée 
la caufe de l'intenipérie aux vapeurs 
de la Solfatata de Pouzzoles , que le 
vent de Sud-Efl: porte à plein vol 
dans la campagne de Rome, depuis 
que Sixte V. a fait détruire une forêt 
qui les interceptoit. Ils aifurent que, 
tant que cette forêt a fubfîfté, rair 
de Ronie n'étoit point chargé , dans 
la Canicule y, de ces efpri£s,>ûilphur 
rpi|x , alumineux & vitrioïiqués qui 
iWedent aujoard'hui. {.a raifoo 
qu'avoit Sixte V. pour détruire cette 
^rêt , étoit la mêq^ qi{e.^Ue mii a 
mis à claire-voie les boiç d'encreVor 
Jetri & lesmarais Pontinsw . . 
: 4**. D'autres rejettent cW« mêtne 
caufe fur Pufage où font tes icultiv%; 



tcuK des plaines , de mettre le feu j;;;;^— j^T 
aux cfaîoimes des bleds,au(Iî tôt après 
la récolte : ufage qui a pour bue de 
détruire les inlédes & les reptiles 
établis dans. ces chaumes , & d'en- 
gfaiflfcr les terres par les cendres j qui 
njat d'autant plus abondantes , que 
tes chauwes très-^aîs & très-fottS 
ne fe coi^nt qu'à là hauteur de la 
ceinture , par les làifôhs qu'ont les 
bûcherons pour ne couper les arbres 
qu'à^âimêm^ hauteur^ c'eft-à-dke, 

Êour ménager la peifiè dei éa^eÀU 
jU^5V ;"'^'- ' "■ ' ' ■ "' ' '- 
5^*1 Le baffih qu'pcciçe la càm* 
pagne de Rome ^ étoît autrefois cou*- ^ 

vert de lieux de plaifance , ou l'art 
réuiûflbittous lesagfémens<lant les 
jai*din« foht fufc^ibles. Ces lieux 

3 ^pelles ViHtt fhtburhmet^'î étoient 
jutant |du$ iftagnîfiqufâi;, d'autant 
faite délicieux-, oue les Romains leut 
dônAôiefiCtoii^llesinflàns qif ik pou- . 
Voieilt déco&er aux affaires. L'eau 
étoit un agrétDeiît capital Tous uii 
état *i^S?u^ i «c elle venoiÉ 
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Intempérie. àesïAom^gncs remplir des lacs,<fc$ 
canaux , des viviers , & fournir à Tu- 
fage des bains. Cette campagne étant 
depuis devenue déferte , reau fuit 
encore une partiç des pentes qu'oa 
lui avoit ançijsianement ménagées : 
elle fe répaqd dans la campagne, & 
p'y trouvant plus ni canaux» ni écou« 
lement certain, çHe s'arrête dans les 
inégalités du terreîn , y croupit , sy 
corrompt , & peut beaucoup con- 
tribuer aux influences peftilentiçUes 
de la Çaniçulç, 
Mais toutes ces caufes en ont une 

{première, «jui en çft oommefroepf ou 
e germe : c'eft T^ntiçre dépopula- 
tion de ce beau pays. Rendez-lui une 
partie des hommes qui le couvroient 
autrefois , les eaux dirigées iiuirpnti 
des écoulegiens certains : on çon-. 
poîtra 4'^tfçsçngrai$ qiib celui qui^ 
donnent le;s peçidres dç çhàumç : les 
bois rendis env^Iepr^ feront tenus 
fie exploités de la npaniàfe la plus 
avant^rafe pour le propriétaire j 
îjs préienteçoiji à r^ap: . ^çjs jbaçrjiç^^^ 
^ desî jnaffçs. impénétrables ;,eafia 
ces marais Pondus, €;espeft^eriPorh 



ture une fource inépuifable de pro^ i^j-^p^rie* 
dudîoriî^ 6t de richefleS. 
:. En un:nîot , ce beau pays ell mal 
fain , parce qu'il eft dépeœ)lé ; & il 
eft dépeuplé , parce qu'il éft mal 
fain. Dans le phyfique , ainfl que 
dans le moral , il arrive ainfi fou- 
vent que les mêmes chofes font ré-» 
cij)fôquement caufes & effets : cô 

2ui e(t caufe ou priiictpe à certains; 
gards , devenant effet ou confé- 
qucnce fous d'autres rapports. De 
ceux qui fe rencontrent entre la dé- 
population & Viritempérie ^ on peut 
conclure que l'intempérie n'a de re- 
ipéde que dans la population.; que 
tous les autres reméaes , que 1 on 
pourroit tenter, font infumfans & de 
nul effes; jcnfin que cç remède capi- 
tal les tèiuermetous. 
• Lorette & fon territoire prou- 
vent l'excellence de ce remède uni* 
que. Avant que Jules II. eut mis en 
vogue la Sanm-Cfl/à ^ Lorette étoit 
environnée de marais, où refluoient 
les eaux de là mer ; ces eaux fta- 
gnantes conrompoîent l'air , le pays 
étoit inculte &inhabité.Nous avons 
fur ces faits le témoignage oculaire 

Liij 



kump^ric. i^ fç»vant Baccius, originaire de 
Lorette même : il les attefte da£^ 
fon Traité de Vinîs^pag* 2^^^ Conv 
me cet Ouvrage eô .Mtrêmemeiit 
tare , je, rapponerat lepàflage dans 
les termes de rAuiSéur* - 

Tel eft Tétat aàuel de ce Latium j 
à qui Virgile' adieffoit ces beaux 
vers: 

Salve, màgna parens frûgtîmy Saturnin teliuSj 
Jf/apia vitûé , C^c. 

" ' "Géorg. Lib, !• -' 

De ces titres, il ne lui refte que 
celui de Saturnia^ eu égard & à foa 

•- ■ ' I ' : ' *• 

' * Cù'm â prJmis u/çuâ annis, ex imis ma^ 
rititnis' convalliètuS , neBaiofum aeris conci^ 
peret halitum iota regïé ; fuccijîs nofln^ 
tempore undique {ybtis , nàn agri folum a^ 
vimu fumrho hittnt Jiudio , jed Jalubriori 
^uoqué gaudet aura âc rerum omnium uBef^ 
taie, Sed quam majorem quaerîmus ûlubri- 
tatîs catriam, q,ijam ex îp$â iirqolajrum fre- . 
<}iientsâ f Uèiemm kec toca, pràiérîtis fa^^ 
£uliSj aHma uf^e pUnitie , fqUàilidi ef-^ 
jfent , &ex nehalarum gravipre h/alimnexiat 
Cf inhofpita; ex concurfu pofif^ qnet^, hahuit 
Làurttum hahetqiie in dies majorem » nulU 
prorsks caret amcenitate , ubértate G* grar. 
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air de décrépitude , & à la caducité intcmpéri 
qui fe perpétue dans le Souverain 
tous les loix duquel il végète. De 
ces'^rtiles campagnes, il n'y en a 
plus de cultivées , que celles qui 
appartiennent à d'opulentes Coni- 
munautés , ou à des Seigneurs en 
état de faire valoir des terres éloi- 
gnées de toute habitation. Ainfi la 
cultivation s'y foutient par les gran- 
des jpoffeffions , c'eft-à-dire , par la 
eauie même qui la détruit fous d'au- 
tres climats & fous d'autres gouvcr- 
iiemens. Le défaut de Cultivateurs, 
attachés à la gUbe^ efl remplacé par 
les defcendans des anciens Sabins , 
qui , de leurs montagnes , viennent 
par troupes donner aux terres la 
très -légère culture qui fuffit pour 
leur procufer la plus grande fécon- 
dité. J'ai vu ces payfans au travail*. 
Arrangés fur une nie de vingt , tren- 
te , de quelquefois de quarante à cin- 
3uante perfonnes de tout fexé & 
e tout âge, ils prennent un champ 
dans fa longueur ou dans fa largeur; 
& avançant fur Une ligne toujours 

* SahcIUf Ugonibus verfare giehas. 

Liv 
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iiKcmpéric. P^^^Uèle , ils égratignent la terre en 
cadence , & au chant lamentable 
d'antiques villanelles. 

Ayant laiffé à Lorette le dévot 
Yoiturin qui nous avoit fourni des 
chevaux à.Ferrare, nous en avions 
pris d'autres qui nous condutfirent 
de Lorette à Spolette ^ qui eft à-peu- 
près le lieu où VintempérU commen- 
ce à fe faire fentir. Là nous paflâmes 
quelques heures au lit ; & à notre 
lever , j'appartement que nous oc- 
cupions étoit infedé d'une odeur 
I>eaucoup plus forte & plus perçante 
que celle qu'exhalent de vieilles la- 
trines. Nous en demandâmes la cau- 
fe , & l'on nous dit que c'étoit Varia. 
Ayant en effet ouvert les fenêtres , 
pour prendre l'air, nous le trouvâ- 
mes pareil à l'échantillon que nous 
en avions fenti dans notre apparte- 
ment, 

. Nous prîmes la pofte à Spolette; 
& vîmes lever le Soleil dans une 
plaine délicieufe qui fépare Terni de 
Karni, villes dont le plus grand mé- 
rite eft d'avoir donné naiffance , la 
pretnière àl'Hiftorien Tacite, la fé- 
conde à l'Empereur Nerva , à qui le 
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•genre humain dut^uatre^vwgt-qtta- ,^„p^e. 
tre années de félicrfé. 3 > 

Terni étoic la dernière ville de 
l'ancienne Ombrie ; enfuite s'ou^ 
vroit le Latium^ arrofé par le Tibre* 




1 opinion commune » rancira Eepi 
cennium , d'où écoient venus à Rome 
les vers fefcennins ^ èfpèce de ftylc 
poiflard que Rome avoic confervé 

f>our certaines pièces deftinées à 
'amufèment dé la canaille. Le fça« 
vant Dominique Mazocchi. attaqtia 
cette opinion dans un petit Ôuyra-^ 
^e ^-4"*, publié à Rome en 16^6 r 
il y établit que Città-Caftellaha eft 
Tancienne Ville de Veïes,fi célèbre 
dans le premier âge de la Répnbli* 
que Romaine. 

-Le fpedâck que nou? offrit ce 
-pays , et oit bien capable de iFortifierv 
les idées«quer<m nous avoit^on-. 
nées fur Vimmpérie &furfes fiinefles» 
eflfets. Dans tous les lieux où nousï 
changeâmes de chevaux , il n'érofc 
ifefté pour le khutt^ de la- pofte &:x 
dHtiïie mauvaife adbefge , que cpd-^ 
^s gœs^des plus déterçunés^ ^ 

Lv 



^^^^ réeroient leur feiVloe; fuF km^ct-^ 
TiîlcctesaciDès. Lavûfi'dft çesfpec- 
tres pâles , livides , étiques , au 
e©flcs, annooçok mal ce beaa pays 
de Papmam^^(mt.ha htuii^xnabi* 
taœ it £ont resonoQÎure à kut £^9 

Mante> - : ' , o.-:; - • /•,;':••. 

" <!ouIeur vermeille & vîlâge répfet i 
Taillç non pas de quelque mîngrelèt, &c. 

LâDiahUdePapefiguurc 
5 de la Fontaine, -| 

^^aî^ elle nous rappéîlà le Crou^ 
prgnac du Voyage de Oifipelle.^ ' 

Où cinq ou fix &Ub!ent ie re4e 
De cinq ou Sx cens que la peâe 
. AvMt eATo^és devant Dieu» 

Les cinq dernièf es Ueues, pour ar- 
river à Rome , trawrfent les plus? 
belles campagnes & hs moins çulr: 
tivées. Elles ne font en grande par- 
tie labourées que par les eaux , qui ,. 
5Ï>andQnnéesi elles-mêmes, & fe 
nipandaut au .hafârd dans tous ïfiSi 
lieux autrefois creufés de mùtij 
fSéhqmon, fofmetc^t ua^<M461^ 
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invincible à la cujtrvatio»' , tant 
qu'On ne lent ouvrira pas des lits 
capables de les recevoir. 

Ces campagnes font jonchées des 
débris de la magnificence <% du luxô 
des anciens Bxjmains. Lô terréiri tu 
dk i pour ainlî dire ^ décoepé paf 
les ésSkms variés des ktdihs , dont 
QD reconnokencoi^ les partiel les 
plusmiarquées , telles que les gran- 
des pièces d'eau , les buttos , les ter-^ 
rafles , les amphithéâtre^ en terres^ 
rapportées. A cesruineà font mê-^ 
lées côlks desbètimens &des tem-? 
pJbes^iquî n.of&enc p|u$que ides moti-i 
ticules & d'informes ruines. ''-* 

Au fein de ce défert & de cette 
peftilence , Rome élevé un front 
altier, dont la gfimdçur & la ma- 
jefté femblexît 'eôtcdm auilnoncer la 
Keine des Natibas&laMaîtreffe de 
r Univers. Ses avenues i iorijiées par 
une continuité dfe]pâlaB,;^épondent 
à cette grandeur. Enfin lecoup d'oeil 

au'elle préfente à ceu» qui y abor- 
ent par la porte dîi Peuple , force 
les François eux-mêmes à rendre 
hommage au goût Romain pour les 
machines &pour les grandes déco« 

Lvj 



Ihfcrii^Àie; 
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iotempéfif. '^^î^*^^* .Nous y arrivâmes le 5 du 
* mois de Septembre , vers les deux 
heures après-midi. Nous y appor*^ 
tions une faim qui fut encore aug- 
mentée par toutes les cérémonies 
^u'il nous feUut effuyer pour uou- 
ver à dîner. Quatre Traiteurs aux- 
quels nous nous adreflames fucce^ 
JUvempnt , ^'attachèrent à nous , & 
nous fuivirent chez un cinquième ^ 
oui fe trquva enfin en état de nous 
donner à mangen Cette recrue lui 
aida à le préparer , nous fervit , Se 
prit des droits de préfence fur le 
prix du dîner , que ces droits dou^ 
blèrent. 
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ROME. 

Jlvome ancienne & Rome mo- 
derne ont été Tobjet de tant de re- 
cherches & d'examens , que Ton 
pourroit juger qu'il n'y refte plusr 
rien à découvrir ; cependant tout 
n'eft pas encore épuifé. Je vais ha- 
farder quelques confidérations fur 
certains objets qui ont échappé aux' 
recherches, ou que j'examinerai fous» 
un nouveau pomt de vue, &pour 
éviter la conruflon , je les diftribue- 
rai fous diflFérens titres. Ces confidé* 
rations , au refte , ainfi que toutes 
celles que je me fuis permifes dans 
lè cours de cet Ouvrage, font, pour 
me fervir des termes d'un Ecrivain 
François , non la mefure des chofes^ Momagne; 
mais la mefure de ma vâe. ^ *• <"• i©* 

ANTIQUITÉS. 

On ne peut faire un pas dans Ro-: ■ 
ine, fans y rencontrer quelques mo-; 
numens ou quelques rumes relatives,' 
à des faits d'autant plus intéreirsu>s^. 
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j^Qjjg que c'eft fur eux que les yeux de Tef 
âNciBNNE, prit fe font ouverts dans les premiè- 
res études. 

Rome eft le premier Monde que 
Ton ait connu, & unMonde àPem- 
belliffement duquel rHiftoire,rElo^ 
quence,Ja,Poëûe, &tous les Arts 
les'plus fédufteurs ont à Penvi tra- 
vaillé ♦ : Monde où il n'y a d'Etran- 
fcrs que ceux qui le font dans Içs 
cttres & ^ns toutes les connoif- 
faoces féricufes & agréables ; que 
ceux qui n'ont jamais oui parler dç 
Ces grandes amcs qui Vkakhirent a. de 
ces Republicams Ubres , vrais j fir ifc.» 
«par vrnimmt Romain * *. 
Zhf. 3. f* p. » Pai vu ailleurs , difoit Monta- 
j^gne , des maifons ruinées & des 
33 ftatues du Ciel & de la Terre ; & 

_ ^ Ciyitas in gud nemo hofpts nifi Baf*^ 

\ iarus. Cicéron difoit d'Atlicnes : Qudcum^,^ 

queingrcdimur ^ in aliqùam hijioriam ve/li^ 
gium ponimus. De Fin, L. ç. 

* *Di quelU Omacdani che vi haèirarono, 
di quei Kepuhliconi liberi , Jînceri e £ ani^ 
nta v^r^métiteRomanù^hsiv^^oA Caro Littfr. 
MjuvfflWtenim nefcio çuo fia^tç ; difoit Ci? 
chon\ Ucis ipfls in quihuf eorum quos ai-' ' 
^ramiir f adjunt veftigiê% D© tcg, Lîbt %% \ 
ûvdcw .■ -. • ^ - -'-■'-' • ■■ ^ 



» fi cependant ne fçaurois. revoir le j^^^^ ^ 
>» tombeau de cette Vilk fr grande ancie^ni; 
^3i & fi puiffârttc , que je ne Tadmire 
3> i& révère J'ai eu connoiflanM des 
35 affaires de Rome, long -temps 
3> avant que je Taie eue de celles de 
«> ma Maifon ; je fçavois le Capi- 
»tole & fon plan, avant que je 
» fçufle le Louvre, & le Tibre avant 
»la5eine. J*ai eu plus en tête les 
» -conditions & fortunes de Lucul- 
35 lus , Metellus & Scipion , que 

» d^îaucuns hommes des nôtres 

» Me trouvant inutile à ce fîécle , je 

^me rejette à c-et autre , & en fuis 

»3 fi embabouirié ^que Tétat de cette 

3à vieille Ronîé litee , jufte & flo- 

33riflante, (car je n'en aime ni la 

» nailTance, ni la vieilleife ) , m'in- 

33 téré/Te & me paflîonne ; parquoi . ^ . ■ '- 

» je* ne fçaurois revoir Taflliçtte dte 

3> leurs rues & de leurs maif^ns j &• 

3» ces ruines profondes jufqu'au)^' 

» Antipodes ; que je ne th\ amufe. - 

» Il me plaît de confidcrer le vifage • 

ai de ces Romains^ leur port & leurs 

3» yêtemens; Je rehlâcf.he cétf gftûidî?» 

a^nôhls entrfe les dents, & ks feW* 

?ijrcteflW'!à rocs tweiHé^ i SgôAtm 



h$6 Observations 
fioKLE * y^neror, & tantisnominéus affurgOm 
^ANCIENNE. >3 Des choies qui font en quelaue 
» partie grandes Se admirables , j en 
a» admire les parties même commu- 
ai nés : je les viffe volontiers dévi- 
ai fer, promener & fouper. Ce feroit 
»;> ingratitude , de méprifer les reli- 
^ ques & les images de. tant d'hon- 
» netes gens & fi valeureux , leC- 
3» quels j'ai vu vivre & mourir, &^i 
-a> nous donnent tant de bonnes inf 
^ truftions par leur exemple, fi nous 
9? les fçavions Cuivre. « Je me fuis 
imaginé que, malgré la longueur 
4e ce morceja^u du neuvième Chapî- • 
tre diA troifiéme Livre des Effais de. 
.Montagne , le Ledeur le verroit ici 
avec plaifir. 

le Cipîtoie. En effet , quçlle imagination ne 
remue pas la première vue de ce Ca" 
pitole^i fut fi longrtempslefîé^e, 
cje TEmpirç de l'Univers , où w- 
rent conduits en triomphe les Rois 
& les dépouilles de ces Nations qui. 
fe çroyent ^vjjçurd'feui itivincibles f 
&.•; qui .jouit encore , à bien deS: 
çgarck ; de l'Empirç & de Téternité: 
^tgpbâL W, Devinées 4© Romç l 
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Le Capkole moderne que Ton voit j^^^^ 
aujourd'hui , a été élevé fur les fou- ancïenns^ 
démens dé Tancien. Michel-Ange, 

3ui en a donné le pian , a fçu répan- 
re dans les trois corps de Tédifice , 
dans leurs accômpagnemens & fur 
leurs avenues , le caraftère de gran- 
deur & de ma)efté qui le devoir an-; 
noncer. 

La nuit qui fui vit le Pojfejfo ^ je vis 
toutes les parties extérieures de ces 
Jbâtimens, & toutes leurs dépendan- 
ces , illuminées comme on illumine 
à Rome , c'eft-à-dîre , en grands 
flambeaux de cire blanche. Les fal- 
les , la place & ks avenues étoient 
remplies du peuple de la Ville , & de 
celui des campagnes voifines .que la 
cérémonie avoit attiré à Rome. Les 
defcendans des Sabins , des Eques f 
des Volfques , &c. étoient-là avec 
leurs enfens & leurs femmes. Celles- 
ci parées de leurs plus beaux habits 
& d'atours auflt piquans par la var 
riété, que par la fingularité ; animées 
de cette gaieté franche & naïve que 
Ton ne trouve ni dans le peuple 
Romain , ni en généred dans Je peu- 
ple des grandes Villes , lioient d'à- 
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j^^j^^ bord converfation avec ceux qu^el- 
AKdEKHTi les s'imaf^inoient être le plus en 
état de leur expliquer les belles 
jchofes qu'elles voy oient, la plupart 
pour la première fois : prefque tou- 
tes grandes , bien faites , & ayant 
dans Pair & dans le maintien cette 
aifance & cette liberté que Fart 
étouffe dans les Dames d'Italie. 

Au jour que répandoit Fillumina- 
tîon , les deux ailes ou corps en re- 
tour qui embraffent la place du Ca- 
pitole , me parurent n'être pas exac- 
tement perpendiculaires au corps du 
nxilieu dont elles font détachées: 
il me fembla qu'elles rentroient fur 
la place , par leurs extrémités qui 
regardent la Ville, ces extréirtîtés^ 
dérobant la vue de l'illumination 
dans leur continuité. Cette légère 
irrégularité ne m'avoit point frappé 
à la lumière du jour : l'Architefte y 
a fans doute été forcé par l'irrégula- 
rité du tecrein ; peut-être auffi n'é- 
tdit-ce qu'une illufîon d'optique. 

J'avois oiii dire , & j'avois lu dans 
mielques Eclations , que le Mont 
èapitolin étoit aujourd'hui prefque 
de plein-pied avec le fol de Rome» 
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Cela eft vrai , quant à la partie qui ^^^^ 
regarde le Forum Romanum ou Campo ancienne^ 
Vaccino. Cette partie formée desfubf' 
truBiones attribuées à Tarquin , a été 
rabaiffée, & Je fol du forum s'eft beau- 
coup élevé : au moyen de quoi , iU 
fe communiquent par un talus affez 
doux. La vraie rocne Tarpéïenne a 
beaucoup confervé de fon ancien 
efcarpement : elle forme Piffue de la 
place entre Talle droite du Capitole 
moderne, & le corps du milieu. Cette 
iffue conduit aux bords du Tibre, pat 
une pente brute , très-roide , & qu'il 
cft difficile de franchir fans le fe- 
cours des mains. Enfin ^quoique le 
fol en cet endroit, fe foit auffi élevé, 
les criminels que Pon y précipite- 
roit^f^oient encore en grand dan«! 
gerdelaivie; 

. Le Maufolée d'Augufte doit à la Minfoiéc 
folidité de fa bâtiffe , ce qui en exiftef ^^'^uguitc. 
encore 7 mblefuâ flot. Il reflembloit ,> 
par fa forme circulaire, & par fe po- 
fîaon à regard duTibre , ad Mau- 
folée d'Adrien ,' qui eft aujourd'hui. 
le Château Saint-Ange. Les pyrami- 
des d'Egypte avoient donné aux Rot 
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- n^oj4B itiaîns la première idée dccesgrândsf 
iNcitNNE. inonumens funéraires , dans la plû^ 
oart defquels ils avoient auffi adopté 
U forme pyramidale. Augufte jugea 
uns doute la forme circulaire plus 
analogue à la majeûé des Souve- 
rains de rUnivers. 

Les débris de ce Maufolée annon^» 
cent un bâtiment dans lequel on 
avoit allié la magnificence a la fo- 
lidité. Toute la carcaffe en exifte 
dans une tour ronde d'environ qua- 
rante pieds de diamètre , dont les 
murs font encore revêtus , dans une 
partie de leur face extérieure , de ces 
pierres pofées en lofanges , que les 
jAnciens appelloient Opus reticulatum. 
L'intérieur de cette tour eft perpen- 
diculaire Scïiffé dans toutefahauteur.^ 
L'extérieur eft encore partagé en 
deux étages , & le premier a un mut 
double (Tune prodigieùfe épaifféun 
La faillie de ce rmt formoit fans 
doute un focle continu , fervant de 
bafe aux colomnes qui accompa- 
gnoîenr le fécond étage , le<juel 
peut-être ctoit Amplement bâti en 
retraite avec des pilaftres dont il 
n'cxifte aucun vellige. Le murde ce 
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fccond étage , qui eft encore très- g^^j^^ 
élevé , eft couronné d^un berceau anci£N(!||^ 
continu & ombragé par quelques 
feps de vigne , plantés dans Tinté- 
rieur du monument. Cette vigne , 
d'un plant choifî de mufcat d'Alexan- 
drie * , étoit chargée de raifins d'un 
goût exquis & d'une maturité par-, 
raite^ 

II feroit bien difficile de décider , 
par l'état aduel des lieux , fi l'inté- 
rieur de ce monument étoit diftri- 
bué en niches déftinées à recevoir 
les urnes dépofitaires des cendres 
d'une Maifon qu'Augufte fe flattoit 
fans doute devoir être étemelle 
comme l'Empire. En ce cas, fa dit- 
pofition intérieure auroit été la nxê- 
ipe que celle de ce Columbarium ** 
de la voie Appienne , qui raiTembloit 
les cendres de tous tes Aflfranchis 
dtlsi Maifon (PAugufte. Pai déjà dit 
que le mur intérieur eft perpendica*' 
laire & lifte dans toute la circonfér 



* Ce raifin eH très-cftimc dei Italiens» 
: » * jj fljj découvert au comihencement det 
te Eiétie. VL Biajtidiiai ei a donné ua«t fy,^ 
raote de(ctiewii| .. ' 
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j^Q^^ rcnce : mais au pied de ce mut , & 
jiMUENNE. fous fa double épaiflèur , on avoit 
pratiqué des caveaux qui exiftent 
encore dans leur entier, & dont tou- 
tes les panies font enduites d'une 
efpàce de ciment ou de maftic rou- 
ge, qui n'a rien peirdu de fa folidité, 
ni de Fcclat de fa couleur. Ces ca- 
veaux qui ont réuni les cendres des 
Marcellus , des Germanicus , des 
^ Agrippa , des Drufus , des Livie , 
des Oftavie, des premiers Céfar^ i 
c'eft-à-dire,'dc tout- ce que PUrii-» 
veiss eut jamais de plus grand , fer- 
vent tftjjoord'hui de réceptacle ati 
fuinier Se à toutes les immondices 
cju'on y raffemble pour l'engrais du 
jardin pratiqué dans l'intérieur du 
monument. J'allois quelquefois, fur 
la terrai qui ie couf onne : Jy jo«iÇ 
fois du couf d'oeil deRowieSc 4e la 
campagne que feàt le éai^bn du CHâ-^ 
teaû Saîîit-Ahge 5 & en mzn^ini 
k raifin «exquis qu'elle m'offroit,' je 
méditpis fgr hy^mtéàos grandeufis 
humaines^ r , _ : 

Les Artiï|es! qvii Vvoieçt'eu fart à 

i» cppftrHàiopidH^wf*^^ eurentr 
par (jliiinâion ^ leur t/m^cm^ daiïs 
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fon voifinage, où l'on a trouvé c€tte j^^^^ ^ 
Infcription : A«ciENNfi« 

D.M. 

ULPIO MARTIAL!, 
Au G. LIE. A MARMOAIBUS. 

Je fuis étonné que quelques Anti- 
quaires ayent été chercher ailleurs 
que dans ce monument, le tombeau 
que Virgile avoit en vue dans ces 
beaux vers du fixiéme Livre de TE- ^ 
néïde : 

Quantos illç virum m^ignam Mav^rtis ai 

urbem 
Campus aget gemitus , vel qua ^ Tihrine £ 

videhis 
fanera , àkm tumulum pr^erlahin reien-^, 

iem! ' 

i"^. C^e Maufolée &ifoit face au 
champ de Mars , qui , fous Augufte, 
étoit encore hors de Tenceinte de 
Rome. _ 

3i^ Il étoit féparé du Tibre par la 
Toie Flaminienne qui traverfoit ce 
inême cliamp de Mars.^ 

3"". Augufté , ainiî que nous Fapf- 
preD4 Suécanei^ Tavoit coxnmencé 
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' Rome fous fon fixiémc Confulat; & MaiP* 
/MicuMNs. cellus mourut fous Tonziéme Con- 
fulat de fon oncle, qui comptoit par 
les années fes Confulats intermé- 
diaires. Or , en fuppofant que Ton 
eût employé quatre ou cinq années 
à la conftrudion de ce Maufolée, il 
venoit d^être terminé, lorfque mou- 
rut Marcellus. 

Ces ruines auguftes , le lieu du 
tombeau des Scipions , les veftiges 
des monumens funéraires de tant 
de Héros qui firent la gloire de l'an- 
cienne Rome , femblent concourit 
pour nous ramener à la réflexion 
qu^ils avoient fait naître à Lucrè- 
ce*. 

Le Maufolée d'Augufte avoît^ 
vers fon entrée , deux Obélifques , 
dont Fun. a été tranfporté & élevé 
par Sixte V. vis-à-vis la façade fep- 
tentrionale de TEglîfe de Sainte Ma- 
rie Majeure : l'autre , dit-on , eft 
encore enfoui fous les décombres , 

f Tu verà diihitkbls (^ iniignahere obire » \ 
fidinti l 
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<im, fur-tout dans cette partie , ont j^^^^^ 
prodigieufement exhaufle le fol de anuenki* 
Borne. Us étoient fans hiérogly- 
phes , & ce font probablement ceux 
qu'Augufte > au rapport de Pline, 
avoit fait tailler dans les carrières de 
la haute Egypte, 

Les monumens nombreux en ce ObéUiiaaî 
genre , amenées d'Egypte à Rome , 
renverfés depuis de deilus leurs ba- 
fes. Se relevés la plupart par Sixte V. 
Ibxit les témoins les plus finguliers 
de la grandeur de cette ancienne 
Capitale de TUnivers. Je vis avec 
étonnement qu'on les avoit prefoue 
tous placés dans le parvis des plusi 
grands édifices , dont le voifina^e 
fes écrafé & détruit une partie de 
leur effet. Celui de la place du Peu* 
pie eft le feul qui conferve le fien : 
on eût pu procurer aux autres les 
mêmes avantages , en les répandant 
dans les places de Rome. 

J'ai vu de très-près celui de cet 
monumens qtf Augufte, au commen*^ 
cernent de ion règne , avoit placé 
au milieu du champ de Mars ^ Se 
dédié au Soleil* Renverfô avec f^ 
Tome If, il 
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■ Rome b^fe, il avoit été, pendant pi ufieuTf 
MciENNB. fiécles , enfoui fous des ruines , Se 
enfuite fous des maifons bâties au 
milieu de ces ruines. Dans les unes , 
il faifoit partie des fonderaens; dans 
d'autres , il tenoit lieu de niur de 
cave ; & dans pluiieurs , il fervoili 
d'âtre ou de contre-cœur de che^ 
minée. Ces derniers ufages en ont 
dégradé toutes les parties expofées 

fendant des fiécles a Paâion du feu« 
Infin Benoît XIV. Payant débar- 
raflé de toutes ces entraves, fe pro- 
pofoit de le faire relever. Il eft cafTé 
en quatre endroits : malheur com^ 
mun à ceux que Sixte V. a remis ea 
honneur. La réparation de la partie 
calcinée oflGce une difficulté que n*a 
point rencontrée rArchitefte de 
Sixte V. Le rabattement de cette par- 
de » & un placage que Ton y pour- 
roît adapter 9 fiâSroîent peut-être 
pour cette réparation. 

Les hiéroglyphes dont il eft char^ 
gé dans toutes fes parties faines , 
font de relief; cependant au premier 
coup d'œil ils paroiflent gravés en 
creux f Tefpace ou'occope chaque 
£gure , étant éviaé d6 manière que 



lespartks les plus fatUantes du relief "77^77*^ 
font débordées par la fiirface de la ancunnb, 
mafTe dans laquelle elles paroifTent 
enchâffées: expédient Êuis doute 
imaginé pouf mettre ces parties de 
relief à Tahri des frottemens qu'eC- 
fayoienti ces.maiTes énorines dans 
les manœuvres muki^liées qu'exi* 
geoient Ipur tratiiport , leur éleva*- 
tion fiir les bafes ; &c. Au refle ces 
hiâ:x>gLyphes font duf travail le plus 
fini. 

• Près de rObélifaue du cbamp de 
Mars, ôQ voit fa Dafb, qui e(t un 
cube énorme du. même grànk que 
rObélifque. Cette bafe renverféc 
fur fon flanc droit, offre une inC- 
criprion en lettres JElomaines de la 
plus grande proportion. Cette in£^ 
cription trè&hmple annonce q^u^Au- 
gullé-, AiGffi>To captât déaià ce 
monument au Soleil, le conOdérois 
:ayec complkilance cette ba£e êc fon 
înfcriptron : je croyois me trouver 
an focîété avec Virgile , Horace, 
tous les grandjK Hommes & tous les 
iBiewx^Efpf its de la Cour d'Auguite 
4eot «^^les- avoient réuni les re^ 
gardsr^ - 

Mij 
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' ' ^ ' ^^ ' ^ I-e Palais auc tant d'Empereurt 
ANOENNE. avoient embelli & enrichi , eft abfo- 
Palais des lumcnt enfcvelî fous fes ruines, dont 
Empercnri. j^ forface fbrnfie un parc planté d'ife 
& de triftes cyprès. Il y a d'autant 
plus lieu de penfer que cette furface 
cache encore des tréfors ineflima-» 
blés aux yeux des Antiquaires , que 
c'eft Ten droit de Rome oui a été 
le moins fouillé. Cet emplacement 
appartient à la Maifon Farnèfe , 
GUI le tient de Paul III. parTinféo^ 
dation qu'en fit ce Pape en faveur 
de Pierre-Louis Farnèfe, fon fils. 
Soit négligence , foit jaloufie des 
poffeffeurs , cette mine de richeffes 
étoit demeurée intaAe jufqu'en Fan-f 
née 1720. D'après les découvertes 
que Ton fit alors, M.Biançhini don^p 
na THiftoire du Palais des Céfars , 
oui parut en 1738. Les deux Colot 
tes de Bafake qui décorent aujouri- 
d'hui les jardins de Colorno, firent 
partie de ces découvertes *. Plut- 
fleurs ftatues de la mênie jpropor* 
jEion ornoient un auarré long de 
cent cinquante pieds fur cent, qui 
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fépofHioit à la façade feptentrîônale ^^^^^ 
du Palais* M. Bianchiiii a vu un faU ancienne. 
loti dans cet efpâée y ^ui li'étoit 
ftMt-èttt àUtire <^h^fe qu'une coût 
a*entréé & de dîftrîbutioni 
» J'ai oiii dire à Rome , que c'étoit 
au milieu de ces ruines qu'étoit ar^ 
irivée àM. Bianchini la funefte aven- 
ture rajpport^e dans Péloge de ce 
Sçayant , par M. de Fontenelle , qui 
rfeft avoit i>as eu fans doute le vc- 
Ht^Xt détail que voici. M. Bian<*< 
chini , auffi recommandable par fa 
^iété , aue par l'étendue de fes 
îconnoifiances , avoit préfidé aux 
travaux & aux découvertes de 1 7i2c>. 
La ceflarion des travaux ne fit qu'ir- 
riter «en lui le défir de pouifer plus 
loin \ts découvertes. Plein de ce 
défir , il vifitoit ces ruines, afliftè 
de fon Valet , qui armé d'un pic , lui 
aidoit à fonder , par des fouilles lé^ 
gères ,.Ies endroits qui promettcweni 
le plus. Au milieu d'un pareil ,tra-^ 
vail fur un endroit où le retentif- 
femeut de la fuperficîe annonçoît 
une cavité confîdérable , cette fu-i 

Î>erficie fc dérobant tout -à- coup 
bus les pieds de l'Obfervateur , 4 

M iij 
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RoMjÈ tomba perpendiculairement 4»s un 
ANcu*w£. foûterreîn dont fes; pieds ne fejï^ 
toientpoint le fond-, Sçjkit Ifs bord* 
duquel fes coudes k lo^ûnrenPt* D'u- 
ne taille ,. d'Un embcwçoirM;., d'ugi 
âge qui lui laiflbient p^ d'agilité $ 
fes efforts & ceux d^^ ton Valet poujc 
le retirer, n'aboutirew;jqi}'à élargk 
rouverture, en démantelant ie^ apr 
puis fiit Jefquels portpient fes çou-»' 
des. Dans cet état yiolept , f^lein de 
courage à la vue d'une naott qjbi p»- 
roiiToit ceitaine , M. BianQlyixî dit 
fuf liârmême les prières des agonie 
fans ; & hs forces ^m^nqwaat eaâii à 
fon Valet , il tpinba tte.lft baj^çnw 
d'environ trente piedb foïiwi tas.iJ^ 
décombres. De-îà, il <:rÂaqM'iljn'4f 
toit point blefle ; & demanda de ii 
lumière pour mettre cet accident à 
profit , en examinant l'intéi'ieur ài 
îbûterrein, quî^oittin vaflè fallon 
orné dç.peîatnres à fre(qià..li m 
fut quittepouf une contufiôn.^ eh apt 
carence fott Jégèr«, mais dont les 
tiiitesie conduiErent à la ooiort» deu^t 
années après. . ^ ^ 

Le Palais des Empércuf$ bofidoit 
au Sud-^OueA k Fùrmn RosiAmmà 
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ml étoît terminé à l'Eft par l*Arc de "^"^TT^ 
Tite , lequel forme" encore aujour- ancxenmi. 
d'hui une des tffues de cette place. 
£a face intérieure d'un des montans 
de cet Arc , of&e la repréfentation 
du chandelier à fépt branches qui 
avôit orné le triomphe deTite, après 
la prife de Jerufalem. Pour s'épar- 
gner la vue douloureufe de cet 
objet 5 les Juifs ont acheté du Gou^ 
vernement Fouverture d'un petit 
paflage qui , côtoyant T Arc , établit 
une communication entre leur quar- 
tier & les routes qu'abreuve le Fo^ 
rumRomanum ou Campo Vaccino.Ydi 
vu àts gens affez injuftes pour fe 
faire , à l'égard de cette malheureu* 
fe Nation , un titre de mépris, d'une 
délicateffe qui a fon principe dans 
ces fefîtimens auffi rares que fubli- 
mes , qu'admirent les mêmes gens 
dans le Pfeaume, Super flurrUna Babyr 
lonUj &c. 

Vis-à-vis les ruines du Palais des 
Empereurs, le Campo Vaccino a , m 
Nord-Eft , celles du Temple de la 
Paix, Les ruines de ce Temple , qHÎ 
fut peut-être le plus vafte de l'an- 
cienne Bome^ étoient fous Paul III* 

Miv 
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'romb beaucoup plus confidérablés au'cl- 
4Nci£MNx. les ne le font aujourd'hui. Ce Pape 
oufesArchkeâes en firent enlever 
une partie , pour aggrandir refpl»- 
nade formée dans le Campo Vaccino^ 
pour l'entrée de Charles V. lorf- 
qu'il vint à Rome l'an 153 5, 
Guillaume du Bellay a configné ce 
fait au cinquième Livre de fes Mé- 
moires, /oî. ip4, vzrfo de l'édition 

De grandes voûtes , qui forment 
la partie la plus confidérable de ces 
ruines , ont été , depuis quelque 
temps , murées du côté de la place ; 
& elles fervent de repaire ou d'en- 
trepôt au gros bétail , dont cette 
place eft le marché. Ainfi le Forum 
Romanum efl revenu précifément à 
l'état où Enée le trouva en arrivant 
chezEvandre^. 

. Toute cette partie de Rome en 
étolt la dIus habitée dans fes htwa^ 

Î'oui:s. on nV voit plus que des 
îglifes & quelques Couvens ; Ro- 
me a paiTé dans le champ de Mars Se 

* Paffim aftntnta videntur » 
Komanoquê Foro G* Uutis mugirc carhis. 
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aàns la plaine arroféepkr le Tibre, ""J^^JT** 
dont ce champ faifoit partie. Non- ANciENNBii 
feulement les Villes meurent : elles 
cheminent auffi. Parmi celles que 
}'ai vues , Lyon , Marfeille , Ancô- 
41e & queliques autres , ont , ainfi 
que Rome^ quitté les montagnes où 
leurs Fondateurs les avodent éta^ 
blies , & qu'elles avoient long-tempsr 
occupées , pour s'étendre dans lo 
plein-pied. 

DifcuJJton chronologique furies Egoût'î 
de HanckMe Rome*^ 

Jufte-Lipfe dit dans fes Confidé- 
^ rations fut la grandeur des Romains: 
ponimusdoacas imer magnificuj Gr^r- 
d€s has inter iUosfpîendares. En effet ^ 
ces égoûts annoncent tout ce qu'a 
peut - être jamais imaginé de plus 

frand la magnificence dirigée au 
ien & àrutilitépubïique-Diftribués 
dans les vallons qu^en&rmoient lés 
premières enceintes de Rome , & 
rafraîchis fans œfle par'des fources 
abondantes ) qui y coulent encore 
aujourd'hui » ûs venoient débou- 
cher, dans h Tibce^. par le vaUo0^ 

M y 
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p^^ - Qtà fépate k MoïKnÂinêotm du Pih 

Lafalidité de kur coDftruâk>n a 
V^ifté aux rftva^e$ de$ fiécles & à 
|)lufieurs caufes de dieflr uâkm , tant 
internes qu'extecoes. Quel meilleur 
itémoignage en feyeMf de qqo/q foli- 
-dicé , que celui dePomponius.LaetUiS 

2H-tiom appcend qu'une partie du 
ollifée a pour fondement les an- 
ciennes Cloaques qui le uaverfent*. 
}^ai vu la Cloaca maxima à fon em- 
bouchure dans le Tibre : elle porte 
en œuvré douze à quinze pieds de 
largeur fur autant d!e hauteur. J'ai 
admiré la grolfeur énorme des blocs 
dont eft formée fa bâtifle , la fta- 
Jbilité de la voûte & la pureté du 
, trait qui ne s'eft démenti dans au- 
cune partie , quoique les pierres 
foîent jointes à cru^ fans mortier ni 
ciment 

L'admiration croît , fi Ton penfe 
à la profondeur des fouilles & des 
tranchées qu'exigeoit ce genre die 
coûftruaion , & fi Ton fc rappelle 

I | - i < > jm I I I II I I - I ii ni ii I I i l ' 

* Suh tâiÙ0 eiificio fuhfunt CioAeà > ad*^ 
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|U*elle fiitrouvragcdu fécond fîécle "XomT" 
le Rome, c'eft-à-dîre, d'un temps anciinmi* 
oùRometfétoit encore qtf un an\as 
informe de chaumières^. 

Cependant , fi Ton en croit les 
Hifloriens anciens Se modernes , la 
Cloaca maxima ne fiit qu'une partie 
des entreprifes en ce genre , formées 
par Tarquin Tancien. Car ce fut 
encore lui qui jetta les fondemens 
du Capitole , en doublant la roche 
Tarpéïenne par un corps énorme 
de maçonnerie (JubJiruSHo)j dont la 
plus grande partie exifte ** ; il ret 
ferra le lit clu Tibre , par un quai 
au^on appelloit dans Fétat le plus 
florifrant de Rome, le beau quai , 
pulchrum Uttus s il environna Rome 
d'une enceinte de murs en pierres 
d'échantillon ; enfin , il commença 

* De canna Jîaminihuf que domos. Ovide 
Faft. L, 3. 

* * On avoît ménagé dans le corps de cette 
maçonnerie , le Carcer Tullianus , dont la 
partie encore fîibfîflante forme une Chapelle 
ibus rinvocatîon de Saint Pierre , qu'on dit y 
avoir été détenu. Cette partie eil confbuite 
en blocs de même échaniillon que ceux, ^d^ 

Mvj 
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Roue I« g.^^^ Cirquc , qui poû voit con- 
ANCiBNNt. tenir environ cent cinquante mille 
ipeâateurs. 

Cependant , au premier cens fait 
fou^ le règne fui vant , le nombre des 
habitans de Rome & de fon terri- 
toire n'étoit que de quatre-vingt 
mille : tous Laboureurs vivans Ai 
produit de leurs terres & du travail 
de leurs mains : tous Guerriers fans 
folde y & occupés de guerres conti- 
nuelles : tous Artifans par état ou 
par néceffité. 

Dans beaucoup de pays, on tran- 
che la difficulté fur quantité d'ou- 
vrages de moindre importance, en 
les attribuant aux Fées , aux En- 
chanteurs, au Diable même. Pavoue 
aufll que j'aimerois autant leur faire 
honneur de toutes les conftruftions 
attribuées à Tarquin , fur-tout de 
celle des égoûts dont il s'agit, qu'à 
ce Souverain peu defpotique d'un 
Etat naiffant , mal affermi , & où l'on 
pi'm. L.i%. n'imag na de battre monnoie , que 
^- -• 3 oo ans après fa fondation. 

Cette contradidion pouvoît-elle 
ne pas frapper les Romains des fic- 
hes éclairés l Pline l'avoit fentiej 
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mais pour ne point détruire un des ""^TmT^ 
principaux fondemens du préjugé anci£nw8% 
des Romains & des Nations qu'ils 
avoient fubjuguées, fur la grandeur 
de la Vilk éternelle dès Ton berceau , 
il fuppofc que Tarquin avoit em- 
ployé à la conflrudion de la Cloaca 
maxima^ tout le peuple de Rome; 
& il appuie cette fuppofition , en 
prêtanjt àTarquin pour ce peuple, 
une pureté dont on trouveroit à 
peine l'exemple dans les Etats les 
plus defpotiqucs. » Ceux, dit-il , x. 3 j.r.i^ 
» qui , rebutés de la longueur & des 
» dangers du travail, s'abandon- . 
» noient au défefpoir, & fe don- 
a> noient la mort , Tarquin faifoit 
»5 mettre leurs corps en croix, & les 
» li vroit fans fépuiture aux vautouss 
» & aux corbeaux : In qu(y^ ajoute 
» Pline , » fuior Romani nominis pro^ 
^ prias ^ qui fctpè res perditas Jeri/avic in 
»prcdiis^ tune quaquefubvenit. «c 

Mais ce fait acceffoire , ce fait fi 
peu analogue à la conftitution de 
tlome, même fous fcsRors, ce fait 
qu'avant Pline perfonne n'avoit en- 
core relevé , ne peut n^ geifiiadct 
le fait principal, 



1278 B SERrATl O HS 

' Rome ^^ détails plu5 lumiiieux qi» 
^Mci£NMi. ceux que nous ofire Denys d'Hali* 
^- «• carnaue lui-même fur les premiers 
habicans du Latium ^ pourroient nous 
découvrir à qui Rome doit vérita- 
blement cette conflruâion analo* 
gue à tant d'auttes qui datent des 
temps les plus reculés: temps où Flta- 
lie aentre les deux mers, étoit cou- 
verte de Villes,d'habitations&d'ha^ 
bitans , avant qu'il y fût quèftion des 
Romains. 

Au moins eft-il certain, par le 
témoignage de Tite-Live , qu'avant 
que les Iroyens euffent transféré 
leurs Pénates dans le Latium ^ fui- 
vant la tradition des Romains , le 
Mont - Palatin étoit déjà le fiége 
d'une colonie d'Arcadiens : colonie 
de la même efpèce, & qui datoit 
fans doute du même temps que toutes 
celles dont la réunion avoit formé 
la Grèce Italique , que les Grecs eux- 
mêmes appelloient par excellence 
la grande Grèce. La Philofophie , les 
Saences & les Arts embelliffoient à 
J'envi ce beau pays , avant que Ro- 
inulus s'y fiit fait connoître par l'a- 
fyle qu'if ouvrit, àpatrenlévemeût 
des babines, 
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Il efl même trë$-vrai«femblable 



2U1S des peuplades antérieures au paf- amcienns» 
ige des colonies Grecques , avoient 
précédemment formé , dans ces ré- 
gions , des établiiïemens dont la 
munificence annonçoit Timpor^ 
tance & Tétat brillant. Le filencé 
des monumens hiAoriques fur ce$ 
anciens établiÛfemens , eft fufïifam- 
mentfuppléé par les édifices publics 
de Tancien Paftum fur le Golfe de 
Tarente , gui loxit encore aujour- 
d'hui fur pied. M, le Comte de Gs^ 
zola, aâuellement Grand -^Maître 
de rÀrtilIerie d'Efpagne , en a fait 
lever les plans & les élévations,, 
& en 1758 on les gravoit à Naples 
fous fes yeux. Par le goût & par 
les proportions de ces édifices , 
.par leur reffemblance avec ceux 

2ui fubfiftent encore dans la haute 
igypte , il eft aifé de fe convaincre ' 

que leur conftrudion a précédé la 
naiffance des Ans, même chez les 
Grecs. 

Peut-être eft-ce aux premières peu^ 
;plades dont ils font Touvrage, qu'il 
faut rapporter .les monumens de 
i'architeâurefoûterreine^ communs 
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j^çjjjj à la grande Grèce , à la Sicile , à la 
^ciENNB. Phénicie, à l'Egypte : je veux dire, 
les cavernes pratiquées de mair^ 
d'homme , qui tiennent le premief 
rang parmi les antiquités de Cumes 
& oe Pouzzoles ; les catacombes et 
Naples, de Meffine , de Syracufe & 
de la plupart des Villes de Sieile *; 
les cryptes taillées dans le roc , cjut 
tordent les côtes de la Phénicie, 
ces immenfeî galeries qui régnent 
fous une partie du fdl de Tlfle de 
, Candie & de TEgypte , & tous les 
ouvrages de ce genre , dont les pre^ 
miers nommes trouvèrent les mof- 
dèlesdans ces grottes mërveilleu- 
fes que la Nature leur oflFroît parmi 
les ruines dont elle a formé la plu- 
part des Iflcs de l'Archipel. Les Myr- 
midpns qui partagèrent les aventu- 
res du fiége de Troye , & qui fe di* 
foient iffus de fourmis qui habitoient 
fous terre , dévoient peut-être & leur 
nom, qui , fuivant Pline, fut dans les 

* Vayez en particulier fiir celle de Cinog^ 
jklla, anciennement ZfpélééMackaris, dte 
Phénicien effodie ,perfodit ,les Mémoires dt 
fAçadémU difS If^fsrtpMfiSfSfvU 30* p* 4191^ 
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premiers temps un nom commun à ^^^^^ 
tous les Grecs *, & cette tradition anciennii 
fur leur origine , à des ouvrages 
de cette efpèce, dans lefquels leurs 
ancêtres s'étoient diftingués. 

Or c'eft à Tun ou à l'autre de ces 
premiers âges que remonte la fon- 
dation de ces établiffemens dont 
Evandre montroitles ruines à EnéOf 
fur les lieux même que Rome occu- 
pa depuis*^, 

Âum dans le cinquième fiécle de 
TEre Chrétienne, regardoit-on com- 
munément Evandre comme leFon- 
date«r ou le Reftaurateur de Row 
me ♦ * *. Sous TEmpire du Paganif- 

* Hos eofdem ( Gracos ) trihus nominiBus 
appeiUvit « Myrmidonas ^ & HelUnas ^ G^ 
Âchaos* Lib» 4» c. 7* 

* * Dis j tais oppida mûris » 
Ketllquias^ Viterumque vides monumenta vt\ 
rorum* 

* * * Voyez Servius , fiir le vingtième vers 
de la première Eglo|ue de Virgue : Roms 
ûnte Komulumfuiu ^ ah edRomulus nomen 
adquifiviu ^O'jtt, audl la Diflertation de M« 
Soivin fiir Tongine de Rome« Mémoires ^ 
fAead. des Injcript^ 
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^■^mr* ^^ 9 Rome n'eût ofë abandonfiCf 

^UEMNc. l'opinion qui rapportoitfon origine 

è Bomulus * : opinion liée à la Ëeli- 

gion , par une foule de cérémonies 

qui fuppofoient cette origine. 

Ajoutons à ces indications , la 
foibleiTe & Tincertitude de la lumiè- 
re qui éclaire les premiers fiécles de 
Rome ♦ *; les chimères adoptées par 
les Romains fur leur origine , & fur 
les temps d'où ils la datoient ; leur 
attention à rapporter à eux-mêmes 
& à leurs ancêtres, tout ce qui por- 
toit un caraftère de grandeur ; leur 
admiration confiante pour ces mè- 
. mes égoûts que j'examine ; leur 
Déeffe Cloacina^ à laquelle ils en at- 
irlbuoient la furintendance , & dont 
le culte remonte à Tatius , Collè- 
gue de Romulus. On pourroit en- 
core ajouter le peu de^rapport de 
l'alignement des rues dcRome, avec 
<:elui de ces écoûts ou cloaques : 
ic*. $• Qu(E a dit Tîte-Live , prima p&r publi' 
cum du3a ^ nunc ( de fon temps ) pri-- 

^W^^^— — ^— ■■^— — I ■■■■■— PM——» 

'^ Voyez les Fafies d'Ovide paj/^m* 
* * Voyez V Antiquité expliquée par Us 
Mf^g€s, Liv« 5« cbap. %. 
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P€ta pajfim fubihant teSa , fi Tite- ""ToTmi*' 
Live Q'attribuoit pas ce dérordre à anucnni^ 
lareconftrudicm tumultuaire de Ro 
iïîe , 9f>rès que les Gaulois Teurent 
f éduîte en cendres. Or fi Rome f 
alors très-confidcrable , fot rebâtie 
fur les anciens repaires , le témoi* 
gnage de Tite-Live eft pour moi, 3c 
.du même fait il fe déduit deux confô- 

5uences diamétralement oppoféest 
tais ea réduiifant le témoignage des 
Hiftoriens Romains * à leur )uôe 
valeur , •noxis en conclurons iêulet^ 
«lent que la cQnftruiâion de la 
Cloaca maxima n'eft pas .poftcrieurc 
•au iecorjd: fiécle de Roime. 
; Contre Ja fuppofition d^uoe en^ 
ireprife de cette importance , for^ 
ftïée & exécutée par une Ville naiC- 
iànte & toujours fous les armes , je 
pourrois £ans doute oppofer , au 
moins comme caîfon de douter , la 
Jtongue patienct des Fariûens à fouf- 
frif dans un quartier qui fut long- 
temps Je beau quartier de Paris , & 
fous la promenade de ce même quar- 

* Pld* Laâ, defalf^ Reiig, c» zo» S^ 'dug^ 
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"^Rjjj^jB tier, rinfeâion & toutes les incarnai 
4MCUNKS. modités d'un ëgoût décou verty fion- 
abreuvé, perdu dan^des terres mor- 
tes , & dont ratmôfphèfe €fnfe(ké 
cnveloppoit une partie du jardinage 
de cette grande Ville. Il étoit réfer- 
vé à M. Turgot , Prévôt des Mar* 
chands de Parjs,d'iniaginer & d'exé- 
cuter un égoût en maçonnerie, qui 
reflemblât à ceux de Rome^ au moint 
par Teau courante qui l'abreuve &le 
rafraîchit : ce tf eft que depuis vingt 
années , que Paris jouit du bienfait 
de ce refpeôable Citoyen: tcmtamf^ 
Ikerat! ùc. 

Les raifons de nécèffité qui exfc» 
geoîent cctte^entreprife pour Paris i 
n'avoient point iieu ^our>IaSloniè 
de Romulus & de Tarquîn. Peuplée 
d'hommes peu fenfuels , elle étoit 
' répandu^ç fur des montagnes & fut 

des collines que côtoyoit le Tibrec 
montagnes dont Içs vallons of»- 
frpient des égoûts naturels aux eaux 
& aux immondices qu'ils portoienc 
dans le fleuve/ 

Thermei At, Aux plus ancicns morceaux d'Ar- 
Piodétien. çhiteâwrc, joignons le demi» 4© 
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teux qu'oflPrent Us ruines de Tan- j^^^^^'- 
cienne Rome : je veux dire les Ther- ancibnn*^ 
mes de Dioclétien. Le luxe des 
Empereurs, les grandes vues de plu- 
fieurs d'entr'eux avoient foutenu 
rArchitedure ; & elle avoitfurvécu 
à la Peinture , à la Sculpture ( au 
moins à la ftatuaire ) , à la Gravure, 
d9nt les: médailles du bas- Empire 
conftatent la chute, & àtous les Arts 

2tii,pour fe maintenir,ontpIus be- 
)in que r Architedure , d une pra- 
tique confiant^ & continue. Les 
Tnermes dont il s'agit , foit par la 
magnificence du total , foit par la 
diftribution des parties, foit par la 
Ibeauté des détails dans celles que 
le temps a refpedées , pourroient 
lionorer les plus brillantes époques 
dès Annales des Arts. Ils jettèrent 
leur dernier feu dans ce grand édi- 
fice , & dans ceux que Dioclétiea 
éleva dans fa patrie après fon abdi^ 
cation^. La Barbarie date du regno 
de Conftantîn. Ce règne çommen« 
- > . . 1 - j. j' ■ I ■ ■■ ' I ■ i ' ' ■■ ■ 

; * Voyez les Ruines de Spalatro, récem-^ 
0ient doçné^ hxl Pul4jb pas de f^yans Aa^ 
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' ^Q^^ ça la deftruftion des plus beat» 
«RciBMNs. monumens de rAntiqûké. Ces mo- 
numens pour lef<juels la Cour avoît 
conçu une religieufe horreur , ne 
fervirent plus de modèles , & leurs 
débris furent employés , fans régie 
Se au hafard , dans la conflruftioxi* 
des nouveaux bâtimens éifevés par- 
Conftantin & par Hélène fa iher^ r 
for le plan des Bafiliques Roinai-^ 
nés : pian qui n'offrant que des Hal- • 
fes , foutehues par des colotines ,- 
demandoit moins des Arehiteébes^* 
que des Maçons. On en petit juger 
parPEglife de Sâi^'Paul^ enco»© 
fubfiftante, & qui doit aux fîéclefi; 
poftérieurs tout ce qu'elle a de dé-j 
eoration extérieure. L'Arc de trioni^ 
phe de Conftantin , qui fubfifle 
auffi , efi pareillement un' amis do 
débris d'Arcs de triomphie , précéi 
demment élevés en Thonrieur de 
divers Empereurs , & notamment do 
l'Arc de Trajan. , > 

Chapelle Je . Les Antiquaires . de Rome font 
&inte OmUp^^^gés fut la petite Eglife ou Cha- 
pelle de Sainte Conftaoce , que Vo% 
voit hors la PonarPUs vis-à-vis fS6Ïl§ 
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de Sainte Agnès : les uns croyent ce ^^^^ 
bâtiment moderne ; d'autres le ré- ANCi£NNSt 
putent anticjue. C'eft une rotonde 
d'environ cmquante pieds de dia- 
mètre , environnée de collatéraux 5 
Se maintenant écrafée par un vilain 
toît qui enveloppe & collatéraux & 
coupole. L'enfoncement du collaté* 
rai en face de la poae , eft occupé 
par un magnifique tombeau de por- 

Î|hyre , enrichi d'un bas-relief très- 
aillant , formé de pampres , de rai- 
fins, & dont on trouve le deûfein 
par-tout. 

Ceux qui penfent que cet édifice 
eft un ancien Temple , le prouvent 

J3ar ce tombeau. Les, autres y voyent 
e baçtiftère qu'Anaftafe le Biblio- 
thécaire dit , dans la vie de Saint 
Sylveftre, avoir été élevé à Rome 
par Conftantin , pour le baptême 
des deux Conftances , dont Tune 
étoit fafœur , & l'autre fa fille. Ceft 
l'opinion qui paroît prévaloir, mal- 
gré tous les caraétères d'antiquité 
ou'oflFre cet édifice ; & quoique , 
qans le baptiftère de Conflantin , 

S|ui eft aujourd'hui celui de Saînç^, 
ean de Latran ^ on retrouve le mo^ , 



l88 BSERVATlO SS 



"^•j^Q^g me baptUlère que celui dont parle 

AJici£NMfi. Anaftafe. 

D'une autre part , c'cft aller trop 
loin , que de conclure , du tombeau 
de porphyre &,des ornemens dont 
il eft enrichi , que leTesaple où on 
le voit aujourd'hui , fut ancienne- 
ment confacré àBacchus. i"". Les or- 
nement des tombeaux étoient aban- 
donnés au choix des Sculpteurs , 
qui les aflbrtiiToient communément 
à la profeffion ou au goût de ceux à 
qui ils étoiènt deftinés : tel eft le 
tombeau que Ton voit au Palais 
Colonne, où Tapothéofe d'Homère 
eft repréfêntée. 2*. Il ctoit abfolu- 
ment contre Fufa^e de l'antiquité de 
placer dans les Villes , & àplus forte 
raifbn dans les Temples, aucun mo- 
nument de cette efpèce. Celui dont 
il s'agit, aura été transféré où on le 
voit aduellement , pour fervir fans 
doute de fépulture à quelgue Chré- 
tien de la première diftinmon , après 
avoir originairement fervi ailleurs à 
celle de quelque Payen très-diftin- 
gué ou au moins très-opulent. Peut-» 
être eft-ce à ce Temple , converti 
çnQt9toixc^ qu'il faut appliquer le 

paffage 
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paflagc d'Ammien Marcellin^, qui "^TmT^ 
efl; échappé aux Antiquaires Ro- ANCiEttM&* 
mains. Ainfi, en féparant Tédifice 
du tombeau qu'il renferaie,il le faut 
juger par lui-même. 

11 a énpetittoutes les proportions 
de cette belle Eglifc élevée à Ra- 
venne par Juflinien * * ; mais que 
conclurre de cette reflemblance ?Les 
Grecs ayant.fous les yeux beaucoup 
de bâtimens antiques en forme de 
rotonde, avoient adapté cette forme 
aux premières Eglifes qu'ils élevè^ 
rent, tandis que les Latms prirent , 
dans les Bafîliques Romaines , là 
modèle de leurs édifices facrés. 

Pour décider définitivement fut 
Tobjet de cet article , il faudroit , 
i"". préfenter aux Connoifleurs dont 
le jugement fixeroit la décifion ^ 
des plans^à des élévations de toutes 
les parties de l'édifice, tant intér 

* Julianus , dit cet Hlfiorîen , HeUnà 
conjugis defunda fuprema miferat Komam 
injuhurhano vi(t Nomentana condtnd*^ uhi 
uxor quoqut Galli , fuondAm for or cjus ,; 
fepulta eft Conftantina. L. %u «Wtîo, 

** Voyez rartîcle deRAVBMKB dans U 
Tome L de cet Ouvrage^ 

JotMlL N 
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j^Q^j^ rieures qu'extérieures , avec des co^ 
ANCiSKNs. pies exaâes des mofaïques dont le 
îbl & le$ voûtes font encore en 
partie couvertes , & que robfcurité 
aduelle du lieu permet à peine de 
démêler ; a*", examiner , par des 
fouilles autour de ce bâtiment , s'il 
n'étoit pas anciennement environ- 
né d'un périftile, comme l'état dç 
Guel^i^s partie; extérieures femble 
lindiquer. 

Au relie, 6n voit dans cette Eglî- 
fe deux candélabres antiques du 

{>lus beau marbre grec , du meil- 
eur goût &; du travail le plus fini : 
ils ont environ quatre pieds de hau- 
teur , & leurs ornemens font dans le 
goût que Michel-Ange s'étoit fait 
en ce genre, d'après 1 antique. Une 
petite tête , finie comme les plus 
pelles camées, fort du milieu de 
chacune dçs faces triapsulaires du 
pied de cesçaxidélâbres. Mne de ces 
têtes avoit été fralçhemem caffée & 
enlevée: le Saçriftain accufpit de cet: 
attentat un jeuoe Artifte François^ 

Antîquei au Les ruines qui couvrent leç par* 
o&f ^" ties inhabitéesdeRoflu^^uepeuve^ 
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îatéreffer qoe les Antiquaires , à Pi- ^ 
maginadon defquels ces ruines re« amcibnns* 
prélentem divers monumens de la 
grandeur Se de la magnificence de 
ranctenne Rome. Le Vatican Se le 
Capkole en raffemblent d'intéref- 
iàns poxur tous les yeux , dans ua 
peuple de Aatues: cScde buÂeséchap 
pcs aux ravagea du temps & de la 
piété des Sidçles des premiers fié-* 
clés. Les sufitiques du Vatican font 
auili unîv^erfeliement connues que 
Saint PieiKi de Rome. Le Mufomm 
CapuoUnum ^ en dormant aux Ama- 
teujrs une idée de celles que Be- 
noît XIV, a réunies dans le Capi- 
tôle, nepeut qu'enflammer en eux le 
défir de J ouir de la vue d'ai^ belles 
Chofes. En formant ces collerions , 
Léon X. & Benoît XIV. n'ont penfé 

gu'à en afiurer lia jouHTance au Pu« 
lie ; malheureufement des viks iS 
pures , û Romaines , ne Ce font point 
trouvéesdans cette foule de Papes de 
de Neveux^ n'ont penfé qu'à enri* 
chir lems maiifons des dépouilles de 
l^ancienne Roaae. 11 feroit feulement 
àféélirer que ces coUeâions fuffent 
abfoIttiMi^pub%ues^ & que ceux à 
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j^^^g QUI la garde en eft confiée, n'en veri^ 
ANciiNNE. aiflent pas là vue , & ne fe fiflcnt patf 
un revenu du befoin qu'ont les Ar- 
tiftes de les étudier. Un tel monor 
pôle ne répond ni à la magnificence, 
lii aux intentions d'un Maître qui a 
tant de moyens pour faire un çtat à 
cette eipèce de cens. 

Les vignes qui appartiennent aux: 
Maifons Borgbèfe , Pamphile ^ 
Médicis , iScc. les Palais Farnèfe « 
Barberin , Verofpi , Maflimi , Alba- 
ni , &c. ont aufïi de.trèsgrandes ri-» 
chefles en ce genre s mais rien n'é- 
gale , finon pour le choix, au moins 
Jour la quantité , celles du Palais 
uftiniam. hts appartemens , l'efca- 
lier , la cour , les murs & tous les 
coins de ce Palais font remplis ou 
couverts d'antiques ; enfin , fous une 
efpèce de halle qui en dépend ,^ & 
ou l'on a entaffe toutes celles qui 
n'ont pu trouver place , on en voit î 
d'un coup d'oeil , plus que n'en pofi 
féde toute l'Europe , hors Romç & 
Florence. A la vue de tant de riU 
cheflè^, on admirç 19: magnificence 
du Prince, qui, en leur ouvrant çej 
afyle, a pourvu à Içttr çqafQi:vatiott| 



taaîs leur quantité étonne plus qu'el- ^o^^ 
le ne fatisiait. ANa£NHs> 

D'ailleurs tous ces mofceaux , 
quoique vrais antiques , ne font pas 
également précieux. Tous les Ou-» 
vriers qui avoient contribué à rem-» 
plir Rome * de monumens de cette 
efpèce, n'étoient pas des Phidias & 
des ApoUodorcs. lis fe bornoîent, la 
plupart, à copier bien ou mal les* 
morceaux le plus en réputation : 
on trouve par-tout des copies, tan- 
tôt bonnes, quelquefois médiocres, 
fouvent très-nmuvaifes de la fameufe 
Vénus de Médicis. Pen vis une à 
Rome , que Ton avoit depuis peu 
découverte & affez bien réparée: 
elle étoit expofée en vente dans ua 
attelier voifin de la Trinité du Mont. 
La réparation que femblent exiger 
la plupart des antiques , eft pour 
elles une très -périÙeufe épreuve, 
dans laquelle elles perdent toujours 
& ne gagnent jamais ; il feroit peut* 

* Statuas Thufci primùm in Italiâ i/ivena^ 
runt y quas ampUxa pq/leritas ^ pcne parem 
popalum Urbi dcdit , quàm Natura procrca^ 
vit* Cailiod. 

Niij 
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^Q^^ être à dëfirer qu'on eut pour ces mof* 
2àNax|iN£. ceauxlamêmeréfervequ'eut Michel* 
Ange Dour le fameux lorfe du Vati- 
can : il ne préfuma pas afiez de lui- 
Blême, pour entreprendre de le répa- 
rer, C'eft vrài-fembiabloment d'après 
une faufTe tradition, qu'on lui attri- 
bue la réparation du Laocoon : à 
peine les bras de les jambes de la 
*îeconde main , ont-ils quelque pro- 
portion avec les corps auxquels ils 
ont été adaptés, 

PaUif eu Le Cardinal Alexandre Albanieft 
cardinal Al. ^^y^jl^^j^^ le réparatcur en chef 

de l'Antiquité. Les morceaux les 
plus mutilés 9 les plus défigurés , les 

{)]us incurables , reprennent chez lui 
a fleur du premier âge, novafacit 
ûmnia : le fragmem d'un bufte qui ^ 
même dans ion entier , auroit été 
pour tous les Antiquaires , una teftcL 
iMùgnitiJJima ^ reçoit de lui, avec une 
nouvelle vie , un nom qui fixe irré^ 
ypcablement fon état. 

Pour loger ces morceaux , il faî- 
foit bâtir hors de la porte Sdara^un 
Palais dans le goût de ceux de l'an- 
cienne Rome, La façade de ce Par 
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laîs , couverte d'ornçmens du plus ^^^^ 
grand relief, eft coupée au rez-de- ancienni« 
chauffée par un portiaue que domi- 
ne le premier étage : aifpofition qui 
procure peut-être quelque fraîcheuc 
aux appartemens du rez-de-chauffée^ 
ombragés par ce portique , mais qui 
ne leur laiffe que de faux jours. Cette 
façade regarae un parterre abreuvé 
par de très-belles eaux a feiDpli d'aa-i 
tiques , & terminé par un vafte por- 
tique en hémi-cycle, ouvert fur le 
parterre , couronné d*une baluftrade 
continue j Se fermé d'un mur dans 
fa partie extérieure. Ce portique a 
une reffembknce d'autant plus par- 
faite avec les xiftes ou promenoirs 
couverts des Romains , que Ton y 
retrouve les objets dont un luxe 
érudit fe plaifoit à les embellir; c'eft- 
à-dire , les ftatues ou les buftes des 
hommes les plus célèbres dans tous 
lesffenres. Aux flatues& aux bulles, 
le Cardinal Albani a joint des au« 
tels , des tombeaux , des bas-reliefs'^ 

^ L'hiftoire de l*Art , par M. Winkelman > 
apprendra le vrai prix de cette immenlê col-^ 
leàion» 

Nir 
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jg^Qf^^ & des monumens de toute efpècc , 
iiKcuNKfi. rcflufcités ôc refaits à neuf en partie» 
Ceft dans hs bulles , que ce renou- 
vellement eft le plus marqué par les 
nez , les oreilles & des parties entiè- 
res adaptées à celles que le temps ^, 
refpeftées. On voit-là , ainfi retou- 
chés , corrigés Se augmentés , les 
Philofophes, les Orateurs & les Poè- 
tes de la Grèce^ dont chacun eft an- 
noncé parfon nom récemment gra- 
vé fur le flanc en caraftères grecs» 
Nous avions vu le Cardinal Albani 
avant que de voir fon Palais; & , fur 
le défir que nous lui avions marqué 
d^admirer cet édifice & tout ce qu'il 
a raffemblé , il nous avoir répondu^ 
avec un fourire malin : Cda rCefi pat 
fait pour des yeux accoutumés aux mer^ 
veilles de VArclùteBure Françoife. Lidéc 
vous en paroîtra extravagante^ & Vexé-t, 
eution détejiabk. 

Hertnîtage . Avcc moîns de dépcnfc & d'ap- 
vlf^S"^ pareil , le Cardinal Paffionei avoit 
tormé & orné fon Hermitage des 
Camaldules, Cet Hermitage , prati- 
qué fur le flanc de la montagne de 
^refcati , jouiffoit de la vue de Ro- 
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toie , d'une partie de fa campagne & ^^^^^ 
de la mer qui la termine ; & il avoit anciennki 
fous lui , à TÛe d'oifeau , la RufineUa 
des Pères du Gièfu. L'irrégularité du 
terrein avoit réglé fa diftribution. 
Les appartemens formoient autant 
de pavillons ifolés & répandus dâfis 
des bofquets qui fe communi- 
quoient par des fentiers tortueux ; 
& ces fentiers aboutilToient à la 
principale allée, qui n'avoit elle- 
même d'alignement que celui de la 
montagne dans laquelle elle écoit 
taillée en forme de banquette. Cette 
allée , ces fentiers , ces bofquets 
ctoient bordés de monumens iuné- 
raires qu'égayoit la verdure qui leuic 
fervoit de fond. C'étoient des tom- 
beaux antiques de toutes grandeurs, ^ 
des urnes cinéraires de différentes 
formes , la plupart très-(ingulières , 
des épîtaphcs Grecques êc Latines 
de tous les âges. La pièce la plus 
y:!onfidérable , au moins par fon vo- 
itne , était le tombeau crun Empe- 
ir des bas*fiécles. Le Cardinal Al- 
auquel il appartcnoïc , l'avoit 
^ Cardinal Paflionei , fous 
u expreiTe qu^il le tranfj 
N V 



ipS Ob s ERFATî O NS 



""JTmT* P^^^^croit dans fon Hermîtage , ju* 

|Mci£NNB. géant cette condition impoffible; 

mais le Cardinal Paflionei iWoit fçu 

remplir , à force de machines & de 

boeufs. 

Parmi les ^taphes, brittok celle 
d*unc Comédienne Grecque : épi- 
taphe très-étendue & en caradèfes 
du meilleur temps & de la plus belle 
confervation. Je voulois copier les 
încriptioris qui me parurent les plus 
întéreffantes ou les plus fingulièrcs j 
mais le Cardinal m'épargna cette 
peine , en m'apprenant qu'A en avoit 
àdreffé la colleâion completteàPA-^ 
cadémiè Royale des Belles-Lettres 
de Paris. 

La falle à manger étoît ornée d'u- 
ne cuvette tirée des ruines delà yuia 
©u Palais d'Adrien à Tivoli. Cette 
euvette quarrée , de quatre pieds de 
long , fur trois de large & un de pro- 
fondeur , étoit percée dans fon cen- 
tre pour un jet , qui , jouant pendant 
le repas , donnoit pour boii-e & 
pour rincer les verres , de l'eau de ht 

Î>lus grande fraîcheur & de la mcil- 
eure qualité : c'étoit l'eau même qui 
fiiroibit le TufculMHm de Cicé^on;^ 
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ic dont on avoit retrouvé' les an- romb^ 
ciennes conduites. Je n^ai vu aucun ancieniuu 
morceau d^orfévrerie comparable à 
cette cuvette , par Pélégance de la 
forme , par le goût des orneiïiens , 
& par le précieux du travail. Dans le 
pavillon qu'il habitoit , le Cardinal 
avoit un Cabinet de Livres en petit 
nombre , mais choifis. Le lieu le plu» 
apparent de ce Cabinet , étoit occu- 

£é par le portrait de M. Arnauld ^ 
)oaeur de Sorbonne , & par un 
grand volume in-8°. relié en verd » 
fans titre: en l'ouvrant, on y trou- 
voit les Lettres Provinciales en cinq 
Langues. 

Alais cet hermitage n'ofFroît rien 
d'auflî fingulier que celui qui Pavoit 
formé. Vrai , franc , ouvert dans fes 
propos , dans fes démarches , dans 
tous fes procédés , le Cardinal FafV 
fionei étoit un véritable phénomène 
dans un pays & dans une Cour qui 
font le centre de Fintrigue & du ma- 
nège le plus délié *. Perfonne n'aima 

* Les Jcfiiîtes ont Ait depuis, par l'organe 
étt Compilateur des Nouvelles Obfervationx 
fur r Italie 9 %u 6 Yolumes m -12. que I» 
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^o^^ autant les Lettres que lui , ne s'inté^ 
àHciMmB. refla plus chaudement à leurs pro<* 
grès , & ne détefta plus cordiale- 
ment les Jcfuites. Cet amour & cette 
haine étoient les deux mobiles de 
fcs vues , de fes projets & de toute 
fa conduite. La vie lui a été arrachée 

Î)ar la violence faite inopinément à 
es fentimens décidés. Il étoit âgé de 
fluatre-vingt ans; maisfon efprit Se 
ion tempérament avoient confervé 
toute leur vigueur. 

Sa mort a entraîné la deftruaion 
de fon hermitage. Les Camaldules , 
fur le terrein defquels il étoit bâti , 

Cardinal Paflionel manquoit de jugement » II 
connoifToIt ces hommes alors redoutables : 
il croyoit la defiruôion de leur Société aoffî 
oéceuaire que poflfible ; enfin , c'eft de fà 
main qu'eft partie k pierre qui a frappé les 
pieds du Coloflè , & qui a déterminé (on 
écroulement. Dans le vettige qui a précédé 
& accompagné leur chute , les Jéfuites ne 
voyoient àt jugement que chez les gens cpî 
Içur paroîfloîent fèrvîlement dévoués. En 
les abandonnant, dès que la fortune les a 
abandonnés , ces faux amis ont fait voir que 
ks Jéfiiites avoient eux-mêmes manqué dt 
jugements & qu'ils connoiflbient également 
{pal ^ kurs anus & leurs ennemisi^ 



s V R L^ÎTA II E^ soi: 

lecondés par leurs voifins/fe font ""^"^JJT^- 
cmprcfles de détruire un lieu au'il ancierîu^ 
avoit créé , & qui fut fes plus chères 
délices. J'ai même oiii dire que , pour, 
en accélérer la deftruftion , on avoit 
jette de la montagne en bas , la plû- 

1)art des monumens rafTemblés pat 
e Cardinal. 

: Terminons cet article par des 
obfervations générales fur quelques 
débris de l'ancienne Rome. 

Outre les colonnes fans nombre Coionnc^ 
que Ton y y oit , outre celle qu'on 
y découvre tous les jours , Rome eft 
couverte de fiagmens qui fervent de 
bornes -& d'appuis» aux banquettes 
que les grandes rues ont*de chaque 
côté. Dans une rue voifine du Palais 
Barberin , j'ai vu une moitié ddr co- 
lonne canelée , en albâtre oriental 
tranparent , employée à cet ufage : 
le pavé même des rues & des places 
eft mélangé de fragmens de granit 
& de porphyre. 

Le monument le plus confidéra- 
ble en ce genre, eft iâ colonne que 
les Empereurs M. Aurele & L. Vér 
tus érigèr^ent à Aatoniju leur pec^ 
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j^Qj^g d'adoption , après que leur reeùn* 
ANCIENNE, noiffance Peut place au nombre des 
Dieux. 

Cette colonne de porphyre rou- 
geâtre , dont le faft porte cin- 

Suante pieds de hauteur , fur fix de 
iamètre , renverfée depuis long- 
temps , étoit enfevelie parmi des 
ruines , d'où Clément XL la fit tirer 
en 170 j. Le piédeftal , d'un feul 
bloc de marbre , ayant été depuis 
retrouvé , Benoît XIV- Tavoit fait 
mettre au milieu de la place de 
Monte - Citorio; & Ton avoir fait 
en même temps toutes les difpofi- 
' tions néceflaires pour y replacer la 
colonne , fur le chapiteau de la- 
quelle on devoir placer pour cou- 
ronnement cette pomme de Pin * 
d'une énorme proportion qui cou- 
' ronnoit le Maufoléc d'Adrien , & 
renfermoit les cendres de cet Em- 
pereur. Mais le piédeftal ne s'étant 
point, trouvé d'à -plomb , & Be- 
noît XIV. étant mort , l'entreprife^ 
a été abandonnée. 



'^ On la voit dans un des jardins du Va;: 
ficaib 
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Le picdeftal eft chargé fur trois ^qhb 
"de fes faces de fculptures du plus ANCisNNVi 

frand relief, relatives à l'apothéofe 
'Antonin Se de Fauftine. Elles fe 
joignent à celles de la colonne de 
Marc-Aurele*, pour prouver que les 
Anciens ou ignoroient ou négli- 
geoient la dégradation des figures 
dans les bas-reliefs. La colonne efl 
encore couchée dans le voifinage 
du lieu où elle a été déterrée ; oa 
Ta réparée , & environnée en tous 
fens de barres & de cercles .de fer 
deftinés à foutenir Tefifort des ma- 
chines que Ton employera pour la 
remettre fur fa bafe. 

J'ai examiné avec attention les Brfchei ana 
brèches qu'offrent les arcs de triom- fein ^an/î5 
phe & tous les monumens antiques anciens mo- 
encore exiftans à Rome. Ces brê- "^"^^^ 
ches exadement quarrées & tou- 
jours parallèles entr'elles dans les 



* Cette colonpe , que les Romains appel* 
lent Antoiiine , fut érigée en Thonneur de 
Marc-Aurele, dont les expéditions & les 
tlâoiresfontrobjet des ba&-relie& qui Tor^ 
SftAt dans tout fi>»€antour. ^1 
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^RoMi^ parties correfpondantes des moflU* 
^ciÊNNE. mens, m'ont paru n'avoir été ouverî». 
tes que pour recevoir l'extrémité 
des folives qui formoient les étag« 
des habitations que l'on pratiquoit 
dans ces monumens , ou que l'on y 
appuyoit. Dans les guerres particu- 
lières qui ont déchiré Rome , ainfî 
que toutes les autres Villes d'Italie, 
ces monumens fervoient de cita- 
delles, & l'on y logeoit des trou- 
pes. Sous le règne de l'ignorance 
& de la barbarie , on ne voyoit 
,^ dans ces anciens édifices, que des 
mafles dont Ja folidité invitoit à s'y 
ménager des logemens , ou à y em- 
mancher des maifons, ainfi que cela 
fe pratique encore à Fégard des am- 
phithéâtres d'Arles & de Nîmes. 

Il eft un autre genre de dégrada- 
tion, dont l'amour de l'antique a été 
le motif. C'eft cet amour oui porta 
Laurenzin de Médicis à enlever les 
têtes des ftatues qui ornent l'arc de 
Conftantin , à mutiler les morceaux 
les plus expofés , enfin à efcamo- 
ter ce qui fe prêtbit le plus au tranf- 

f)ort : tout cela eft pafTé dans la ga- 
erie de Floreûce, Cet attentat xx'ej^ 
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pas demeuré impuni ; il eft Fobjet ^I^TmT** 
d'une Philippique fortement écrite ancienne^ 
en Latin , qui fait partie des Œuvres 
du Molza, édition de ij^o.TomelL 
fol 203 . Cette pièce fit fon effet : 
Laurenzin fut profcrit , & fa tête mi- 
fe à prix. Pour fe laver de cette in- 
famie par quelque adion d'éclat , il 
entreprit de rendre la liberté à la 
Ville de Florence fa patrie : ce qu'il 
exécuta en trempant fes mains clans 
le fang d'Alexandre de Médicis, fon 
parent , fon protefteur & fon ami. 
Ces deux attentats font réunis dans 
une Epigramme latine , de la com- 
pofîtion de quelque Florentin qui n 
excufe le premier par le fécond *. 

La cour de Taîle du Capîtole ; Débrîi ât 
qui fe préfente à la droite , offre ^^^^^^ ^^ 

* Voici cette Epigramme : 

r Invifum ferro Laurens dum percutit hoftem^ 
Quod premeret patria libéra colla, fua : 
Te nunc hîc , inquit , patiar , qui ferre tjr^ 
rannos 
Vix olim Roma marmoreos potui ? 

y, l'Hia. du Varçhi , Liv, 14, & i J J ' 
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* dans deux pieds de Colofles de 

AKCuNKji. bronze un monument précieux pour 
rhiftoire de l'Art Indépendamment 
de la beauté du deflein fur lequel ils 
ont été exécutés > le bronze d'un 
poli , d'un fini , & d'une moUcffe 
qui exprime celle de la chair , peut 
fervir de commentaire au Chap. 7. 
du trente-quatrième Livre de l'Hif- 
toire Naturelle de Pline, L'Auteur 
parlant dans ce chapitre du Sculp- 
teur Zénodote , qui avoit fait pour 
les Auvergnats un Mercure de trois 
cents pieds de haut , & enfuite pour 
Néron , fon fameux ColofTe de cent 
% dix pieds , ajoute que Ton s'apper- 
çut à ces ouvrages du dépériffement 
de l'Art '^. Cependant ces morceaux 
ne le cédoient point à tout ce oue 
l'Antiquité avoit produit de plus 
hardi dans le même genre : c'eft 
donc dans quelques parties de l'exé- 
cution qu'il faut chercher ce dépé- 
xiffement. Or je crois l'avoir apper*» 

* Ea fiatuA indicavit interiijfe fundendi 

mris fcientiam , quanta major in Zcr 

nodoto praftantia fuit , tanto major degrtr. 
kendi mis ohlitcratio pouft% 
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fa dans le poli , dans la moUeffe , ^^^^ 
dans refpèce de flexibilité qu'of- amcienmi* 
firent à Poeil , les deux pieds dont il 
s'agit, foit que les anciens Artiftes 
euflent pouiié Tait de la fonte affez 
loin pour retirer du moule les mor* 
ceaux ainfi terminés , foit qu'après 
Qu'ils étoient fortis du moule, ils 
fçuffent les réparer, les retravailler 
& les terminer, comme on termine 
les pièces d'orfèvrerie les plus ache- 
vées. Quant à cette partie, la préci- 
fion de l'art ne fe retrouve plus 
dans les morceaux poftérieurs au 
fiécle de Néron. Le Marc-Aurele 
du Capitole offre une pièce de com- 
paraifon : fa furface , prefque par^ 
tout inégale , aigre & raboteufe , 
eft celle d'une plaque de fer coulé } 
& c'eft-là fans doute où giffoit , fui* 
vant Pline, le dépériffemcnt de l'Art, 
étris obUteratio. 

Le petit Temple rond qui fubiifie Tcmpiç é^ 
encore fur le bord du Tibre , vers ^^^^ 
l'embouchure de la Cloaca maxima^ 
eft , aux yeux des Antiquaires de 
Rome , l'ancien Temple de Vefta» 
Jufte-Lipfe^ dans fon Ouvrage inU: 
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" ^^ tulé De magnitudine Urbis^ prétend ail 
4Kci£MNs. contraire cjue ce Temple originai- 
rement bâti par Numa, dans le val-. 
Ion qui féparoit le Capitole du. 
Mont Palatin , avoit depuis été en- 
fermé par Augufte dans l'enceinte 
de fojp palais. Horace difoit cepem 
dant : 

yiSmus JUvum Tiherim , r étants 
Littore Etrufco violenter unâis » 
Irt dejedum monument a Régis ^ 
TempUque Veftct* 

Si Ton voit dans les manumenta 
Régis ^ le quai appelle pulcferum littus, 

aue Ton regardoit comme l'ouvrage: 
e Tarquin Tancien, on verra les 
Templa Veftce dans le petit Temple 
encore fubfiftant , cjuiétoit à latêtCi 
de ce quai. 11 eft aujourd'hui dédié à 
Santa Maria àd Sole. Suivant Tufage 
des fiécles dont je parle dans l'arti- 
cle précédent , on y a emmanché 
une vilaine maifon où un Maréchal ' 
tient fa forge: deftination affez ana- 
logue à la confécration primitive de 
ce Temple à la Déeffe du Feu. 

Vafcs mU Lçs yjyCes Etrufques font aojour- 
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ff huî connus & répandus dans toute ^^^^ 
TEurope. Les Papes Clément XII. anciennsi 
& Benoît XIV- ont enrichi la Bi- 
Jblothéque du Vatican, d'une collec- 
tion en ce genre auffi inté<:effante 
•par la prodigieufe quantité & par la 
telle, confervation des morceaux 
xjui la compofent, que par Télégan- 
ce & la variété des formes. Cette 
él^ance que les anciens Romains 
avoient empruntée des Etrufques & 
des Grecs , s'eft perpétuée dans les 
va&s les plus ufuels & les plus con> 
muns. Une Payfane revenant de la 
•fontaine avec une cruche fur la tête^ 
•reffemble encore aujourd'hui à ces 
£gures que les antiques les plus pré** 
X^ieufes repréfentent dans la même 
attitude. Que les vafes de nos pays 
Septentrionaux font encore loin de 
<:ette élégance! Quelques boiis mo- 
dèles répandus dans les atteliers de 
nos Pouers & de nos Fayanciers , 
Jfuffiroient pour Ty introduire à peu 
.de frais : les côtes de Provence 
^ourroient fournir une partie de ces 
^odèles^ 

Javoîsvud^slesProyiacesmé: vahUI^ 
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• jj^^jjg ridionales de France , une efpèce 
4iKci£MN£* moins élégante de vafes antiques » 
très-étroits pour leur hauteur , étraa- 
glés à un tiers de cette hauteur i 
ayant deux anlès près de Torifice, Se 
terminés par un côcœ ren verfé. Com^ 
me on avoit trouvé dans quelques- 
uns, des cendres & des os calcinés, 
on en concluoit que tous les vafes 
de cette efpèce, étoient des urnes 
cinéraires. Mais Rome Se tout le 
pays qui l'environne , font remplis 
de ces vafes que Ton y découvre 
tous les jours , & qui , par leur figure 
.uniforme, s'annoncent pour ces atnr 
pkoret ^ dont les Poètes Latins pai> 
lent fi fouvent. De leurs anfesdéri^ 
'voit leur nom ^. Le cône renverfc j 
x\uihs termine , étok deftiné à rece* 
typir les parties les plus^roffières 
de la lie qui s'^y fîxoient: leur ori- 
fice, plus épais & phais foiismi que 
Jerefte du vafe, recevoit un cou- 
vercle qui fie fcetloit hermétioue^ 
roent avec du maftic. Ceft aans 
ces vafes qpe les Anciens confiwrr 
voient leurs vins les plus ^cieuoicij 



SUR l'Italie. 311 

fîcndantun fi grand nombre d*an- rome * 

nées. • ANClENNSi 

Leur forme étoitpeu avantageufe 
pour qu'on en pût tirer le vin fans 
qu'il fe mêlât à la lie; mais , comme 
nous ignorons de quelle manière les 
Anciens préparoient leurs vins , & 
comment, pendant quarante, cin- 
quante , ou foixante années de fc^ 
jour dans des greniers , ces vins y 
iu:quéroient cette perÉedion fi van- 
tée par les Poëtes Latins , laiflbns 
aux Poëtes modernes le foin de célé- 
brer Tinvention des tonneaux que 
TAntiquité ne connoiffoit point f ' • 
& qui nous donne tant de facili- 
tés pour toutes les manipulations 
qu'exige le vin. Au moyen du côno 
renvené qui terminoit les ampho- 
res , elles ne pouvoient fe tenit 
debout * : autre inconvénient donî 
les Modernes n'ont point à fe plain- 
àte. 

De ces ificiens inconvéniens Sç 



* Ceh expHiiiie te jacere de la Fable dé 
Fhédse : Jirms ja^er^ yidit epatam ampào-* 
r^m. Xe nohilit tefta de la 0ieme rabli 
s'expU^ pac le Grmc4kujhi 4'HQrace« 
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* i^oMg * des facilites modernes , il femble ré- 
jlNciBNME. fulter: i°. aue, dans les fiécles du 
plus grand luxe , les Romains tou- 
îours bornés aux vins très-durs de 
leur crû, ou aux vins très-liquoreux 
de la Grèce , s^en étoient tenus aux 
découvertes des premiers temps, fur 
la manière dé préparer le vin '^ & de 
le conferver ; 2®. qu'ils étoient très- 
fobres à cet égard dans la vie ordi- 
naire , Ôc dans la débauche même à 
laquelle ils fe livroient quelquefois, 

Ï)lus par air que par goût ; 3**. que 
es rafînemens fur la préparation du 
vin & la découverte des uftenfiles né- 
cefTaires à cette préparation, étoient 
réfervés à des Nations , qui , après 
avoir planté des vignes, tes euffenC 

{>ropagées en raifon de Tanalogie de 
eur cKmat & de leur tempérament , 
avec le vin, 

• Je crois avoir déjà obfervé que la 
populace même d'Italie en ufe en- 
core fort fobrement , & que , pen-n 
dant tout notre féjour dans ce pays ,[ 



' * Voyiez fur leur manière très-compliqué^ 
ée faire le vm , Columelle, L. XII. c. ziw 
Pline, L. XIV. c. >o* & Baccius , dc^Vinis^s 

npu^ 



nous n'avons pas vu un Italien y vre. ""^7117^ 
La pefanteur du vin pref^ué toujours ANCUNse. 
trouble & épais que boit le peuple j 
l'excite peu à en abufer. D'ailleurs, 
les maladies qu'occafionneroit l'ex* 
ces f les querelles qui en naiflent i 
rindécence même de fe montrée, 
y vre au milieu de gens fobres , font 
un fi?ein fuffifant jpour un peuple 
dont toute la conduite efl rènécnie 
& combinée. 

Audi fait-on encore le vin en Ita- 
lie comme on l'y faifoit il y a deux 
mille ans , & à-peu-près avec les mê- 
mes Uftenfiles. Les principaux font 
des efpècesde baignoires: on y re-^ 
mue le vin ,. on le tourmente , on y 
mêle de Teau; & cette manipulation 
occupe les deux mois qui fmvent les 
vendanges. 

. Le vin cuit fe façonne plus prêt 
tement. On l'apporte de la vi^ne 
chez le propriétaire, quye difiribue 
dans de grandes chaudières où il le 
fait bouillir : lorfqu'il eft refroidi ,* 
on l'entonne & on le laiffe tran- 

2uille. Terracine & les Villes de la 
)ampanie que nous traverfâmes en 
ftllant & en revenant de Naplcs . 
TomU, O 
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— RoH ' étoient occujpces de cette opéra« 
ANCUNKE. tîon , qui fe raifoient dans les mes 
mêmes dont les murs fervoient de 
cheminées. Je n'ai point vu. faire les 
vins de Naples. On me dit que , pouc 
«n faciliter & hâter la fermentation^ 
un y jette des animaux vivans & 
de la chaux- vive que Ton y éteint 
avec de Teau : d'où ce vin contraâo 
une épaifleur dont il ne fe défait 
jamais. De tous ces vins , celui qui 
me plaifoit le plus, & dont je boi- 
roîs volontiers le rcfte de ma vie, eJl 
le vin d'Orviette : il allie une cou- 
leur légèrement ambrée , & une 
liqueur qui éft moins liqueur que 

Sarfum , a la plus grande légèreté. 
)e tous les vins d'Italie , celui de 
Florence reffemWe le plus aux vins 
de France , dont les Florentins 
imitent fans doute la préparation : 
cCeft le vin de Bordeaux , mais avec 
plus de légketé , plus de ch?ileur & 
un fond de liqueur qye n'pnt point 
les vins de France. \ 

Ceux, de Bourgogne qui paflent 
en Italie , confirment les. Italienç 
dans la manière de préparer le leur : 
ils y arrivent ^onuuuûément déc^:? 



Ibtès Se prdTque déc(>nii>ofé!5 ♦". te j^ohe 
- ifin de Champagne fefouticntrnieùljr a«c*eiwb*' 
mats fa verdeur & fa mouffe ne plài« 
iènt nir au palais ni au nez des Itd« 
liens , qui trouvent entre les quali*^ 
tés de te vitïy & le caraftète dûjpeu- 
pie cheiz lequel il crok , àes reïtem- . 
Blantes analogués'àndée peu aVâtt^'^ 
tagcufe qu'îlsciiït cotohltittéhierit^ 
. ce peuple; 

-Le tOTtik^n' ih'CéRîm , érfeé^^^* Ç^*« 
au comTriencèmctrt:'d\i'régned''Aa«i* 
gufteï Se aàj(WrSTirfi ;etit^ytf dfefts^ 
le' cotps du retïTj^art-què çcjùpé }a^ 
porte' Saint Paitf:*, ^fôu W que' cÀte> 
porte eft phis moderhè que ri6lc^ 
ftnftVA\xtp\it d&U~,B,i)rM • 




Glatfde: 'Sous^ leîf' preiWéfi"] 
rcursi léî reinparfe &'les p6Wé/dè> 

YÎnx.^ue par celle^des Marcha nds B ottrguî-^ r ,\ , »/ 
gnons qViTelburmn&irTl^ p¥fïonh)êl' • * 1*...:% 
m^fff4flW< »^ir ti^^iUMned'exftcUiid^Yiil 
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Rome Romc étoîent plus d'omeipent que^ 
àxicmmt, de néeçffité^Ççs EniptttçuK^^ en qua^ 
litc de Grands -Pontifes , étoienc 
Chefs d'une Religion à laquelle te- 
npiept les murs, les portes:^ le P^- 
jnceri^m des^yiîïes. Le cîtuel ay gural ^ 
prefcrivpit les rites & 1j^ formes qui de-* . 
wi^nt /objèn/çr pour la fondation det 
ViUes^ 4p^i^urimwr^ ^ d^ leurs portes^. 
IJn tombeau enclavé dans un mut 
de Ville, eût été un attentat à ces 
' Ipix i d'autant glusmarqu^ , xju'elljes 
* attaçhoïent ^ux toipbpaa?c & à tous 
Ijca monument £anér,aîres , une idée 
dg fouillprp^ 4& d'impureté. Lorf- 
Gu'Aurélien forma àutopr de Rome 
renceinte qui fubfifte ^ la Philo- 
fophîe Sç fur-tout le Chi'iftifnifme 
s^oioBt ^c^a^r^ les efcf/ti ftr ia fii. 
tiiité jde !ces.,vifi4l|é^ Tujpèrffitipps i 
QQ ne yitidpm te tombeau dç' CèC- 
tiuçyqijfuneimaffe'don tîrajparti, 
en Vxnopïi^tzpf -^^^ 
rempart. 

CaWnetae rTallôîs fouvcnt àlaiBibfiothé-* 

Moofîgnor • •• •" .. fL ■•.'., :'',•- n ■■: '/c fi'-. r 

tate mûri y quo jure wn^^ Y^^f^^i!^^ 
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'que du Vatican. La beauté du lieu^, "TTmiT* 
les richeffes qu'il renferme , la poïî- anoekni; 
teffe & les attentions de^ Sçâvajis à 
qui la garde en efl: confiée , tcMotTe 
réunit pour y attirer TEtranger. J'y 
rencontrai un jour d'affez bonne 
heure, un Cardinal aufïi diftingué 
par une piété écïairée, que par ré- 
tendue de fes connoiflances. il étoit 
accompagné d'Evéques de la Pro^ 

Sagande. Tout lui £at ouvert pat 
lonûgnor Afiemani ^ Patriarche 
Latin d'Antiochc ; & l'un des Garv 
des en chef de la Bibliothèque» 
Monfignor Aflemani nous fit enfuite 
pafler dans un Cabinet où font raf-^ 
lemblées les fingularités qu'il a ra* 
mafleesdans TArabre, dans TEgypte 
& dans' la Judée. Parmi les curio*- 
fixés ' de rart ' y nousr ai^njbâriies des 
pierres gravées en creux, des ca,^ 
mées, & cntr'autres , uheClé^pâtre 
gravée en relief fur une agathe* 
onix du* plus beag: choix. :Parihr les 
Cng,ularités naturelles , nous diftir\7 

fuames un morceau tçès-coi^fidéta- 
le d'une pierrq d'i^x' verd-foricé <S^ 
uanfparent , quoique brut. Mdnff-, 
gnor Aifemam nous affura que cett» 

P rij 
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' kom'e 'P*^'*^ é^^^^ un fragmcot qu'il avoà 
j^cumt.* fait détacher, fous fes yeux ^ d'une 
jmQAtagne de la haute Arabie » dont 
tout le noyau fojOTe une émersuide 
pareille à cet échantillon qu'on avok 
eu beaucoup d^ peioe à féparer de 
la mafle. A juger de ce moi?ceau par 
Je poids , il ne paroi0bit ni verre nî 
matièrie de compofitioii ^. Le Car- 
wdinal le toucha avec un diamant 
taille en pointe \ cjui ne put y mor- 
iàtt. Cependant j'ai vu. d^uis de 
{pareilles pierres ; & Ton m'a appris 
qu'elles te fbra^bent dans l'âtfe des 
lourneaux de forges de fer, par la réu- 
nion des parties méuUiques qui s'y 
A^itrifiént^i 

. Attentif à- profiter des lumières 
que^ dans de longs féjours en Ju^ 
dée , Mox}£gnDr Aflemaxù bvoit zcr^ 
quifes fur la nature de ce pays fà-* 
meux , je lui propofaî une queftioa 
que niîavûit fiiite autrefois un de 
snès Cohipatâôtes. £ile avait pour 

, .* Un juge > très;Compétcnt ea çettt ma- 
tttire , m'a aâRiré que cette piérw qu*il a voit 
examinée | n'eft »tttre choie qu'un fimpl^ 
fltecre. 
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objet : i**. le Jourdain , qui eft à la ^^^^ 
Terre-Sainte ce que le Pô eft à la AHaEiuuk 
Lombardie ; 2**. la^ mer Morte qui 
reçoit cette rivière , c'eft-à-cjire ^ 
toutes Ie& eaux quç vcrfent les pluies, 
les brouillards Se lesroféesfurtoutç 
l'étendue de la Terre-Sainte, II s'a- 
giflbit de fçavoir : i"*. fi ces eavcr 
ctoient abforbées dans la mer Mor- 
te > par fa feule cvaporation , ou par 
quelque communication , foit exté- 
rieure, fpit fouterraine entre la mer 
Morte & la Méditerranée ou la mer 
Rouge ? a"*. Où pouvoient fe rendre 
& fe perdre ces eaux, avant la fof* 
mation de la mer Morte , par rafifaif- 
fement du terrein qu'elle occupe au- 
jourd'hui î 

Le Cardînalayantfaîfi ces quefîions 
les tourna > les retourna <Sc les pouffa 
de manière, que Monfignot Affema- 
ni, après avoir avoué fur la première 
^u'il ne connoiffoit aucune commu- 
nication entre la mer Morte & les 
mersvoifines*; après, fur la fecon- 



* Le premier coup d*oeil des Cartes die ht 
Terre-Sainte femble offrir cette ccmimuhi-^ 
cation dan& le Ci£ui t torrent qu'elles t^pè^ 

Oiv 
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' «^^„ de , avoir long-temps bataillé entré 

Rome ir-«t i*'* *a • m * 

ANci£NN£. le fait & le droit; après avoir eiiayc 
d'expli<]uêr Tun par l'autre > convint 
4jue cesqueftionsétoientabfolufnent 
neuves pour lui , & qu'il n'avoit 
point cFobfervations relatives à ces 
objets: ajoutant qu'il nenégligeroit 
rien pour ^'en procurer, foit par lui- 
même, foit par gens en état de leç 
bien faire* 

.. Cette difcuffion fut fuîvîe d'une 
autre fur la manière dont TEglife de 
Rome gouverne les Eglifes ài^% In- 
des Orientales & pays adjacens. Let 



fentent comme liant la mer de Galilée avec 
la mcp de Syrie ; mais les relations reâîfient 
cette erreur du coup d'œU. La fuente di 
Cijon , dit le ?• Rodrigues de Yepes , dans (^ 
Relation de la Terre-Sainte, fol. 17» verlb , 
<fion mucho di alli eorfiendo ai Septentrion 
topay feencuentra con el mçnte de Hermon^ 
jy Je aère y divide en dos rios i el una quâ 
lamina à la mano jr^quierda , hafta defcar^ 
gaffe en el mar Syrîac(fy entre elPrx>fnonu>'^ 
jio de Cofintlay la Ctutad di PtoUmeida ^ 
donde el Propheta Helias mata los Prophe-- 
Tas de BaaL El otra rio va à la mana dere-^ 
cha, hafta Uegar al Lago de Geneiarethyy 
entra m el^ entre el Puehlo e Cajlillo di 
filagdalç ,^ la dut ad de Tlberu% 



Patriarche «t'fe'EvêquesfoutmFent '^o'j^b' * 
très-chàudemeÂt^qué le moveti lé AiiaEtwBfc, 
plus fur de inaînteiak ces Églifes: 
dans la pureté de la foi , étok de les? 
maintenir dansime dépendance im- 
médiate^ du Saint Siège i ce qu'ils 
prouvèrent par toutes fts anélennes 
Béréfiés , qni n'miroîent pas eu lïeii ï 
fi cette dépenxJànce eût été établie 
éès tes premîcfrs^ teiDps. te Cardinal 
oppofa là conduite des Apotresdans 
FétaWîffement des E vêques , le ren- \ 
verfementtôtâfde l'Eglife duja^on^. 

Sui fubfifterdit encore ^ fi on Uii eût 
bnné écs Evêques Nationaux, en* 
fin le • fentîniënt de. Benoît XI V^ 
^m , difoit-il , penfoit fut cet amcte; 
important ^ comme agiflbient l'e^ 
Apôtrey.. 

• Les ruines dés Villes quf, dans* &^^Ëm^ 
tÔQt-é rétenduedfe rEnipire Romain^ 
ontry.mèxaà'Si^tit;ec de iimple&> Cb-» 
ïoniesv, joui de quelque confidéra- 
tion , en nous, offrant lès vef^igùs 
d'aqueducs qui portoient, même 2t 
celles de' eëfyillèi auijpafaifroiefit 
cil avofrip. moins, de b 
vm àLyoaipar^xeja^îeO^d^i^eauaç^ 

Q ^ , » il 



•«~~^ Mççs ^ feluiîiicçî?, aBûpace^it ce qu# 

mcxMvm*^ ^ n^agnificence Homwe avoJLt dix- 

çxéçutpr €ft c(S genre popr Teinbel: 

Ijffcment 4ç I4 Çapkdeide PEmpi^e», 

: Le iQpRÎ^çuf ÂppiMsy av<>it,ia^^^^ 
né 5c çQ^/îrMit le preipier aqueduc:,, 
^oç eiçepple ^iâg^a îç Juxçî puî>iiR: 
rcTS cet objet,,& d'H^is^fes trayaux. 
firent couler dans Rome des rivières; 
>»/iV.-iL3tfc Ôç des fleuves, En jeétijêa^ot les pre-t 
nîi^s tîatvâux, ^.^eti: y, aJQjut^nt ^ 
Âgrîppi^ d^ns .ra«io^er4e:ion édilir 
t6, cfçtttna à Kome fept penai pièce?: 
4'eaux prattés , Se eenfiçiaq. d'eaux 
j^illiflantes ; il cohftruifît cent trenta 
iféfervoirs , & mit le cOitnble à la,maf 
gnificence de ces ouvrages, en y 
jépandarit quatre cens colonnes de: 
majbrç , & trotis pens fi'^t^çs de nsaf^ 
brft& de brôoîe^^ I^e^^Çifetati^a 

'* ^7 ^«/V 4iligennùs aftimavefU^ s'écrîoîé 
PKne, à la rue 4e cesinetveiileSf uquarutm 
^un^^ntUmin p^¥^i<^ y. balfifi^ > pifiinis ^ 

(n<uU^ùeAdyiiKumufitxtfuàoi ^rciis, mon^ 
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ïu fçavantFabrçttijDe aqvtïsù^ ^^" "T^mT* 
duSlibus ^ offrent tous iQs détails a!^cièw«v 
que Ton peut délirer fur ce grand, 
objet. 

C'eft fur - tout à cet égard que: 
Romç moderne reflemble le plus k 
Tsinclenrife Rome, Elle en a la prin^- 
cipale obligation à Sixte V. & à 
Paul V. qui ont difputé de grandeur' 
Se de magnificence aVec les Maitrek^' 
du MondcPar les travaux de ces deux: 

frands- Princes , Rome e(t auiour— 
^hui fa feule VilTe qui ait. de Feau- 
Celle qu'au moyen d'un aqueduc qùii 
traverfeune étendue de douze Keuesv, 
Paul V.. a amenée fur. le fommetidè^ 
rancién Janicul'e ,. offre un dés plusî 
agréables fpeaacle& dont on puiflGs: 
jouir en ce genre.. 

De trois bouches: oovcrtey dan* 
un grand corps d-archite.<îlure,cîi>ufe 
lane rivière qui fait tourner pruGewt» 
moulins, & qui , aprèsavoîr abreuvé 
une partie jde Rome , va former fc» 
deux fontames qui jaiHiiTent dans: fa 
parvis de Saint Pierre.. Cefuperbe 
Fonmnom ^ lia célèbre Transfigura4 
^on de Raphaël y.& là (4lhagella<€m& 
ttuked'^rè$^£aat)^é^^^ te 
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Ko ME mante , for le lieu même où Ton dit 
jMçuiHhM. oue S. Pierre £]t crudfîéydicigeoient 
iouvent mes promenades: vef s le Ja^ 

BÎcuIe. 

Plufîeurs autres aqueducs amènent 
à Rome les eaux , qui , diftribuées: 
avec prodigaKté entre les Pafeis, ïe& 
iardins & les places publiques , fem- 
l>Ieroient couler en pure perte dans 
les places , â k décoration qui en 
rëfulte , fi l'air de vie qu'elles y ré- 
pandent, ne dévoient jpas être compr 
tés pour quelque choie. J'ai oui dire 
à ce fujet , que , lors de la conquête 
du Royaume de Naples ^Dom Car- 
los * étant venu à Rome incognito j, 
Benoit XIV. voulut être fon Cicérofij. 
& lui feire voir tui-même les princi- 

fales curiofîtés. En arrivant a Saint 
ierre , ce Prince admica Péléva- 
tibn y Tabondance & h bel eflFet des 
eaux que jettctit l'es deux fontaine» 

3131 ornent cette place. Après avoifi 
oraié un temps conCdérable à l'exa- 
men des merveilles que raffemblc 
Saint Pierre y Dom Carioy vit avec 
i>eaucoup de flirprife que les deux 
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Fontaines jouoient encore. Il en- ^^^^^ 
marqua fon étonnement au Pape , AMctENNSir 
qui le tira d'inquiétude , en lui appre** 
nant que ces eaux jouoient fansin- 
termiflion , la nuit pour la Lune , & 
ïe jour pour te peuple Romain, 
les ParUîens difent que ^fi la ma- 

fnificcnce de Louis aI V, eût été 
irigée vers cet objet , Paris n'au^ 
roit , en ce genre , riea à. envier à 
Rome. 

Au reffe , les fontaines Je Kome 
font peut-être moins admirables pac 
l'abondance des eaux , que par le 
goût, la magnificence &, la variété 
/de leurs formes qui' ont épuifé Fart 
^esplus célèbres Architeftes. Rome 
les doit pourlaplus grande partie a 
InnocensX. à Alexandre VIL & à 
Urbain VIII. Cette de Trévi elt 
^ouvrage de Benoît XIV. eltearaic 
d-une décoration de théâtre, par Im 
richeffe de rarcbitedure qui en. fait 
le fond, & par la fingularité des^difc 
férens gf ouppes, que fomient les par^ 
ties faillantes. Il manque une place 
à cette fontaine. 

Aux antiques de Rome qui m'^ont 
le glus frappé^, ja aois pouvoir eç 



^RoME Ipi^dire un« d'un genre très-fiogiir 
éMcj£NNc. lier , qui avott été découverte peu 
de temps avant moa arrivée. 
L'Abbé Mazéas avoit accompa^ 

Saé à Rome M, TEvêque de Xaon ,, 
mbaffadeur de France. D'après Ti- 
ilée ferft &iperficiene que dojine 
Spartien.de la magnificence ave<r 
laquelle FEmpercur Adrien avoît 
jauemblé , dans fa maifon de Tivo*- 
E, les productions tes plus finguliè- 
tes des dîverfes Provinces de PEm- 
pire y ce Sçavant François entreprit: 
d'examiner le terrein fur lequel font 
répandus les débris de cette maifon.. 
Parmi quelques plantes abfolument: 
étrangères au fol de Rome ^ & qui f© 
font perpétuées fur ce terreia, ff ap-- 
perçut un adbrifleau qui jette une eC- 
pèce de gomme que les.Paylans de^. 
environs employent à parfumer lier- 
tabac en poudre , auquel As le mê^ 
lent.. Les premiers arbriffeaux de 
cette efpèce qu'il examina, étoient: 
foibles & racnitiatres; mfais en ayan^^ 
çant vers une coume qui intercepte 
le vent du Nord , il en îÇ)perçu6 
d'autres très-vîgCKMîcuxr , dara fef- 

ttjeis^ il «grmtumr» cjct ar biâfleativ T0^£& 
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fScOX for lequel tes Arabes recueil- r^ome' 
fent le Baume de la Mèque , & que AwcuNNi^ 
PEaœereur Adrien avoit tranfporté 
& cultivé dans fes jardins de Tivolîv. 
Cette découverte peut occuper utt* 
lement les Botaniiies qui fe trox^ 
yéroBt à portée de Ta vérifier. : 
-: Gé que fai dit de r^cienne Ro?- 
Bie & de /es rtAcs^, n'ofïre que- 
quelques conjeâures & quelques: 
vûesindécifes fur des objets, la pld^ 
part fixés parune foule de Sçavans> 
qui , après en avoir fait une étude 
particulières ,.^ ont rçonfigné leurs. • 
€lécifîo«S)dans des Ouvrages Latins^ 
Itaïïens ou .François. 

Le dernier de ces Sçavans dans; 
Fordre' des temps , & Pua des pre- 
miers, par Pétendue & la préciûon.' 
de fes çormoîffi^ces (;;M..Winkel- 
man) , a ireiiiii^ d»qs £on, Hiftoire de. 
tArt'^ y tout ce qu-un Etranger, um 
Voyageur, un Spa vant peuvent défi*- 
ler de plus Tumineux fur lés monu- 
snensde l'ancienne Rome. On re- 
trouve dans cet Ouvrage lès •vues:- 

* Elle a été traduite en François^ Se isn^ 
friméé en ig6(gf.tn vt<4«. it*^ t^ 
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\.^^,' & les principes donnés par M. 1» 
»MasM«. Comte de Caylus , dans fori Retutil 
d'Antiquités^. & dans divers Mémoire* 
qui font partieduRecueil de fÀcadé- 
mie des Inferiptions&Belles-Lettresi 
En claflànt eesmonumens d^aprèsles 
principes & les vues de t' Antiquaire 
François, M. Winkelroan airrévor 
cablemenc fixé leur étac» 
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ROME MODERNE. 

JLiE Gouvernement Papal eft le Goovemf^ 
plus abfolu de tous les Gouverne- ^^" ^ ^* 
mens'de l'Europe. Par fa conftitu- 




ape 

au-deflus de foi ; & fon autorité théo- 
cratique fur fes Sujets , eft la même 
que céHe des Généraux d^Ordre leis 

{>Ius defpotiques fur les Religieux de 
eur obédience. L'autorité des Rois 
de l'Europe , limitée par des loix 
fondamentales, parles Ordonnan- 
ces de leurs PrédécefTeurs , par le 
ferment qu'ils prêtent à leur làcre f 
eft balancée par des Puîffances in- 
termédiaires, telles que les Etats Gé- 
néraux d'un Royaume , les premiers 
Corps de l'Etat , &c. Le Grand* 
Seigneur lui-même dépend autant 
des Janiffaires , que les Empereurs 
Romains dépendoient de leur Mili- 
ce ; & le Muphti , quoique placé de 
fa main, quoiqu'amovible ad nutum^ 
eft d'autant plus redoutable , qu'ii 
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^Q^^^ ne lutte jamais avec fon Maître qa?ft 
coup sûr. 

Il n'eft aucune loi de leurs Prédé- 
cefTeurs Se d^eux-mêmes à laquelle 
les Papes ne puiflent déroger ; il 
fuffit , pour la forme , qu'ils énon» 
cent la loi dont ils veulent fe dépar- 
tir. Le défaut de cette forme,{ans em- 
f)ccher reflfet aduel d'une nouvelle 
oi , ne ferviroît qu'à ouvrir , pour 
Favenir , un prétexte ou un moyen 
de recours contre elle»De-là ces dé» 
Togatoires amoncelées dans toutes 
les Bulles dont elles rempliflent une 

{)artie. De tous les Sujets du Pape^ 
es Jéfuites fon> ceux qui ont don^^ 
né de plus fortes entraves à fon au- 
torité. Les Bulles dogmatiques , les 
Bulles encycliques, telles que celles 
des Jubilés , font fans effet à leur 
égard ^ s'il n'y efl expreflement & 
nommément dérogé a leurs privi-^ 
léges. . 

Le Gouvernement politique & 
f:ivil de Rome efl réparti entre des 
Congrégations toùjoursfubfîfîantes^ 
& qui reffemblent affez aux Cours 
Souveraines , ou plutôt aux divers 
Confeils entre lefquels rautoritç f i| 
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diflriboée dans les Etats de TEuro- ' 
jpe; mais cette diftribution ne tient à 
jlome , que parce que la viei|Ueffe 
des Papes \ts mettant hors d'état de 
s'appliquer aux affaires , ils penfent 
plus à jouir long- temps de leur digni- 
té, qu'à fe fatiguer par l'exercice de 
l'autorité qui y eft attachée. Sixte V* 
a fait voir ce que peut un Pape qui 
veut fe mettre à la tête de fes aflfat- 
res. Il géra tout par lui-même, d'a- 
près les principes dedefjpotifme qu'il 
avoit apportés du Cloître ; & ren- 
verfant les plus effentielles parties de 
l'adminiftratîon établie par fes Pré- 
décefleurs, il en établit de nouvelles 
que fes Succeffeurs ont relpeftées ; 
enforte qu'aujourd'hui Romeeft en- 
core gouvernée par les maximes de 
par rcfpdt de Sixte V. 

Il étoit fi perfuadé , ou au moins 
îl vouloit tellement que les autres le 
fuflent , de fon infaillibilité , de la 
fubordination de toutes les Puifian* 
ces temporelles à la Puiffance des 
Clefe , & éts droits de la Thiare fur 
toutes \ts Couronnes , que , par une 
Bulle fixlminante, il profcrivit TOi^ 
vrage ou le JéMte Bellanuia jx% 
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"^^TmiT* donnoit aux Papes que des drôîtf 
indireBs fur les Souverains. J'ai vu, 
dans la Bibliothèque du Cardinal 
^ Paffionei , le féal exemplaire quî 
reftede cette Bulle imprimée exTy- 
fographiâ Apojiolicâ^ fous les yeux de 
Sixte V. Le Roi Philippe II. oui 
fouffroit de la part des râpes & des 
Théologiens mêmes de les Etats^, 
les affertions anti-régaliennes qui 

Ïouvoient fervir fes deffeins fur la 
rance, réclama contre cette entrer 
Î>rife. Sur des plaintes très-vives de 
a part de ce Prince , Sixte V. lui- 
même & fes fuccefleurs ont fait reti- 
rer les exemplaires de la Bulle con- 
tre Bellarmin. , 
Je ne puis imaginer que tous les 
Papes des derniers ficelés ayent été 
auffi fortement perfiiadés de leiir ia- 
faîllibilité que rétoit Sixte V. L'in- 
térêt qu'a tout Pape de paffer pout 
- infaillible , efl: firfhfantpour lui per-. 
fuader qu'il Feft en effet : rintérêt 
produit tous les jours des preftiges 
non moins étonnans , de Vefftt ae$ 
preftiges eft d'autant plus sûr qu'ils 
torhbent fur de plus grandes anfies 
^ fur des têtes plus fortemetit otrga;^ 
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ftîfées. Au refte, rinfaillibilité n'eft - 
pas un article de foi pour toqs les Ita- . 
liens , ni même pour tous les Ro- 
mains. Je demandois à Rome , à un 
Prélat très-fenfé, ce qu'il en pen- 
foit: Si^ me répondit -il, le Pape 
iCeJi pas infaiUibk ^ au moins feroit^il 
à défiref quil U fàt ; cela trancheroit 
tant de difficultés ! cela abrégerait tant 
de chofes / cela feroitji expédients fi 
commode! 

Pour fe faire une idée de ce que 
peut un Pape , qui veut 8c qui fçait 
gouverner par lui-même , il fujEEt de 
comparer ce que , daos cinq années : 
4e pontificat , Sixte V. a entrepris 
& exécuté pour rembelliiTement de 
Rome^ & pour y fixer le fiége des 
Lettres & des Arts*, avec ce que> 

* Le Cavalier Marin a ainfî exprimé ô/êti% 
Idée daos le portrait de ce grand Pape : 

. OffUf pîaiie e teatri e fondar ponti » 
. Che nûn tenuin degP anrd injldie 6 rifcfd i 
* jiprir U vtM in pià canali a ifonti^ 
X E ri/arcif U memhra à gli àbelifM , 
' SpégUar di Laéri l hojchiy e vejlir Cri/iai 
\ fanM $b4 il Teirç 4i^Qf mçrmçri iknoi^ 
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' dans un règne de quarante année;} ^ 
âc Maître des richefles de l'Univers, 
Augufle a entrepris hSc exécuté dans 
le même genre : Tavantage dans 
cette comparaifon fera pour le Cor- 
délier devenu Pape. 

ta Cour da Je n'ai point apperçu à Ja Coût 
*•£«• du Pape , ni dans tout ce qui Ten- 
, vironne, ce fafte qu'ont vu tant de. 
Voyageurs. La Cour du plus petin 
Eleâeur Eccléfîaftique en montre 
beaucoup davantage; Dans les Cha«r 
pelles, aux Confiftoircs ,.&-dan» 
tbutes les occafîons où Je Pîçev ^ 
là tête du Collège des Cardinaux ^ 
paroît dans toute fà grandeur, je n'ai; 
Vil <jtf un Evêque ou un Abhé , à la 
tê^edô'fon Chapitre. Il eft vrai que 
ces cérémonies débutent par l!ado^ 
çatiodi que les Cardinaux vont^^Pun 
après Pautre, rendre au Pape ^ àge^ 
noux & fans calotte; il eft vrai que, 
lorfou'à Toccafion du facre du <Jar-» 
dinaî d'Yorck pour PArchcvêché 
de Gorinthe , Clénient^ XIII. man- 
gea en public, événement tarès-race, 
les Cardinaux ne^ furent fervis que 
^h tabk da Pape^ifui majogefeul^ 
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' & qtf il?Te Icvoicnt à chaque fois • 
qae Duvoit le Pape, tandis que toute 
la Prélature tomboit à genoux ; mais 
cette étiquette fent plus le Cloître ^ 
qu'elle n^annonce la grandeur & la 
majefté : elle n'a rien de plus impo* 
(ànt que les deux grands éventails 
ou émouchoirs de plumes qui font 
une partie intégrante de la pompe 
papale. 

Il en étoît autrement dans ces oc* 
calions où les Papes fe rencontrant 
avec des Souverains, ces derniers^ 
après leur avoir tenu Tétrier , coîi* 
duifoient leur haquenée par les rê^^ 
nés : hommage d'autant plus ifingu* 
lier , qu'on le rencjoit aux Papes 
dans des temps où, n'étant pas mal-' 
très de Rome, ils ne pouvoient en 
impofer qcie par leur dignité , Se qu'ils 
ont relâché de leurs droits ou pré» 
tentions à cet égard, en proportion 
de l'augmentation de leur puiflanco 
temporelle. Je trouve une note très- 
remarquable. fur cette. diverlité de 
traitement dans la tlelation très- 
détaillée de tout ce qui fe pafla, 
entre Paul IL & l'Empereut Fré- 
id^Tic III» lorfquQ ce Fxixice yiiQt k 
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^^'6 Observations 
\q^^^ Rome* en 1468. Fabîano Bencîof^ 
Clerc de la Chambre , & auteur dé 
cette Relation, après avoir rapporté 
comment , à tous égards , Paul IL 
traita l'Empereur , non de Seigneut 
à Vaffal , mais de Souverain à Sou- 
verain , ajoute : ^j Le Pape eut pour 
T» TEmpereur des déférences & des 
9» attentions d'autant plus étonnan*^ 
93 tes , que l'autorité pontificale , 
»3 fans avoir rien perdu de fon an- 
» cienne dignité, a acquis une puit- 
*> fance & des forces qui lui man- 
»quoient autrefois. En effet, pac 
i» un arrangement de la Providence 
» qu'ont fécondée les foins & le^ 
» travaux des Papes , l'Eglife Ro- 
» maine en eft v^nue au point d'éga^ 
» 1er en grandeur & en puifTance les 
» premiers Etats de l'Europe , tandis 
» que par des pertes infenfibles , il 
m ne refte prefque à l'Empereur que 
» le nom de la dignité qu'il repré- 
■» fente^*.cc II rappelle enfuite d'an-t 

* Voyez le Mufaum lulicum , tom, I0 

- ** Magna fuit humanitas quam Pontifix 
Çé^Jarl u^iiuc frabuU p G* eo major efl^ ha^^ 

cien^ 
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Hie : tels que ceux de Conftantin,au?, 
devantduguellePapeyitalien s^étoit- 
avancé juf^ù'à fix mille de Rome , à: 
la tête du Clergé & du Peuple ; du, 
Papp Oonftaatm, cjui mandé à Çont. 
t^nçînpple par Juflinien ÏI^ partit lùr : 
Içîdiiampj di^ Pape. Adrien, qui reçut, 
Chaçlemàgçe ; [ mon encprp Empe- 
reur , au tas des degrés de TEglife 
Saint Pierre ; du Pape Adrien IV, 
oui s'avança iufau'à Sutri au-devan€; 
de Frédéric 1 , Iprfqu'il vint pren- 
dre à Racçe la Couronne ImpérialÇj. 
» ^lo^s j( ajoute rHiftpriçii , rÇmpi-:) 
» re^Romain jouiffoit; encore d'une- 
»> partie de fon ancienne puiflance , 
9»& ieis Empereurs avoient encore 

êita^ fuo fontificaûs autoritas nulti ex par-^ 
te prifcis tempoTihus nunc efi infirht ; p'o^^ 
tûfias.aut€miiifiie9*fes Ung^ f4M4 J^éptrio^ 
resn Euiefia enim Rêmana , Deo ifoUntt » 
império (f dlvitiis , Pontificum diUgemid ^ 
auâa,e6 ufque procejfic^ ut maximis quihuf-\ 
que réunis fit comfaranda. : contra aiftem Ko- 
tnani Intperii pote/las 4i(qùe vires; adeé funt 
hinuiti 9 atque nttrita % ut y prêter nomen 
Imperii , pœnt nMl nmanfenc* 
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' 99 uneprépohdéfance^marquéei dan« 
>5 toute rEurope & dans ntalie en. 
9> particulier. Lés Papes n^aveiënt 
d» d'autorité cu^autant qu^ils vou^ 
99 loient bien leut^ en accorder : au- 
9»jourd'hui, tout étant changé, lia 
ï^plus légère différence doit être 
»i^ comptée- pour beaucoup*. « Ces- 
anciens exemples qur réglèrent la 
manière dont Faut II. en ufa avec 
Frédéric III. femblent ne laifler au- 
eun prétexte à la hauteur avec la- 
quelle y dans les têtn{>s intermédiai- 
res, les Papes ont traité les Souve- 
rains , & à roùblî que , dans ces oc- 
cafîons , ces Souverains ont para 
feire de leur dignité. . ; 

létTroupci Les Troupes qui montent la gar- 

*• ^'^P^* de aux portes du. Palais pontifical , 

qui forment Pefcorte du PapelorC- 

qu'il fe montré en publia, ,5c 'qui 

' * Tune magna erat Romani Impirii poUf- 
ras^ magna Inwtratorum vires in haliâ 6* 
txtrâ Jatis diffufct; tanta autem eratPùn'-' 
iificis potentia\ quanta à Frincipibur péf'^ 
^ttebatur : nunc vtrd , chm rtfum iitutatioi 
Jit%^ parvttlutA çuhdçuâ àumâniiatif ôfficium 
prù maxii^f ftpùtéutdttm tft^^ i ^ ! ^' ' 



fàfdcbf Rome , font partagféc» cii ""^J^TeT 
îSétens Cotp9 dlnmtfeFie et de 
Cavalerie: fçaToir, u« Régiment de 
Fantaffins de douze ceiîs hommet 
vêtus de rouge y paremens bleus } 
me Compagnie de Châ^in^ dé 
deux cens hommes^ haèîlles petite 
gm, paremens rougtS'j & qui mar- 
chent avec haut-bois , baflbns Si 
cors-dé-chaffe; une Compagnie de 
cent Chevaux-Légers , avec unifor- 
me rouge & parement Weu bordé 
ffun gafon d'or; une Compàgnie:de 
cent Cuiraffiers à cheval , habillés 
de bleu ^ avec boutonnières & ga:* 
Ions d^or , ayant timbafes & trom* 
pettes ; enfin deux cens Suiflès à 
pied cuiraifés, avec uniforme bleu , 
jaune & rouge , mélahgé pat ban- 
des perpendicuilaires ju^ues aux cu- 
lottes & aux bas , Se- portant des ra^ 
bat5 au lieu' dte fraîfes : uniforme 

?ui Feup dbnne l-^^r de Bedauts de 
aroîflfe. Je ne parle point âes au- 
tres Troupes , tant de terre que de 
mer , répandues dans l'Etat Etçlé- 
fiaftitijue r vovez-en le détail dans le ■ 
Vofyage du P. Labat , Ttame 11^. 
iJssplaces^de tous Its Soldats a& 
Pij 
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i^^^";;^^"''»cWsà:Rome, font de vrais Ca5 
l^onîçats. Habillés à neuf tous les! 
nos , ils ont un paule de paye par 
joqr, avec vingt-quatre onces de 

fatn jpapalin ^ du fel ^ dp Thuile , &c. 
,'Intanteriç. eft çompbfée de défei:- 
teurs de lome;; les Nations. La Ca-» 
Vfilerie Teft, pour la plus grande 
partie,! de Domelliques de Cardir 
naux & de Seigneurs qui leur procu^ 
rent cette retraite en rccompenfe de 
leurs fervices. Les Chevaux-Légers 
reçoivent dix écus Romains pat 
mois , Ipur cheval entretenu , & les 
CuiraflSers , ,quin^e fols par )Our* 
Lés Capitaines , tous avec brevet 
de. Colonel , ont cent écus Romains 
par mois, & les fubalternés à propor- 
tion^ ^vec le pain du Palais , la vian- 
de>, &c, îl y a plufieurs Chevalieft 
de Malte daps ce fervice, d- autant 
moins agréable, que Tony eft aux 
ordres de Prélats , & que toute la 
Milice eft caffée à çhac^^uç laguveaa 
Pçtitificatt / 

Tranftévér RomeaauffifaMiliceBourgeoifo 

rains. diftribuée .par quartiers ^ ; fous d^3 

Gsi^kmç$ Sç autres Officiers pfis 
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Qêins lé Corps dé là BoU/geôîfie. Le ""^^T^T 
jour du Pojfiffb^ je vis la Milice dû 
Tranjîevere retourner dans fon (^uai^ 
tier , en défilant par le pont Sixte* 
Jamais Troupes né reflenjiblèrent 
moins à celles dont les travaux & 
les combats acquirent à Rome rEni- 
pire de l'Univers. Ces Tranftévé-* 
irains font dépendant la fleur de là 
Milice Bourgeoîfe de Rome , la- 

Îuelle n'ofe pas fe comparer à eu3f. 
.aboureurs & Vignerons , pour là 
plupart , ils fe regardent comme lei 
defcen^ans des Troyens ; les hajbi- 
jeans des autres quartiers de Rome 
ne font à leurs yeux- qu'une canaille 
raflemblée au hafard. Xors de la 
dernière conquête du Royaume de . 
Naple^, dans le paflage dfe Tarméè 
Efpagnole fous Rome , leis Gardes 
.Wallones logées dans ce quartier , 

Îr ayant commis quelque défordre , 
es Bourgeois s'ameutèrent épri- 
rent les armes , 6c firent tête à leiiri 
hôtes. Cette émeute réjpandît dan^ 
Rome une àllarme qui alla jufqu^â 
Benoît XIV. Deux des Chefs côn^ 
damnés à mort par contumace i 
pafferent au camp Autrichien , St 

piij • 
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^^^^^ ofirîrcrt au Général deux Régimems 
)de leun Camarades. Leurs offres 
fbnenc accejptées; mais la paix em- 
pêcha de les efièftuer. Les deux 
Condamnés revinrent chez eux , ou 
ipn ne les a point inquiétés. Pour 
taiir leur bravoure en haleine , 
les Tranftévérains provoquent de 
temps en temps d^autres quartiers à 
des combats à coups de pierres ,& la 
yidoire eft le plus fouvent de leur 
îpôté. lis ont un langage ou patois 
particulier, avec des moeurs &des 
ufages qui ne leur font point conv- 
pidns avec le refte du peuple, dont 
ils di$erep£ xpèmç par la jDgure« 

rrcrnîèret . . L^autorlté Ajprêmc^ tant au /pirî- 
g^ * tuel qu'a^ temporel ^ réfide dans la 

})erfoniie du Pape & dans fon Con- 
èil.,.compofé de Neveux dont il 
mîinaue rarement , & du Cardinal 
Secrétaire d'Etat. CVft-là que fe 
règlent les affaires majeure^ > & que 
Toq prépare la décîuon de celles 
même? qui doivent pafler par les 
Çongrégattonis, toujours formées de 
manière -que tout s'y régie fui vaut 
les infpiraûpns du Confea d'çnhauc^ 
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: ParrabrogationduN^potirmef il 
Jà-ceffé,inappannxa^ naais non injç0 
fen^a. B)enok XIV..çft; le feul de^ 
5lçrpîçrs P^es ^i , fç confQrma^t 
Jîtrcralemeiatt à tetre loi , n'ait çoint 
écouté la chair b^lefang. Quoiqu'il 
;ji'çût aucun mécontentement de fa 
famille., il^yintéreffoit fîçeu, qu'à 
la féceptionàu Courier qui lui vint 
aufloncer que fa nièce étoîtaccou.- 
xîhéed'gn nls , il.dtt en riant : io cr^ 
-à^a cke la po^^a de Çogl ^ > . foffejînitc^ 
X'excédent de ce qu'il tiroit par anr 
Jiée de la Chambi*e Apoftolique ^ 

J)our fa Me civik ^ il l'employoit g 
^â^o];diïement:df<)udqiKisC 
da,Moot-Saâût:EfjprXt. :> ' 

. LôjGatdirtàl Arobinta avoit rem- secréttâf 
placé divtptès ti« ce P?pe , le Cardin ^^*V 
nal Valenti dans le poft^ de Sécré- 
tairiei d^Eut ,.'tiui;lqi:î^Yoit ;étc cDatt* 
méf^s Ciém^m XlIIs pia^s ilonôi*- , 
fui'fùbitepiertt, lorfc^e. l^î^îfe dU 
J^oftogistl commença a^dclater. No^te 
fûmes .Cémbuisi de fes) &néraille$;, 
des regrets qui Its honorèrent , dès 
conjedurejr & des prédictions qui 
ifis iecompkgQèrenb; S^spbféque^ 

Piy 
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en qualité de Chancelier, formèrent 
xin ipeâaclè |xareil k cchû <fÂiâ(> 
-ùofnpstgnc lès^funëcaittes des Fape^ 
:• Les places de Car^ijeïingue , de 
Chaûcelki: & de Vicàkc font à vie. 
L'autorité du jprcmîer'cmbcaffe tou- 
tes les parties de la fiiiance ; celle dut 
fécond y toutes les aflfeires ^dù Sceau , 
:qui loi prqduifenB un revenu de tïoik 
^îerurmilie fivtes; celle du troifiémev 
tout ce quîreganic lafyoflice Eccïé- 
Éaftique^ les CoA^^airiies , les Hô*» 
Tpitâux , &CJ?ai même oiii dire qu'il 
avoir dans fôn département, îes Fit 
ies' publiques , qui vont , pour aiïifi 
idire ^ feirei femre fes mains pto^ 
feffion de cetét^i:, enUiidéclarant 
la réfolution qu'^elîes ont prife de 
far laVônti^ in tafm>JOalts^^écbn^ 
duit d'abord, en l^ic tep;?éfehtant 
Pinfamie & les hdrraârs de cetéftttt 
•fi^flesperfiftwt?^ fiieBes^vi'énnent 
■à ia cbar^e^Jî^l^JettrcgiSte^ fie oA 
îles réfiroîe^'^u S^arifdr; qnî^ leiit^ 
rdonne-«i togeinefit^tl«Js^*g«-roefc 
rf^gnéès. à (îc métier Le Cardinal 
GuadaMÎ étoit encore Vicaire dto 
:Pape , lorfquc nous étions à: Borne. 
^ ,boa Prélac^atoi«aîh?iitabte aiii 
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point qu'un Prêtre étant venu lui ' 
feprcfenterfamikre,&pour en dçn- 
ner une idée , lui ayant décoirvert 
qu'il étôit làns culottes , il détacha 
les fiennes, & les lui donna comme 
le Icut lecours qu'il pût àrinûant 

*Iui procurer. . 

« 

La Secrétaîrerîe des Brefs , pcfur secr^tafraét 
laquelle Clément XH. a bâti fur la^^'»^^^-- 
place de Monte Carvallo un Palafe 
qui s'annonce avecplus degrandetfr 
que celui du Pape \ eft exercée pat 
un Gardmal, ou- par un fimple Pré- 
lat. Cette pface importante étoic 
remplie par le Cardinal Pafïîoneï > 
à qui le Fape Clément XIL Ta voit; 
conférée. Benoît X-IV. Fa* llii a voit 
depuis confirmée ,& y avoît'ajouté 
c^lîedé Bibliothécaife du Vatican^ 
Aux Concraves' de 1740- & r758^^^ 
îe CârdinSl PafficMÎ'et iraitôit irèff^ 
•femilièrement , & querquefois: avec 
hauteur & dureté , le Cardinal Rez- 
'ZonitO'*, qut fe préeédoit immé- 

• ■■ I i I II I II M il — «■ . ■!■ > I I ■ . ' " ^ ■» 

. • * U en vkfolt ainfi ,, plus ou ipoîiftt , strioc- 
.tDUs %s ^Confrères, daîis. Iç. S^cr£ CoUégii*. 
!fbut Kome îçait de quelle* mamëre il çràlta » 
-4îfl deiir Ctmfirfoirè j lé Càwfiiîiri 'dU téoBtif 
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' jdîatement dan^ te Sacré CoII|ége;JC€ 
jdernier ^lyant été élu JPape en 1 7 c8 , 
/ans le concours de Pefcadron a la 
tête duquel fe trouvoit le Cardinal 
Paflionei , celui-ci refafa conftam-: 
cpent d'accéder à fop éledion , & y 
foufcrivît pourtant petr de temps: 
après. A Tadoration , le Cardinal ^ 
-après ravoir prêtée, préfenta au Pape 
hs Bulles de fes places^ & lui dit i 
^p^TreVSaint Peke, jeremets 
^a^ à Votre S^nteté tes titres des gra- 
a* ces dont fes deux Prédéce/Teurs 
.ito n;i'ant honoré par pure courtoifie* 
;«? Votre Sainteté^ qui ne me dok 
»riea, peut en gratifier quelqu'ua 
?ffptu$^ digne que moi. «* Le Pape 
jfeçut les JBulles , & après y avoir 
jette un C04JP d'œil , il répondit ^ 
avec un air de douceur : » Çardînsit 
aç^Paffioîieî , peut-être vous 4oi&-)^ 
j»ptus que vpus ne penfee ; mais: 
jjtt^uand j€ ne vous aurois aucune 
,.*> abRgation,f EgKfe vousdoît bea^ 
.» coup. Agréez donc de fa niain , & 
«vous avez quelqpe fcrupute de ta 
^ recevoir de îa nuenne , la cohfir- 
^> mation des grâces de mes Préd.^ 
Sj^^eorsj; &;^a|outa-t-iI enfourko^^ 
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n continuer n^ vos ay=ii a V^çcecte^ '^ b.o m «• 
i> franchïfe &içette candeur dont ).'ai 
» ifQÙveBt faîc l'expérience, ce • : 

^;|lôme, cel^îd^rinorriiiti^Qij^taWi 
jpai^ Vdfci y V &,.fjçluit )de Ift<P^niten^ 

jpjirïè Pape, elî comme les nvières? 
a leur fource, c'eftrà-diireiy.d'un^ 
ïojiblefle qy'il perd en ^'éloignant diçr 
la fpiMce--.Qn,fquffrç si^Roiney à 
cauic déf^t^nt cjulitsy apJ^Artcnç, 
les Etrangers ; 4^ itoines Rc^Ûgions^ 
JCans les inquiéter fut leur çr^aoce ^ 
& fans exigjer d'eux aucun aâe de \k 
Eeligîpn du paysv Ces Etrangers fe 
moQtrent in^punémefK tels qp'ik 
£>n|^& fep^upfçy àom {Intérêt'eC^ 
le même à cet égard ^e c^Md^ 
FEcas^le contente de dire d- cux^ en 
irîant,; Quifiîi gmte nofi €tede in Dio^ 
fgroofi nfobni^^perlofq. On n'agit qtf au*- 
près des: D<>me{liques^^ 
jk^ cçjavïçrtk, noE^ par vo^ de pacr 

§ons, :des places ide- 5bârres^ &^J^ 
^(rjroisàJ^ad[>er^ 
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' €<Mivètti^dè(fertetAahière.^ 
^cusHomarnsde pëhfion par mois > 
paffanc fe vie à boire-^ àfimier, ît 
tenta Ia:C0n v€pfioçbd*qn j^unç^Saxoi^ 
^ miin dHikp^nQt^ de' Voyage 
âvoit t!»r*ià Vërfte fôtï.fei;vîcé. €6 
jeHneS'ax^alfa , avec dWcsD* 
«neftiqufe^, baife^fëipîedisdu fôpéi 
qui , frappé de fi j^feyfionomic , liiî 
dfemand^ de quel paw ifétbit, & dé- 
guette Rptijîom > » De Sisoce , fôoa* 
•» feîgné^M'^ répotkiit^îïàvçcia^^^ft^^ 
lAik klleimndéj o» &JdPùrie Eeli- 
#> gion qiT? r>'eft pai là vôtre, ce * Ait 
» moins, mon amr,;Iui répliqua le 
Pape avec àttendrîflement ^ en. luî 
prcfentant un Ùhapekt^, ^^ recevez 
bj-ceci de ma maîn^ comnaeun gage 
»' devoirs Éiture récondliàtion a Veij: 
'»rEgIîfd Roittaîfiér. «- ■ " ': 

Cependànî? i' fi. <]^eîquè' Etranger 
éto4t àflTçE imjirudient poiûrdogmatî^ 
fer , rinqukîticKvfévîrdit contre lu^. 
maïs après des avertîffémens réîtércç 
de fe taire, ou de qtikter Rome. l)ii 
jeune Français qiFuftfd^em«aniS 
vit à 8o?6gtté en ^^740^^ IiiPait qtf 2^ 
àyoît été €hfèrme pendant Mît joofi 
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fcour avoir eti ddiumerce avcû une ' 
nlle entretenue par un Prêtre qui la 
lui voulait faire époirfer; 

Au xefte><feguisplusd^itn fiecfe^ 
rinquifition de Rome a^a çondanv» 
iû^ perfonneà hiorc.j Tout £-j paffe 
iic^j^/^^ en^p^nes fpirkuel|es <S^ pé^ 
icuttiaires. O» ne (ëvît pubfiq[ue- 
«Qent cjue cofltre des blafphémateurs: 
efioifis parmi tacartaitle. Le fupplî* 
«e qu'ils fubîflfent , eft d'^aVoir ta lan- 
gue ferrée dans, àts: morailles ; fiorA 
tnéës par cfeux moreeaiix^ de rofeaa 
iJéupis Se lies par îé? dieux bouts , &. 
«fe'paffer en. cet état , à Ja porte da 
feùrPâroiffe,fëceiTipstrès court qu'y 
dure la grand' Aieffe. 

' ta ceftfore dès Livrés quïs'Hnprf^ Mirftre an 
ment^^ Rome & da«fe tEtat Ecclé- ^*"* ^•^ 
fiai^iqUe , foptiie te dëpartemêni diï 
Makre du iactié Palais, Cette plaça 
«ft toujours remplie par un Reli-* 
gieux Dominicain. Elle l'^étoit en-^ 
corq pemianf^ notre fëjour^à Rome ^ 
p^c rerP,:'Qr(î, homme 'égalemeût 
diftiftgué parlfo riaiflaiïde , paç fe& 
takâ^&par fes-travau3j^^^panni le^ 
quels il itt£& dé dt^ ftm HiUoi; 



extérieur &.dans tout ce ^i; J'cnvi- 
ronnalt^un airde fîi9()Iicitéîde.caa- 
(teitf, d'a£febilitft&; 4e ipodçftiç'fluî 
eûtÉcappé^an^.uiSL'lH^yîc^*. ÎPW 
prérent;, chez lur, k U^^^ feèiie.(^r 

xappofte jci*. ^ v; . ;. -, 

Lars àuPoJfeJfo.^ les juife ctablik è 
Rome fobt fi^nûs à une cérémoiiie 
fort humilîaBt^ , ^s^is de rigueur». 
VetsrArodeTites d^souejidfoiir 

Earé & décodé à Ipvs frùs^les Hab^ 
ins &lei Anciens du Gftefw te pre- 
feûtent 9u paÔage du Pape dau&fa 
marche à Saine Jean de Latran,&Iui 
offrent à genoux le Fentateuque> 
dansun b^finren^Ii d'cipèces d*or 
'' ' &i4^iirgef)t« Le ï?^ fofoend^î« fa 

ixîàrche ^ tienne utx coup de ba^uettis 

&c k baffm, fiç cftfœte un,2wweii« 
I» tête ou Cur les ép^utes du premier 
Rabbin: ce <|Uî fignifie qu'il Accepta 
thommBgp'dts Juifs, & qu'il ktur 
pcjïmet <te rde^isewer à i iRoin^ pcutr 
^t fôot p<witi6tt,i Mw^pôuèlrenct 
dre plu&^êlmai^t Jteu!rihom*agïç:ftSitT 

^ I 'rfin i j i ' ^l j I" l 'il . u w Hi w Ujîi 
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yèfs Clément XHï, les Juifeavoient ^T[7k«/ 
fait faijre quelques Sonnets : ils les 
firent imprimer eu placard , Se ea 
tapiflerent une partie du quartier, 
dont h décoration çtoit à lefur cbapr 
i;ç, L'' Auteur de ces:Sonnetscrpyaaî 
pouvoir en tirer €0eore quelque açr 
gentj, en avoit forgfié un Recueil» 
dont rédition de voit être vendue 
f)our fon coniçte. Le Rabbia qui les 
avoit payés,, jugeant de leur mériti^ 
par les efpérances du Poëte , avotf 
fait failîr Téditiofi y en vertu des 
droits que Fadiat lui donnoit fur lea 
pièces qui en étoient.robjet> L'af- 
iarre portée devant le Maître du fa?- 
cré Palais , il manda lès Parties > que 
j'entendis difputer leurs prétentions; 
^ vec tOMte la chaleur que Pefpoîf du , , 

Îûn pouvoir mettife dans Taftio» 
un nal^in & d'un Foëte Italien à 
^td cette petite reflburce parcHlToft 
cffemielle. Les Parties ouïes, le F. 
Orfi adjugea Tédition^à chaire d^en 
payer les frais » w Babbî^ > qmi jKit 
auffi enchanté de ce jugeinent j que 
le Ppëte en parut défefpéré- 1-orf^ 
^^uUlsfe fur.ent r^çtirés ,/cpoufant lejt 
imérêts du Poète /je lesrliai àceuîr 
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KoumT ^^ ^ Religion^. »Et c'cft précîfé^ 
» ment en fevcuf de h Reli^icm que 
»> j*aî jugé , me dît le P. OtS en fou^ 
riant. »Le Poëte aurok dépenlév 
»* pour réditron de fon Recueil , ce 
«• qU'il a tire du^ Rabbin : i* n'en ait 
^rôît pas vendu^quatfeexempl^aîresc: 
» il fe feroît trouve dans fc cas da 
» Chien de la- Fable qui quitte ùi. 
4»pFOfepour courir après l'ombre de 
^ Ta Lune. En ju^nt contre l«î> 
• j'ai juge pour lui.» 

. A mon départ de Rome,le P. Orff 
me chargea' , pour un Evccjue de 
France , d'un Ouvrage qui lui avoit: 
paru tel, qu'il en avoit taitfaifir ÔC 
enlever Tédition^^ 

ffintenpenc. La Fénftenccrîè eff un port ou*- 
vert contre les pouriuîtes de l'in^ 
Quifition r on y connoît ^ on y ab«- 
lout de tous Ifes crimes poffibles. Les 
Pénitenciers obtiennent , fur une 
fol>pliqu€ , la permîffion<i'abfoudre^. 
<|ui4euc eâ^ expédiée ^at'u^ par un^ 
. ' - '" " " ' - "' " ' • • • 1 * 

fc-atf-pîyj^.. . . • . ^ . .. u 
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Bref où le notn* du pécheur eft en ■ 
blanc. Quant aux peines fatisfaftoi- 
res , il n'y a que quelques Efpagnok 
"ou Portugais qui s'y toumcttent. Ce 
font eux que Ton rencontre dani 
Tefcalier qui conduit au dôme def 
FEglife de Saint Pierre , en habits 
de Pénitens , faifant mouvoir dei 
pilons de douze à quinze pieds de 
hauteur , au moyen defquels ils ré- 
duifént du mârferè en cette poudre 
prefque impalpable qui feit la bafe 
du ftuc. 

Ces permiffions d'abfoudre fe 
pay oient autrefois, & elles font en- 
core aôuclleraent partie dé la Taxé 
de la Chancellerie Apaftoljquéjdop^ 
an a fait tant dé bruit contre l'Egli- 
fe Romaine. Paîlih exemplaire de ce 
Tarif, imprimé à Paris chez GalioC 
Dupré enran 1535. On y trouve, 
page 1*^8, la taxe de ^expédition dé 
r abf o lution pwi uhy tpàintféiit^fa 
m^rta de.fafœwj, ouÂMne dtfes^pa-* 
rentes ou oUiétf^ fol. 181 5 Scpowtelid 
ma d tué fort p^re ^ fa mère ^ Jhfœuf^ 
Ja femme^ ou mdefes parens non atta-- 
çhé à VEgUfe ; car da,ns ce dernier cas ^ 
k mwtrier fetoit obligé d'aUer 4 Ri^m% 
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"J[~J[> r/cejfoîrf tfi/WMtwii*.Cc$.expédîaoiif 
£ont taxées à fept ou hwt gros^ 
chaque çros valaût quatre fols touTr 
ûoîs» fuivant le Tanf de la valeu? 
des moniioies qui termine ce Re-^ 
cueil. Or peut-on raifonnablement 
conduire de ces taxations qui ne 
défarmolent point la Juftice fécu-r 
lière, que Ja Cour dipvllpfçie tint B% 
reau ouvert pour encoura^^r tou^ 
les crimes, par lalacilité d'en obtentip 
r^^folution ?Cetteaçcu(ation s'éten- 
droit aux Chancelleries des Princeç 
iëcuiiers, où s'expédient les Lettres 
de ^race , derétniifion , de çommUf 
tation de pçir^, &ç. Tout le vic^ 
de cet arrapgemfent eft d'avoir éta^ 
t>Ii^ dans la pçriCMane def Piapigr^ ^ uoç 
autorité qui leur donné ^^r Uf Êyêt 
ques & même fur les Conciles, la 
même fouver^ineté qu'ont les Prin* 
cesléculiers fur leurs Q^ciçrs éi fuj^ 

n J '\ . " ■ ■■ '/.iU . / "r^ ' il 

^ Pio to qiti maûtm xfatireniy àuti aiiam 

tit , foL iSi; pxato qi^i inur^cit pautm^p 
matrtm , fororem , uxoum , aut alium €oii^ 
Janguineum y fcilictt Laîcam ; juia »Jî tjfu- 
CUricus , ttnentut îaterfidof vifitare Stdsm 
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leurs Parlemens. Mais c^eû T^i&Ire ' 
desEvêques (]ui, aux droits ks plus 
iionodfiques de leurs places , ont 
préféré les bonnes grâces des Papes 
datas des fiécles où il ialiok renoiv- 
cer à TEpifcopat , fi an ne le vou- 
loit pas prendre for le pied où Ta- 
voit mis la Cour de Home , alors 
Souveraine en Europe du Ipirituel 

Îarle temporel ^^ du tc^nporel paie 
^fpiritueL 

Les autres aii^res Spirituelles on . Con^tif^ 
£cclëfiaftiques font diftribuécs en- **®'"- 
tre difFérent;es Congrégations com- 
^ofées de Cardinaux & de Confuir 
teurs. Ces Congrégations ; affez km* 
blables aux diâSérens Confeil^s o^ 
Bureaux établis dans les Cours de 
l'Europe,ont desaflemblées réglées, 
dont le travail roule, pour la plus . 
grande partie , fiar le Secrétaire*- 
Greffier toujours donne de la main 
du Pape. Pour ne point fôrtir de 
cette comparaifon , les C.a^^înau:ic 
font à Rome ce qu'en France , par 
exemple , font les Confeillers d*Etat 
& les Prélats , ce qu'y font les Maî- 
tres des Requêtes & les^ÇoxxfeiU^ 
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■•de Cow Souveraine : les Auditeaff 
font près des premiers ce que font 
les Secrétaires auprès des autres. 

La plupart de ces Prélats font ât^ 
tachés à la Chancellerie , à la Da- 
terie & à la Chambre Apoftoliqud 
Ils rempliflcnt les Légations, les 
Nonciatures, & les places de la Ro- 
te. Plufîeurs de ces places font Car-^ 
imaUcess c'eft-à-dire ^ qu'on ne les 

Î[uitte qu'en devenant Cfardinal : tell- 
es font celles de Gouverneur de 
Borne , de Tréforier de de premier 
Auditeur de Ja Chambre , ainfi que 
celle de Doyen de la Rote. Un Pape 
du feiziéme fîécle avoit joint cette 
cxpeftative aux charges des Clercs 
<le la Chambre , & il en avoit fixé la 
'finance en conféquence , c'eft-à- 
•dire , à quatre cens cinquante mille 
livres monnoîe de France, que les 
Titulaires perdoient en arrivant à 
fa pourpre. Cette voie paroîflant à 
Innocent XII. tenir quelque choffe 
tîè la fimonie, il Ta fermée, au grand 
tegret dej5 parens de quelques-uns 
de fes fiicceffeurs, lefquelsont trou- 
vé d'autres chemins pour arriver ati 
"même but. . 
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-Les Tribunaux féculiers pour les ^ç^^^ 
affaires de Juiftice & de Police, font : 
Monte-Qtorio , la Rote , le Sénat j 
le Gouvernement & la Confulte. 
Frefque tous ces Tribunaux fpnt 
çompofés de Juges Eccléfiaflîques.; 

Le MonterCitorio fuperbement- 
bâti par Innocent XI L qui y a réuni^ 
tous les Tribunaux fubaiternes, e(t, 
à Rome ce qu'eft à Paris le Parc-^ 
Civil du Châtelet. Toutes les affai- 
res s'y traitent par écrit , & f e por-> 
rent devant les Juges par j/oie ïm--, 
formation^ elles font enfuite iugéesi 
par écrit. J'ai quelquefois auifté à 
ces e^èces d^audiences. Un ou deux 
Juges, en longues foutanes,'font 
aflis dans des fauteuils vis-à-vis une , 
table fur laquelle eft un Crucifix,^ 
L'Avocat V en habit court , collet 3c^ 
petit manteau, eft aflSs à côté de la! 
table , où il déploie fes pièces. 11 
isécîte l'affaire du ton de la confer^^ 
vation , pafle eqfuite à fes moyens 3ç ' 
k ceux cle la Parde adverfe , déve-^ 
loppant les uns ôc combattant, les 
autres. Si, dans le récit du fait, W. 
Juge entrevoit auelcjue pbfçurité; 
iufpefte , il s'en édairçit avec TÀvox 
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"Z cat, dîfcute de niêmc les moyeiis; 

propofe des difficultés , fait ics ob-^ 
jeâions r en an mot , cts'm^mMtioHt 
ont plus l'air de confirftatîon entre 
Avocats» que d'une pbidoifie de- 
vant un Juge. Dans une féance ^ 
jintendiy on Avocatr exçofer âinfi. 
à difcutér cinq ou fiit aflfeires, avec- 
une aifaïuce , une netteté & une pré-" 
cifîon dignes des plus auguffes Tri- 
bunaux de.rEuropc. Les appels des^ 
Sentences de MontcCitono relè- 
vent devant un Auditeur particulier 
nommé pat le Pape , & dont les ju-^ 

gîmensicportentj.fiir'Pappel, à la^ 
ote. 

b note. Ce dernier Tribunal , femblable 
au femeux Confeil des AmpBvaîons> 
de h Grèce , ell çompofé d'Audi- 
teurs de toutes les Nations de l'obé-. 
<fience de Rome. M connoît , par 
appel , dfe toutes les affaires civiles^ 
<fe TEtat Ecciaiaftique , & ,: en pre- 
mière iflftance , des conteftation» 
quV portent les Etrangers. On n a- 
pU me dircr quelle-forte d?affMïesy^ 
viennent delà Frariceril tnékrmé- 
qàelesLiBertéyCfaBicattes s'aecot-' 
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(dent peu avec la compétence d'un "ï[o7iZ" 

Sareii Tribunat II e(| compofô de 
bùze Auditeurs , fous la préfidénccr 
du Pape. Les écritures & les procès . 
y font éternels. Les devoirs étran- 
gers à la judicaturc que les Audî- 
f éurs ont à remplir j^le befoin de faire 
feur cour ; les vacances longues 5t 
' fréquentes du Tribunal ; les feie întK 
came ^ pendant Itéfqudles les Trîbu-^ . 
haux ordinaires ifont fermés : tout 
concourt à détourner Içs Auditeurs 
de leuii fondions capitales. Ajoutçz 
que les aflàires dont ils conhoiflenti 
toit en première iirilànce ,. foitpaç 
appel , nèfont ccnfées terminées mie 
lorfque Pui^e dés Parties a en fa fa- 
veur trois jugemens uniformes. Les 
Jugemens, font d'autant plus aîfés a 
attacjuer, que les Juges font obligé* 
d'y inférer le motif & le puniiumju^ 
ris qui a réglé leur décifion. D'ail- 
leurs, tous les objets de demandes, 
foitprîncipales , foitincîdentes , font 
Higés fëparément. Le recours , fous 
le nom de révifipn y eft ouvert par- 
devant le même Tribunal, qui eft 
partagé en ouatre Chambres ou Bu- 
jreaux. Il eft aifé* d'imaginer coni'^. 



'5^0 OBfSSRrAJlOUS 

rVme." ^^^ ^°^ telle forme.de pfocédet-; 

'en multipliant les écritures & les 
frais, éloigne la décîfion finale, qui 
ne l'eft encore qu'autant que la Par- 
tie qui a iliccombé à trois jugemens 
uniformes , veut bien laifler paffec 
trente ou quarajBteans,fans le ppur- 
voir devant le Pape lui-^même , ea 
nouvelle réviiGon , qui s'accorde 
âflez aifément , par les raiToiis que 
je déduirai ciraprès : raifons que 
n'avôit pas fans doute preffenties le 
Jyluratori, lorfqu'il s'eft permis de^ 
blâmer lêsfonTie^ de la Rote *• 
l hçs Aùditeiirs, quoiquq Cpnfeil- 
1ers de la Cour Souveraine de Ro-' 

^ itne , ne jouîlïent point de» dîftinc- 
tions que Timportance de leurs pla- 
ces ifembleroit devoir leur aflurèn 
dans les grandes cérémonies , tellesi 
que les Chapelles pontificales. A 
une de ces cérémonies i j'ai vu un 

- Auditeur, Prêtre , Sous-Dpyentde la 
Rote , très-riche en bénéfices ^figu- 



* Voyez le Chap. p. dfe fcn Traité Dâ i 
Defitti délia Ciutifpruiiftja^: p» i y;- Voyea 
au/S ce que <Ut BoUçhe^ iûr le^ ii^éme iu)et ,; 



su R t'ir 4LI ê: 5(?i 
tant à Rome àrégal des premiers de ^^^^^^^ 
la Cour , faire la fondion de fimple 
Acolyte , & porter humblement un 
chandelier : tant il eft vrai que Içs 
extrémités fe touchent ! 

Le Sénateur, Juge féculier & tou- Sénateu«i 
jours Etranger, étoît un Gentilhom- 
me Suédois , nommé M. Bielk > oyi , 
par fa converfion à la Religion Ca* 
tholique , avoit mérité cette place : 
. elle eft à vie , & lui donne rang de 
\ Prince , avec fon logement au Capi- 
tole. Il juge foramairement & fans 
-appel les petites caufes & les rixes po-. 
.pulaires. Il a pour Aflefleurs , quatre 
Confervateurs qui changent quatre 
fois par an. Ces Confervateurs font, 
ainfi que le Sénateur lui-même , à la 
nomination du Souverain , qui ne 
^ laiffe pas même au Petjple Romain le 
* refte de liberté dont jouifTent encore 
les Villps dans les Monarchies, en 
fe choififfant un Maire 6c des Eche- 
, vinsjcomme cela fe pratique en Fran- 
x:e. Dans ce. Tribunal, eft aujour- 
. Jhui concentrée la majçfté du Sénat . 
^Êr du PeupU Romain: grands titres- 
dontilfe décore* 

Tome IL. Q 
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^Q^^^^ La grande Police eft dans le dé* 
te Gottw. partetnent du Gouverneur de Rome, 
•ciir, lequel , affifté d'un Lieutenant & de 

quelques Afleffeurs , juge auffi fans 
appel. Il a , tous les Mercredis , au- 
dience du Pape : il y marche en pom- 
pe , fon carroffe précédé de douze 
rlallebardiers vêtus comme le font 
les Gardes de la Manche , qui font 
partie de la Garde du Roi de Fran- 
ce. La Chambre Apoftolique lui en- 
tretient mille Sbirres commandés 
par un Barigel '^ ou Grand-Prevôt , 
cinq cents hommes de Guet-à-pied, 
& trois cents Efpions qui rinftrui- 
fent journellement de tout ce qui 
fe paffe à Rome. Au moyen de ces 
fecours, la Police eft, depuis très- 
long-temps, à Rome fur le pied où 
elle n'a été mife à Paris que dans ce 
fiécle : elle éclaire tout , fans fe Isûf-^ 
fer voir , ni fe faire fentir. Les Sbir-î 
rcs, fes Miniftres, ne font pas infî- 
Biment refpedés; mais au moins ea 
impotentrils à la populace , ce qui 

* Le Muratorî paroît incliner à dérîyer ce ■ 
mot de PArabe , par VEfyzffL(À Haracchel^ 
jui a la mén)e fignification* . 
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foflît : les honnêtes gens n'ayant ' 
communément rien à démêler avec 
la Police. Ils en împofent aufli aux 
Moines , dont ils font les furveiU 
lans nés , foit pour hs écarter des 
Couvèns de Religieufes , foit poos 
kur interdire toute communication 
avec les quartiers Se les maifons ovi 
les moeurs peuvent courir des dan- 

fers, foit pour emçécher leurs cour- 
ts noâurnes: mais , en payant une 
légère penlion au Barigel , tout Moi- 
ne acquiert une entière liberté , & 
la proteâion même de la Folica 
dans tous ces cas ^. 

Dans les falles de Speâacle , la 
loge du Gouverneur , quoigue Pré- 
lat , eft à Rome ce qu'eft ailleurs la- 
ïôge du Roi. A Tun de ces fpefta- 
des , TAmbafladrice de France s'é- 

tant retirée , fur une difficulté qu'oa 

. i 

■■ : . i I I I [ I I ^ 

' '"^ L'indulgeince du Barigel a fans doute 
Cm principe dans la vieille Glofè Hir le cha- 
pitre i4é'«ieâ. 3..CaHfè ii. 4^ la |èco&de 
partie du Uécret^Çl^griciu,.^ porte cette Glo-» 
& , (ùr fe iixot Jînijlram « alienam uxorem 
içpfci4Uns\prafUmitur Ùfacen caufd im-^^ 
^primeyid^ èenediStianir, vel ad jxe/iUentiaai 
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■ lui fit pour une loge , & le G wvef4 
neur barguignant lut cette diibcui- 
té , rAmbaffadeur fît arborer les at-s 
me's de France fur la loge même du 
Gouverneur, alla s'y établur en boa-, 
iie compagnie , & y tint pendanU 
tout le fpeftacle, fans réclamauoa 
de la part du Gouverneur.^ ■ 

Par un ufage qui a fa raifon dans 
les moeurs des Romams, les t-i-. 
tovens &les Cardinaux eux-mçrne^ 
ne fe font éclairer dans les foirees 
dliyver , ni par des flambeaux , ni 
par des falots-: on n'emploie a cet 
ufage , que des lanternes fourdes. A 
l'approche d'une de ces lanternes , 
un homme , foit feul , foit en com^ 
pagnie qui ne veut pas être reconJ 
L , eftïn droit de cuer a celui.q^ 
la porte , VoUa la Untarna. i & taute 
de compkfancc de fa pat.t:,.on v« 
fiïtlui aîreci'épée..QuJç.ï^o;mrd » 
ce qui arrive rarenîent,vukntei:eH 

commun en faveur de cet^^^ge- •;. 
1 -taPalice-de :1a: Santé &^dç.l^ 
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He la Santé , tout ce qui meurt à ' ^^^^ 
Rome , hommes Se animaux , les 
Chiens mêriie & les Chats ; au 
moyen d'un droit fixé , le Bureau 
fait enlever les cadavres, & pourvoit 
à leur-fépulture. Lts parties les plus 
charnues des Chevaux morts de ma- 
ladie non contagieufe , font aban- 
données à des Faquins qui les diftri- 
buent dans Rome pour le dîner des 
Chats* : animaux que les Romains 
aiment beaucoup ^ , mais que la fru- 
galité de leurs tables ne met pas en 
état de fubfifter. Cette diftribution 



* Les Italiens , en général , aiment béau- 
toup les Chats. Celui de Pétrarque qu'il a 
célébré, figure d'une manière diilinguée dans 
la vie de ce Poète; leTaflbni prétend mê- 
me qu'à Arquata , où il eft mort , après y 
avoir pafTé les derniers temps de £à vie , 

La/ua Gjua in fccca fp0glia ^ 
Caarda da i topi ancor la dottd fagliam 
Secchia Raplta , Cant. VIII. St. 33:; 

Les Œuvres du Taflé , de Fuggîoll , de 
Coppetta , & de la plupart des Poètes Ita-» 
liens , offrent des pièces où cliacun de ce» 
Auteurs chante €on Chat ou celui de queiquçi 
ami. 
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eft un fpeâacle fort amu(ant dont 
j'ai fouvent joui. Le Fa<juin, accom- 
pagné de deux gros Chiens de Bou- 
cherie , Se muni d'un grand Se larga 
couteau , a , fur Tcpaule , un gros 
bâton , aux extrémités duquel font 
fufpendues des longes de cheval , 
entre lefouelles il maintient Téquili- 
bre , en iaifant pafler le bâton alter- 
nativement d'une épaule à Tautre* 
Les Chats, avertis par le cri du DiÇ- 
tributeur, paroiffent aux fenêtres, 
dans les gouttières & fur les portes,, 
fuivant la proximité ou Téloigne-- 
ment de leur dinen J'ai vu différen- 
tes fois , fur les portes de plufieurs 
inaifons, cinq ou (ix Chats très-beaux 
rangés de front , attendre & rece- 
voir^ Tun après l'autre, leur pitance^ 
fans querelle , fans défordre , fanS 
confufion.Ceux des maifons fuivan- 
tes s'avancent dans la rue , & les 
plus hardis , en attendant leur tour , 
viennent aux jambes du Pourvoyeur 
& de ics Chiens , qui reçoivent ces 
careffes d'aifez bonne amitié. Un de 
ces Pourvoyeurs que je fuivis une 
fois dans toute la longueur de la rue 
^ui conduit de la place d'£fpagne 
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au pont Saint-Ange , amufé de Fîn- 
térêt que je paroiffois prendre à la 
chofe, fit tout ce qui diépendoit de 
lui pour augmenter cet intérêt , de 
fa part & de celle des Chats : à cha- 
que morceau qu'il leur jettoit, après 
leur avoir un peu tenu la dragée 
haute, il leurdifoit : Piglia Monfou^ 
parce qu'il me croyoit François. 
Cette diftribution eft quotidienne; 
elle a un prix fixé. 

Les morts s'enterrent à Romei 
aînfi que dans toute l'Italie , à vifa- 
ge découvert. La famille ne forme 
point de convoi : elle refte dans la 
maifon où , des fenêtres du premier, 
du fécond , ou du troifiéme , on la 
voit jetter au mort des baifers , & lui 
donner le dernier adieu , tandis que 
le Clergé & les Confrairîes le tranf- 
portent à fon dernier gîte. 

La Confulte cohnoît des plaintes u ConfuicAii 
du peuple contre les Gouverneurs , 
& des appels de leurs Sentences. Ex- 
cepte les Villes qui ont des Légats, 
toutes les autres envoient les crimi- 
nels à Rome pour y être jugés. A 
regard des frocès criminels , ainfî 
\Qiy 
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SiQu^^ que des civils , la voie de révifïam 
cft ouverte , & enfuite le recours au 
pape ; au moyen de quoi , les peines 
ne tombent que fur dfes malheureux 
deftitués de toute protedion. Mais 
les exécutions font aufli rares que les 
.crimes font fréquens , parce que les 
plus grands criminels échappent à la 
faveur des afyles qui n'ont rien perdu 
' de leurs anciens droits. Les peines 
afEiftivesfont la corda ou Teftrapade, 
]e fôiiet , les galères , la potence & 
l'aflommoir. Cette dernière s'inflige 
de cette manière. L'Exécuteur don- 
ne au Patient, fur Tune des tempes , 
un coup de maflue qui le renverfe 
fans connoiflance;il f égorge enfuite 
& partage fon corps en quartiers, 
qui demeurent plus ou moins long- 
temps fur le lieu de Texécution : fuç- 
plice moins douloureux pour le cri- 
minel , mais plus cruel aux yeux des 
foeâateurs , que celui de la roue. Les 
uipplices capitaux n'auront point 
lieu fous le préfent Pontificat , Clé- 
jnent XIIL en ayant fait un vœu ou 
promefTe folemnelle. La queftion fe 
donne par la fimple extenfion des 
bras & des jambes de l'Accufé ^ dont 
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'e corps fufpendu a pour tout appui \q^^ 
un piquet fur la pointe duquel por- 
te Tépine du dos. Au refte , quelque 
fortes & quelque claires que foient 
les preuves , TAccufé n'eft condam- 
né au fupplice , qu'après Tavcu de 
fon crime. \ 

Dans les premiers fiécles de TEglif- 
fe & fous les Empereurs Payens , 
FEglife de Rome étoît déjà riche 
au point que Tétat d'Evêque de 
Rome , maître abfolu des richeffes 
de fon Eglife,imitoît la cupidité des 
premiers Seigneurs de fEmpire. Ces 
richeffes étoient le fruit de la piété 
des Fidèles excitée par de zélés Mi- 
niftres auxquels on peut fans doute 
appliquer ce que dit un Hiftorien 
Pay en de Mammée , mère de TEm- 

ÎjereiTr Alexandre, & qui profeffoit 
a Religion Chrétienne : Mulierfanc- z^mprU^ùê 
ta , fed œvcara.a & aurtatqut argmti ni- '<^** 
tniumcupidcu 

:^ La libéralité des Empereurs, deve^if 
nus Chrétiens^ augmenta encore les 
Domaines de TEglife de Rome-EIle 
eh a depuis perdu une partie confi- 
dérable; mais elle s'eft indemnifée 
4^ cette perte par la fouveraineté 
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' qu'elle a înfenfiblement acquife fu£ 
les Etats qui donnent aujourd'hui 
au Pape le pas fur I^ Souverains de 
TEurope. 

fuancti. La Chambre Apoftolique eft au 
Pape ce que les Intendans font aux 
Seigneurs , & les Procureurs aux 
MaifonsRelifi;ieufes: elle adminiftre 
les revenus des Domaines & de la 
Seigneurie temporelle de TEglife 
Romaine , fous une forme de régie 
dont le Pape eft maître abfolu. Ces 
revenus confiftent dans le produit 
du Domaine non aliéné, des Doua^ 
nés, des Gabelles & des Impôts fur 
les denrées. Les impofitions réelles 
de perfonnelles qui n'ont point lieu 
dans TEtat Eccléfiaftique , font rem- 
placées par mille petites Gabelles 9 
qui, fans toucher à la liberté des. 
hommes & des terres., produtfent 
des fommes fort confîdérables. Les 
épingles , par exemple , y font ea 
ferme , ainu qu'à Naples; & les Fer* 
miers ont attention , pour en aug- 
menter la confommation , de ne les 
fournir que de la plus mauvaife qua-* 
Jké, Il faut cependant convenir qu^ 
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l'on ne trouve pomt à Ronte ces ' 
impôts fi multipliés à Venife & à 
Gênes , fur la confommation des 
auberges , & par confécjucnt fur les 
Etrangers. Les Romains payent, 
comme eux y celui qui fe levé aux 
portes de Rome fur les voitures & 
îur les valîfes : impôt d'autant plus 
fingulier, que les morts mêmes, loin 
d'en être exempts , en font le plus 
important objet. Les Fermiers exi- 

{^eoient mille écus Romains pour 
aiffer entrer à Rome le corps d'un 
Prince Borghèfe, mort à Frefcati ; 
mais fa famule frauda la Gabelle, en 
le faifant entrer dans une voiture 
chargée de foin. On ufa du même 
flratagême pour faire fortir en con- 
trebande , le corps de la Ducheffe de 
Saint Aignan , qui mourut à Rome 
pendant l'ambaflade de fon mari 
auprès du Pape. 

Le Tabac a été en Ferme jufqu'aa 
Pontificat de Benoît XIV* Vers 
l'année 17 j6, des Contrebandiers 
attroupés & armés, franchiflant les 
frontières , apportoient du tabac & 
autres marchandifes prohibées , jut 
ques dans le cœur de l'Etat Ecclé- 
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"7777" fiaftique. Sur les plaintes des Fer- 
miers , la Chambrepnt enfin le parti 
de donner la chafle à ces Contre- 
bandiers , & chargea de cette expé- 
dition , le Prélat qui étoit alors Pré- 
fet d'Urbin. Ce Général forma une 
petite armée de Sbirres commandés 
par les Barigels de la ville & de la 
campagne ; & s'ctant mis à Ja tête 
de cette armée , il tomba vers les 
frontières de la Tofcane , fur une 
petite Ville qui étoit le centre des 
attroupemens. A fon approche , tous 
les habitans s'évadèrent: il ne reftà 
qu'un vieillard odogénaire & impo- 
tent , avec un homme qui , étant à 
l'article de la mort, n'avoit pu fuivre 
les autres. Le Prélat choific cette 
Ville pour fon quartier général , en 
£t murer les portes , & travailla à fe 
mettre à Tabri des infultes des Con- 
• trebandiers , qui demeurèrent maî- 
tres de la campagne. Ces mefures 
;prifes, il fit pendre haut& court îe 
vieillard & le moribond : en un mot, 
tant fut procédé , que cette pendair- 
fon à laquelle aboutit toute l'expé- 
dition , coûta deux cens mille livres 
. Si la Chanibre ApoAolique* Le feii 
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Pape Benpît XIV. en fat fi mécon- 
tent , qu'il fapprima la Ferme , & re- 
mit le Tabac dans le commerce. 

Depuis cette fappreffion , les Mar- 
chands ont imaginé un mélange de 
foie de bœuf féché & pulvérifé , de 
fciure de bois & de poivre , qu'ils 
vendent pour du tabac, & aufli cher 
que le vendoit la Ferme. Il me fut 
împoflible d'en trouver d'autre dans 
toute retendue de la Romagne, dont 
les habitans commencent à s'y acr 
jcoutumcr. 

hts bleds font l'affaire la plus im- 
portante de la Chambre , la plus utile 
en apparence pour l'Etat , mais en 
effet la plus ruineufe. 11 fat un temps 
où cet Etat fourniffoit de bled la 
Ville & les Etats de Gênes , & une 
partie de la Tofcane. Venife en ti- 
roit en même temps une partie du 
bétail néceffaire pour fes bouche- 
ries. Depuis qu'à titre de privilège 
exclufif > la Chambre s'eft emparée 
du commerce & de la traite des 
grains ; depuis que \ts Propriétaires 
& les Cultivateurs ne peuvent plus 
vendre leurs bleds qu'à la Chambre ; 
jdepuisque les Boulangers ne peu-:: 
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JLoMJk vent fe fournir que dans fes greniers^ 
les traites des Génois ont ceffé, les 
Colonsont négligé les nourritures^ 
la culrivatîon & la population ont 
diminué à vue d'œil; en un mot^ 
cette exclufion eft vraiment une ca- 
lamité perpétuelle *. 

Comme les grains achetés par la 
Chambre font récoltés & reflerrés 
dans les plus grandes chaleurs , on 

Î>rétend qu'aux premières pluies , 
*eau dont ils s'empreignent, aug- 
mente leur volume au point que 
cette augmentation fuffit pour aflii- 
rer aux Gardes-Magafins un béné- 
fice afTez confidérable qui leur tient 
lieu de gages. Mais la différente fa- 
çon de mefurer à Tentrée & à la for- 
tie des greniers , contribue fans'dou- 



* Depuis la première Edition de ces Me» 
moires , la famine établie à demeure dans 
l'Etat Eccléfîaflique , & dans les contrées 
dont il fournifToit la (ubfîftance ^ a mis cette 
calamité fous les yeux de toute l'Europe. 
Quel en ièra le remède ? La même calamité 
menace tout pays dont ravitaillement tom- 
beroit entre les mains du Gouvernement, 
Vid,Jupr,V2XÛc\t Intempérie, & infrA'orz 
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Jfc , plus que ta pluie , au bénéfice "TTrr* 
de la melure, 

La Daterie , d'où partent toutes i^ Dateriez 
les expéditions pour ks Bénéfices, 
^ft la fource la plus sûre du revenu 
éts Papes ; & elle en feroit peut-être 
la plus confidéràble , fi une très- 
grande partie de fon produit n'étoit 
dbforbé , fous le nom de Propines , 
par les titulaires d'une infinité de 
<:harges attachées à la Daterie. 

On ne penfe pas à Rome comme 
€li France , for les effets du Concor*- 
tiat par lequel le Roi François I. en 
donnant à Léon X. les Annates des 
Bénéfices Confiftoriaux y reçut en 
échange le droit de nomination à 
ces mêmes Bénéfices. Ce n'eft pas 
que les Romains en penfent comme 
en penfoient en France les Parle- 
mens , la Sorbonne & \qs Univer- 
fités : ils prétendent , au contraire , 
que le Pape a été très-lézé dans ce 
marché ; que de deux droits dont il 
étoit également en poffeflion , l'un 
s'eft affoiblitpar la.perte de Tautre.; 
& que la fituation des chpfes, dans 
l'état même où la Pragmatique les 
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avoît mifes, lui étoit moins dcfavaû^ 
tageufe. En effet , le Pape ne devoir 
aucune grâce aux Titulaires élus 
par les Chanoines & par les Mdinesj 
Se il ne peuc refufer celles que le 
Roi lui fait demander pour les Su- 
jets qu'il nomme , & qu'il gratifie , 
fans y mettre du fîen , en leur pro- 
<:urant des remifes fur le prix de 
leurs Bulles. Pour arrêter le cours de 
ces grâces qui diminuent leurs pro- 
pînes , les Cardinaux avoient ima^ 

fine , fous le protedorat du dernier 
Jardinai d'Eft, en 1670, défaire 
renoncer les Cardinaux Protedeurs 
des Couronnes, aux droits que ces 
places leur donnent fur le prix des 
Bulles , & ils y avoient réuflL Mais 
le Cardinal d'Eft fe refiifa à* cet ar- 
rangement : il foutint les droits de 
fa place , comme prérogative de la 
Couronne de France , & il rempor- 
ta. Au refte , la France n'a jamais 
mieux été traitée pour ces grâces , 
quefouslepontificat deBenoîtXIV. 
qui nepouvoit rien refufer au Com^ 
le de Stainville K 

: . , h 

? Cet AmbaHàdeur demaadânt dés thcHà 
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L^Efpagne n'a pas moins à fè 
louer du même pontificat. Pendant 
fix mois de Tannée , le Pape y nom- 
moit pleno jure à tous les Èénéfices , 
même à charge d'ames, en prenant 
fur chacun de ces Bénéfices , une 
année & demie du revenu, lorfqu'il 
cxcédoit cinquante ducats ; & cela 
fe payoît fans remife & fans diminu- 
tion , pour quelque caufe que ce pût 
être. On dit même que, fous des 
noms interpofés , les parens des Pa- 
pes retenoient à leur profit des pen- 
îîons fur ces Bénéfices. Pour tran- 
cher la racine de ces abus > & dé- 
charger Ja confcience de fes Suc- 
ceffeurs des nominations qu'arra- 
cboient les Patrons , l'intrigue & 
rimportqnité , Benoît XIV. a mis à 
cet égard PEfpagne fur le même 
pied à-peu-près que la France. Cette 

prefque împoffibles , pour en obtenir d'ordi- 
naires, en ufbit avec le Pape comme l'amou- 
reux de la Mandragore avec le Frère Timo- 
thée , à qui il propofe d'arranger un avor- 
tement , tandis qu'il ne s'agifîbit que de dé- 
terminer la femme de Nicia Calfiicci , à le 
recevoir dans fon lit. Voyez ia MandragoU, 
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Roms, wnovation , dans la bouche dcf 
Romains , eft un de leurs grands 

griefs contre ce Pape. Par-là, dit-on, 
a chaffé de Rome une foule d'Et- 
pagnols qui , pour obtenir , ou 
pour attaquer ceux qui avoient ob- 
tenu , ou pour défendre ce qu'ils 
avoient obtenu , venoient répandre 
dans la capitale de Pancien Monde , 
une partie des richeffes du nouveau» 
Par des arrangemens de même na- 
ture, le Roi de Sardaigne eft aufli 
forti de page. 

^BîUeti de Prefque toutes les richeffes des 
*"^"** Romains font en papier de la Ban- 

Sue du Saint Efpnt & des différens 
lonts de Piété, dont les noms font 
à ce^papier , ce qu'étoit le nom de la 
Compagnie des Indes aux Adions 
que Law mit en France fur la place. 
Quoique la Banque & les Monts ne 
paffent l'intérêt qu'à quatre pour 
cent ; quoiqu'on n'en tire réellement 
que deux & demi à trois , des événe- 
mens vrais ou fuppofés , adroite- 
ment ménagés par un {ubtil Agiota 
pouffent quelquefois le cours des 
Aâions julqu'à douzie. Innocent XL 
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faiiit un inflant de leur plus grande - 
faveur , pour en offrir le xembourfe- 
ment aux Propriétaires qui refufe- 
roîent de les nourrir, en payant à la 
Banque trente pour cent qui n'ac- 
croîtroient point le capital. Prefque 
touslesPropriétaircs aimèrent mieux 
donner en pure perte ces trente pour 
cent, que de recevoir leur rembour- 
fement pour lequel le Pape s'étoit 
affuré de fonds à Gênes fur le pied 
de deux pour cent. 

D'autres gens ont fçu depuis met* 
tre en leurs mains tout l'argent 
monnoyé de Rome qu'ils faifoient 
paffer à Gênes , où tous les paye- 
mens fe faifoient en écus &; en fe* 
quins Romains, tandis qu'à peine en 
reftoi%il à Rome pour la circulation 
journalière. Rome fe fent encore 
du plus grand coup qui lui ait été 
porté en ce genre. De toutes les ef- 

Îèces frappées jufqu'au pontificat de 
>enoit XI V , on n'y voit plus que 
des Teftons & des Paoles , que Ton 
a négligés , moins par égard pour le 
Public , qu'à caufe du fret qui en a 
beaucoup diminué le volume* & l^ 
valeur. 
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établiflement que Platon n'eût cef-^ 
tainement pas admis dans fa Répu- 
blique. 

Il n'eft donc pas aifé d'imagi- 
nçr ce que les Juifs peuvent faire 
dans une Ville où PEtat lui-même 
pffire toutes les reffources qu'il ne 
trouve ailleurs que chezlesHébreux. 
Auffi y font-ils très-miférables. Deux 
jours parfemaine, la place Navone 
cft jonchée de guenilles empeftées 
qu'ils y étalent : c'eft prefque là tout 
leur commerce. 

J'ai compté ces objets parmi les 
revenus des Papes , qui , maîtres 
abfolus des fonds & de leurprbduitj 
peuvent y puifer ad libitum. 

Charge»; . Les diflFérens emploîs de la Chaitt- 
bre Apoftolique , de la Chancellc- 
,m , de la Daterie , de la Sécretai- 
iîerie & des autres Tribuhaux, font 
'érigés en charges. On en fait mon- 
trer le nombre jufqu'à dix mille, dont 
la taxe ou finance originaire, eft de- 

Î uis mille jufqu'à foixante mille écus 
lomains. Une même perfonne peut 
,cn pofféder plufîeurs , en fàifarit 
exercer, par des perfonnes interpo-: 
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Tées , celles qui font incompatibles : - 
elles produifent fept à huit pour cent 
aux Titulaires qui Içs exercent par 
eux-mêmes. C'elt à Rome le meil- 
leur emploi que l'on puiffe faire de 
ion argent. 

Outre que ces différentes charges 
çonduifent par degrés à la Pourpre , 
la valeur de~ toutes, ainfi que des 
charges de Judicature en France , 
cit toujours plus haute, fouvent mê- 
me double de la première finance; 
Ue-Ia, I empreffement pour celles de 
nouvelle création ; delà, l'attention 
des Papes à ne point iruftrer cet em- 
preflementî de-là, le nombre pro- 
digieux de gens oififs dont l'Etat eft 
chargé , & qu'H paye comme s'il* 
travailloient. 

• Ces charges tombent, comme en 
^rance , aux Parties-Cafuelles du 
àouverajn , mais avec des arrang«- 
mens différens de ceux de France.' 
On les perd par mort ; mais on eu 
peut difpoferjufqu'à l'âge de foixan- 
te & dix ans , pourvu que , lors de la 
Jélignation , on ne foit point atta- 
que de maladie incurable , telle que 
la pulmoûie, Ja phchifîe, Sec, & que 
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" le Réfignant furvive de quarante 
jours à la vente. Au moyen de ces 
arrangemens, on compte qu'en cha- 
que fiecle il n'efl: point de charge 
?ui ne tombe une ou deux fois aux 
arties-Cafuelles. On afouvent con- 
feillé aux Papes de les rembourfer, 
fur le pied de la première finance f 
comme Innocent XII. avoit rem- 
bourfé autrefois celles des Clercs da 
la Chambre Apoftolique. Ils au- 
roient,parce rembourfement, foula- 
ge lespardes chargées des gages , de 
Ta différence qui le trouve entre le 
prix de ces gages & celui de Targent 
au taux ordinaire ; mais les Papes, 
toujours prefles de jouir , n'ont pas 
f oulu mettre en labour un pré qui 
donne tous les ans une abondante 
récolte, 

^ Ajoutons aux revenus des Papes 
le produit très-confidérable des Sa- 
lines de Cervia, & celui de laLote* 
rie que Ton cire huit fois chaque an- 
•née. Cette Loterie , établie fur le 
même plan que celles de Gênes & 
tie TEcole Royale Militaire de Fran^ 
€;e , eft fuivie , par le peuple de 
Rçme > avec toute la fureur qp'y 

peun 
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<|5eUt mettre réfpérance aiguifée par 
^esf befoins aftuels , & par Fef- 
•pfitde calcul : elleeft pour ce Peu- 
ple ce qu'eft la Sauterelle , qui con- 
somme ce que la Chenille n'a pas 
dévoré. 

^: Ceft fur, ces revenus que Sixte V^ 
jçn fourniflant aux dépenfes ordi-r 
:naij:çp/& en les doublant par de? 
eptreprifes dignes de l'ancienne Ro? 
me , trouva le moyen d'amafler , 
pendant les trois premières années 
de fon pontificat , les trois millions 
-d'or qu'il dépofa dans le Château 
.Saint Ange , en conftatant ce dcpôç 
pdiï trois Bulles inférées au BuUarium 
magnum. Ce dépôt , dit-on , èft de-ç 
xneuré intaft julqu'à préfent. 

' Ce coqp d'oeil, fiir le Gouverne- Tie<''rt»im 
ft^ntdc Rome , fuffit pour en dé- ^l^' 
X50uvrir le? reflbrts. L'amour & la 
.crainte ibnt^ les deux grands pivots 
de tout Gouvernement , dont le but 
eft, ou doit être, de diriger les ae-t 
tions des Hommes ? l'utîlité com* 
jmune. La natufre fingulière de celui 
jde Rome, n*a ni cet objet, ni ce$ 
xeflburces. Défendu contrôles entre- 
tome IL - R 
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prife^ du dckors par le fefpeft de^Hi 
religion , dénué de forces fufïifantes 
|)Our en impofer au - dedans , il lui 
fuffit , pour fe maintenir, que les 
farcies qui le conipofent , foîent in- 
téreflces à ne pas cléfirer , à redouta 
•nême (a difibiutîon ; de que les fen- 
timens du cœur qui ne peuvent atta- 
cher les Sujets^au Souverain , foienfe 
remplacés par des &gcs efieâi£i qui 
gàrantiflcnt leur fidélité. 

Il s'eft nanti de ces gages , en &*• 
fktït pafler dans fes mains tous les 
biens de fes Sujtets , & tous ks ob- 
jets de leurs plus chèi^ el|>érance&. 
Céft par-là que la Nobleffe & 1^ 
Peuple, Rome & tout TEtac Ecclé* 
fiaftique font liés au Gouvernement 
Papal. 

il eft maître de leurs biens; pac 
h Bsmque , pat les Monts de Piété ^ 
car ks Chargés : dbjecs qui réunifr 
font toutes les richeffe» mobiliaire^ 
de Rome & de fes dépendances. U 
cft maître des immeubles & de* 
fonds , par la à^po^tiàn de leut 
produit eixclufivement attribué à fik 
Cfeambr« Apoft6lique,^?clët cétnp»- 
tes que IcsPfopriétairt» & Ici Gd-^ 



dvàwurg ont toujours i folddc^arcc ^ 
cette Chambre, quia grand foin de 
A'être jamais en avance avec eux c 
tfnfîn paf tes dilBcuItés qui tîennenc 
toujours en fufpens T^puttement ia 
comptes. Si à ces entraves on ajoute 
f int^nimabâité des pfocès , ait fera. 
difficile d'en tniaginer de plias fcm» 
& de plu$ muki{?iées« 

Un Romain « un fils dau une 
Charge : etie peut le tneoer à defe 
Emplois Mi ouvritofit à toute fa fan 
ftiHle !e chemin de la fortune i il tù. 
âvoit d'^dbord utue tnmnéte y dont d 
a touché le prix en billets de Bao^fe 
èui font demeurés daas fon porter 
Feuille. Toutes les affaires aârres de 
^ailhres de ce Romaitt » font dans n 

Sapier. Il é, Ûxth Bafique^ou fat iet 
loftts, une autre partie 4e foa bkn^ 
Sue hri , fon per^ » ou qudijtt'Qfi dt 
is ayeax y apktôée : iia , pour ut» 
poffeffiôtiiUhprotè^ en demuidant) 
il en a un autre en défendaM, pisx 
une facceffiiM ! Tun ne laïc que de 
haitre , Bc déut jugemena «eai/ormea 
tut font ^mïévoic la en protfbrâM 
ite l'autre. Iki tel homme çeut^ 
l^tnlèf ^ifî^âiih:^5à-iai^ révmutioA 

Kij 
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aaum capablc de renverfer une conftitil* 
tion a laquelle il fe trouve lié pac 
tant d'endroits ? Le lierre dcfira-c-il 
jamais la chute de l'arbre auquel il 
cil attaché ! 

pctti»ie Ro- Du petit au grand , ces li^ens font 
communs au Prince & au Citadia 
qui jouit de guelque aifance. Quant 
au Peuple , il tient à Rome & au 
Gouvernement , par la modicité 
confiante du prix du pain > par les 
fêtes, par les fondions & par les 

{>laces de Sbirre & d'Efpion , ou par 
'elpérance d'y parvenir, par la fa- 
cilité d'acquérir des Patrons , par la 
multiplicité des fecours en faveur 
des pauvres, par des dots qui lui 
font ei^ércr des établi/Temens pour 
Jtii^méme & pour fes enfans ; enfin, 
p^ar toutes les reffources que la fai- 
sicantife peut défirer , & qui ne fe 
rencontrent fous aucun autre Gou^ 
vernement. 

1 La popqlaçe dq l'ancienne Rome 
y étoit iMiffi rieteaue par les mêmes 
attraits : Difmié\ ^ lui diJGpît Gicé* 
j3on , en combsittant diçs p^j^jets d^ 
(îilôloflies > Mf^nà^U\foSÊ^?' .4^ 



âgrémens^ de la liberté^ desfuffirc^es j" 
de la Ville, du marché public , desfi^ 
tes ^ù^ de tous les avantages que remit 
la qualité de Citoyen"^. Quant aux au-^ 
très reffources que je vieits de dé-* 
tailler, le même Ciccron les appré- 
cie ailleurs à leur jufte valeur. 11 
dit, dans le Plaidoyer qu'il fit ea 
feveur de Sextius , que C. Gracchus 
ai^oit propofé une difiribution de bled / 
propojîtion d^ autant plus agréable à l(t 
populace quen lui ajfurantfa nourriture^ 
on la difpenfoit du travaiU Les gens ai'^ 
fés s y oppofoient^ ne lAoyant dans cette 
dijhribution qu!un moyen de favorifir la, 
parejfcj en étouffant Vinduftrie^^. Ta- 
cite ajoute quelques traits au tableau 
de la vie précaire & fainéante du 
peuple Romain. Lindufirie languit^ 
dit-il , la parejfe triomphe , lorfque h 

* Rainetâ iflam pojfeffionem gratta , liber" 
tatis , fuffragiorum , urbisyfori , feftorum , 
çsterorumquê omnium commodorum, CiÇt 
contra RuUum. 

* * Frumentariam lègem C Gracchus fere^ 
han jucunda res pUhi Komana^ viiius enim^ 

Juppeditahatur large , fine lahore. Répugna^, 
tant boni guod ah irîàuftriâ Plehem ad defii 
dlam avocari putabant* 

K nj 
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'"'ko»i*"i*^'9* ^^ tfâigném piMi peur fa fié-», 
Jifiance, & ne Veatmâmt point de fam 
trawtd ^ inutUe à foi-même , à Aargc 
au Public^ eêmpte jm- des nj^cam S. 
fçêk ne Uépas devoit mampiet^ iJaw 

Eh ces titres , le peuple ck Rome 
odcme peuc dire : À fids gaeur^ 
maiî c'eft de nue. 

L'état de tous les Ckoyeits da 
Rome eft auffi fingulter que la con{H% 
Cttcion foQS laoueUe ils vivent ; 8c 
c'eft à cet égani que Rome mockmQ 
refiemble le plus à Rome ancienne.. 
Dans les plus beaux jours de Rome « 
c'eft-à-dire , ^qu'à Tan 650 de fa 
fondation , à peine y pouvoit-on 
compter , fuivant Cîcéron , deux 
pe offc. mille pères de famille, qui rem habz^ 
zn. a. en. ^^^^. ^ y ç^ très-douteux que Von 

en pût trouver autant parmi les cent 
-cinquante mille âmes environ qui 
rempliflent Rome moderne. 
\ Les Grands-Ojficiers de TEtat , 



*-* Languêfth indufiria, intgaditar fùcor^ 
iHa » cum nkllus •xfemitus étutjpes ; fr/r-» 
eitri ûmnes alUna juhfidia tx/peàûnt , fihi 
igMovi 9 aiU^ gra^fs^ Tacit« Aimai* LiU i« 



hait mi dix aneteiknes Maifoits^ effii^^ * 
cée^ par quatre on eiaq que ia Tiare 
a enrichies & âevées , îsmx. y avec 
les Eti^iigers , tous les frais du hixe 
piÈlîc. Des aymônes tfès-confidë-* 
«ables entrent ckns œ luxe. Nous 
avons vu le plus riche des Prince# 
Bomatns, dépenfant par jour vingt* 
quatre fols poor fa taUîev ayant mne 
maifon nKXxtée en raifisn de cette 
dépenfe , & répandant des millions 
en aumônes de tout genre. Cette 
abondance de charités qui font à la 
fsiinéanttfe ce que le miel eft aux 
Frelons , ren^lace les Cangiaria dea 
anciens Empereurs y & produit le 
Hîême efict, 

. En vain chercheroiton à Rome 
eet état mitoyen que forment par^ 
tout ailkius k Commerce & la 
BQurgeoiii.e : il n'y a point de mi-^ 
lieu entre Topulence & la pauvreté. 
l-w Riches ^ difoît le Chevalier San^^ 
dys, jf /ont Ici plus richa ^ (fUi Paa^. 
VTts , les plus néceffîteufes créatures du 
monde : excès inconnu en tout Etat bien 
réglé ♦. Les extrémités fe touchent 

* Sirianon de Péua de h Reti^iôn ^ dn 7# 
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•exadeanent : chaque ^Membre de 
TËtat ou fait Paumône , ou la rcçojiu 
Sous le norti de bonrus-^inanches ^ de 
hmnes-fhàs ^ dcfar-Agofio^ detoi^fie-- 
Arrivée ^ de bon-départ ^ J'aumônc fair 
une partie des gages du nombteux? 
domcftique des Cardinaux & djzfs Sei- 
gneurs. Le plus ancien de >zîhaqua 
tamiHe» fous lie titre inapofant de De^ 
cmo ^ eft , à cet égard ^^Orateur , te 
Receveur 8t le Caiffier de fes cama'- 
rades : en un mot , dîfent les Ro- 
mains eux-mêmes , il n'eft point de 
Citadin de Rome. qui ne vendît le 
Soleil pour trois Paoles. 
c/illi ne. ftut. point, chercher une 
Bourgeoise ailée dans la bafle Pré- 
lâture; dans les gerisde Palais qu'ils 
appellent Curiaux ;.dans ces Mar,-?^ 
qiiis*, dans ces Comtes qui, fous 

» ■■'■■ ■ ■'■ ■ ■ ■ " ■ ■■!■ III • Il III I 1 1 ■■ I II ■ « r ■ I I I ■» 

' * tl'Italve étt couverte de gens (juî pptrtenç 
ées tftrês," le TaiïHnî fait ttier, par un^ («• 
Héron ;tteiîte Marquis dans un ieul combat 9 

, Uccifi difua man trentaMarchefi: 

Piro che i Marchefati in quefle banie 
^ Si venderano allor pochi torneji ; 

il A 



îes titres de Maîtres de Chambw i^ow«. 
dç d'Ecuyers , font auffî profond^* • ■''-' 
dans la fcience de l'étiquette , que 
les Allemands dans la connoiflTancej 
du Droit public; djans les Employés 
ou Vatahks^ attachés aux différent 
Bureaux de là Cour : tous ce; geo^ 
vivent plus d'efpérance que de r^ 
lité, La mort du Pape , & la y^r 
cance qui la fuit , les met à Taumô- 
jie , par la fufpenfion de toutes af- 
faires & de toutes expéditions. Les 
Ayoçats Confiftoriaux forment le 
feul état qui, dans une honpête m^^ 
4iocrité> joufifTant des apanages de 
^indépendance y foit de niveau d^ 
Ja fociété avec tous les autres etàtg. 
Benoît XIV. avoit paffé , dans cet 
:ctat, les vingt plus belles janné^ 
cde Xa yie * , ôc il y avoit puiTé œ 

j^ — - j 'jiM ■ ' ' }y\ * \i 

- -^* fè inveftu £incogniti. paejï 
, JDa un ial:Signor <he ptr çav\»rne frutta- 
•' i iitolivt'^déa perun freftiutia^ . u V\ 
. , " •» S"^ccgj^ Rapita ," Caa£, 7, Su iï. 

. * Clcmei^t Vjil. (ÀiadtrafîcTmr) aVdt dé- 
bYuè'paï^Mtsrcde'fimple Avocat. D'autres 
gtai^ik F^i^pçii iei^u k mièoie route : Si càe 

Rv 



5P4 0» S Ë AVATIÙ HS 

'T^^ fond de gaieté, de pïaifaiiterîc ; 
aurbanite qu il porta fur le Saint-» 
SïégCy de qui lui adoucit Tennut 
de la Papauté. J\ù oui dire que ^ 
|eune Avocat , il fit à Gênes un 
yoyagc de plaifir arec quelquesr*uns 
de fe$ Confrères qui vouloktit re> 
tourner i Rome par mer. » Prene:^ 
î> cette route, dit Xambertini , voui 
à? autres qui n^'avez rien à rirqaer } 
9y mais mot qui dois être Pape , il ne 
^i me convient pas de mettre à lâ 
)>) merci des flots Céfiir Se fa for* 
'a^ tone. ce 

l Enfin la peinture de !a vie pié^ 
tairp de Rome , que le Mauro a tran 
cée en deux mots, embrafle tous 
les états de la Cour Se de la Vil- 
îe ♦ : peinture calquée for celle que 
'luvenal nous a laiffé en auffi peu de 
mots de fa Rome de fon fiéele* A. 

^ . • •• ■ ' ' r 

Jftrma > madfe tama parfis^ MUa fonuna , 
Jî moflra fttaicàê v$Ua madrigifadflla vert à. 
Kçjn. del Çard..BentivogUo ,,capj 4, & 5, 

*ln Roma i^fifU tfperanrém 

~ . Il ' * 

.CaptuddlaFâya;, 
^.0. . ^mcvlfima/imUthfii^ 

Patfjfiffiié imnu^ 



tMion y efl la.mat)6ca de k Rc^ 
d'aujourd'hui : tous Iesatf»€S goâès 
}ui fcmt&dx^ddmnés^ Il négle & <l|- 
i%c.la.dépenfefdes Rîiiie9&-4^ 
i;>raixâs : ce:qd'ïi'éoÔMmik (xifi^ 

3en fèt^ i en é^QÎpBf M , iâûi&Vf^H 
& dans tout ce qin paspok àurdehor ft 
141 pauvreté dtt Pm^fe n^eft > p^ 
moitu? ainfaîtieo& :: rks^ boucheries ^ 
le^ Bcbofacfs âb ieuiis iécaui bdllkm 
par la idancfattifrdés^Urig^riC^^ 
fom couver» ^€brboiati^:}tfesdierpi|iÀ 
:iiet9fembleteàrtang<6( par desl>i^ 
finat^urs, pour fai^ fpeâacle : It 
Cordcïinier , te Savetier même ^ 
^ore ibiv actd»er de iambesuk^^ 
«uir dor^. Ausf «if^axM::titi éé ()u^^ 
^efémfiiifsiiqpèv t^^c miôfdÊrâlh 
fe prive , un ou deux jours paàlS^ 
Mâine^^ de boûi;fl$^^cteÉr«0 ^^ de ^in 
ff^me j pour pouvoir fk montrer âH 
Cours ^n carit>fle. Les lamiltes^à ^ 
t^t expédiant neïuffiriràr )>as^pout 
IW metrrei eÂ é^tiîpâge > prenni^l^ 
#âUtres att^hgtlriens. Là intre ^ hd»^ 

Rvj 
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-«— ^4itt f fousiûnihâbfcaè livrée , &1c$ 

' ' cheveux en cadcnctte : fi quelque 

^pptus jettoit des yeux deconcu*- 

fifcçiïCe fut cette -Viçginie.,: le Yiçp 

^as la liptgédiod)ui mit autrefois âà 
1^^ l^aurorité; dêstDétteinvirs; Ce goût 
pQm leltafte &poùt làparurevgo^ 
jiuflj impérieuxfurleff parcns que fuir 
îes filles, eft une porte .pirefque totft. 
joni^ ouverte alix feonhiw. f oixuneft 
îl,ijfti:tdi^^(^^il s^âUie?ay<ic ia plul 
fitande .pau vriitfc : , toutes :oes Zàdlcs 
« jpîlnpames quand èlh^i paroiffcnt 
W-Co^m y à;)3«ine rhabiUéesî : chèt 
,eilçs , n'oni jqu'anè cheraife qu'elles 
^lijttçAt au lit, pac râifon d'econo-** 
«oie:;: &.V tous Ic&faoxedisiiQçdîe che^ 
rti%;eft/avitl«»aép>Q& dejnMttre-étêi^ 
iJjLiç i la:&nôtre ^ jofqu-àpaf feiïfe ûct 
-ciî:4 ?v -r y 'ob ..^, \:.. ,:>^"" -î 
n ; <Au refl;ef,>4a pamre. fous. iMUélle 
çcsZuaU^s fe montrent en puolic j 
9 coqfeîvé.M décence <^e, par une 
Qrc^o^n^niçe re^du^ le^ô.Ê^pYemr 
fa*faï.68j^:.M'p^iapÇ foni>ç^iit Xïi 
^bjfe^^ioîne ^ .çnje,njpigngm:ai|x 
ê^WM WX fi^.in«? 1 /©HS^ peint 
l^^^tnipunia^lif n ^ dQBjtr^bCalMb 



tiop loi étoit râetvce , mêsiem.ar-:- 
tiado mortis -j defe couvrirlescpau-' 
les & le feia jufi:)u'au col , & les bfa$u 
jufqii^au poigBet , de quel.^e étoffe^ 
épaifle>& non : tsrânif?«eni;e. L'ex-i-; 
communication): portée ;par céttCi 
Oidonnancê , s'étendoit aux vmx% 
Se !aux chefs de famille ^jnâmçîaui. 
Confeffeurs qui préfuméroient d-feft 
abfoudre. : / -^ 

. Ce défir de voir &• d'être vu , fait 
(]u^à Tcgarii. de la badaud^de, le peùs 
pie de nome éft le premi^c pe^aplâ 
de rUnivers *. Les mêmes fêtes & 
les/soêmes cérémQnjesf n^omMcnt 
toujours Jà même foule de fpeâa* 
teurs. • • 

. Rarement offrent- elles quelque 
chofe de nouveau; maïs s'il y parole 
i|uelque tiouveaut^ j elle eft avidc-^ 
ment&,pïomptement faiûe par tous 
ks yeux.lSans y prétendre , lans mê-« 
iBey penfer , j'ai fait fpeâacle à Ron 



*■ ' ' î . * 

. ^ Etji femper uhiqut vul^us ad rts novas. 
hvijfmuni i tamth Komana PUhs'imprimis ^ 
gaœ itx magnâ variâque pere^rmorum mub^ 
riiudi/ieiconjlat , lon^^k catint^^mohàliût tftj 
Bcrodian» Poétisai. Lib^ yilf . _ ^.xX 
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^Sf9r OBSÊRrÀTiV'îts 
\o^^ jnc 9 ^^tç on parafolde ieadfetai oote 
je promenas dans mes courfi»; Lcvr 
Amtzns Ibrtdient 4^ leurs boud*^ 
c{uei 9 poor jouir pk» à Taife & plus 
long^etDps de ce ;^âacie Dcmveab 
pour eux ; iis étpient émerveiiié» 
^m^ homme à pied s^arrogeâd k^ 
Ik^Aneu» de f ombdk ^ dont let^ 
Fijûces n'uibnt qu'aux plus grande^ 
cérémonies. La couleur ajoucoit à; 
liâdmiratiûn : tous tes parafols 4e 
eérétnome (bot rouges yôi le mieip 
éijattvefd. 
> . ■ ■ •-•... il . .^ 

le Pipe; .Du Peupto^ pvUtèm au Soavo^ 
Mb , c-eft-à-dire , à celui que, le 

Sremier de FEtat par fa dignité , âc 
wvènt par foii agc , eft drdijue 
toujours le derniét înftruit de toib 
ee qui fe paffe. Sa qualité de pi?e;^ 
jiiier àei Evêciues, accaWe celle d© 
premier des souverains , fous uwt 
étiquette qui rend fa vie auffi et^ 
puyeufe ^ aufli trifte que la vie d'unç 
jeune Reine d'Efpagne. Toujours 
{bûper UDignità; accablé dWairçs 
ttmporellcs , lorfqu'il ,yeut /y] li- 
Kter i furchargé de fondions Ëccléi^ 
' fiafliques & de€0iigiégaéo»9^do0» 



h plupart fc ticnnem chez îui*j '^^j,™ 
cnyircmivé d\iM Cour dont la pluâ 
grande partie attend & défire Gk 
mort , tous fespIaHirs fe réduifent à 
îquelques courues dans Rome , fout 
prétexte de Stations de dëvotkm ^ 
éc à une ou deox audiences pubti^ 
ques qu'il donne par femaine smt 
Etrangers de toute e(pèce, parmi 
lefc^uels il entretient au bafard ceusi 
^ lui plaifent le plus. 

Tous les Papes n'ont pas été et 
claves de cette gênante étiquette } 
léon X. <St Sxtc V. fçavoicnt s'en 
aÉraucbrr. Imioeent XI. lui-même » 



* Aînfi l'on pcm , avec U bon h Font* 
Uim » dke des Psq^ les moûis afàirés ; 

£a Papautfvaut'cUe ee quon quitte, 
te repos ,lKr repos , tréfor Jî précieux , 
' Qt^otL en fit autrefois le partage des Dieux^ 

Fab. ijj, 

Ceax ^i voodKiat cooiioltm tcmt le poUl 
.de ift yie d'un Pape ^ui i«ut vivre e^ 
Prince^ & en Prêtre » peuvent voit » dans les 
Mémoires du Cardinal Bentivoglio, Liv. u 
€hap. 5. le iiuSL qu*U y &ic & la vie ^ 
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Voi,^/ ane tesRosnsdn^ placent au npmtç^ 
d6s Saiûts , fçut , pendant prefquq 
tout fon Pontificat , fe dérober aux 
ifondions Eccléfiaftiques. Des rhu^ 
m^ Se des fluxions le fervoient à 
pjropô^. dans Jes oCcaiions les plus 
indifpenfebi^^ : toujours iqyj^fible 9 
toujours inabordable, il gpuvernoiç 
feS'Etats comme Dieu gouverne le 
Monde. La mélancolie de fon tem- 
pérament , Taulléfité de fon carac- 
ti^e s'étendant 9. tout ce qui l'en vî- 
f onnoit , répandoieht daps RomQ 
Vne triâeife à laquelle elle fqç ea 
proie pendant toutfoi^ Ponti^ca^^ . 
. Benoît XIV. avoit banni l'éti- 
quette d'un petit appartement cju'il 
s'étoit fait conftruire dans leis jar- 
dins de Monte-Cavallo. llypanoft 
prefque tous les jours ^, après ton dî- 
ner, pour le cafFé ; & là , au milieu 
fie (es familiers les plus intimes , & 
d'Etrangers choifis , il badinoît , il 
plaîfantoit , il rioit comme s'il n'eût 
pas été Pape. Les courfes dans Ro- 
me , il les faifoit le plus fouvent à 
^ied , une grande canne à la niain 9 
& fans s'aftreindre à fuivre le fable 
^ué Ton répand tous lç$ jpucfd^iis 
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les rues où le Pape doit paiTer : il fe " 
jettoit même quelquefois dans de 

fetites rues détournées où jamais, 
ape ne paffa. Il lui eft plus d'une 
fois arrivé, en fejiettïint dans ces rues 
où on ne l'attend oit point , de s'ar- 
rêter à la porte de cabarets remplis 
d'une foule de peuple que le vin 
iîiettoit en gaieté , & de dire , ton. 
gttjîo/k TAbbé Bouget oui l'accom- 
pagnoit ordinairement aans ces for* 
tes de promenadiss j à quoi il ajou^ 
toit quelquefois , Mônjîgnor Bouget, 
que le vin ejl bon là-dedans! Ces liber- 
tés , que fe permettoit Benoît XIV, 
fofmôient un des griefs du peuple 
Romain contre lui. Ce Peuple, fes? 
Gardes mêmes difoient de lui : è urî} 
Birbante quefto PapaJ Je leur ai aufli' 
oiii dire , au fujet des courfes quoti- 
diennes de Clément XIII , faites au 
Gommeneement deibn Pontificat:.* 
Sarà uri'Èirbantequtfio Papa j cornu { 
Italtro. ' . . 

- Rome fe plàignfoit avec plus de ^ 
ÉDndement de Taverfion décidée de 
Benoît XIV. pour les affaires , qu'il 
çtoit plus en- état que perfonne de. 
conduir^e &^de bien ^cooduirei Se 
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„ ' Œi'a «bffodomiok b(fi$ réferve air 
***• Cardinal Valcnti*. Ea U preiiani: 
par cette averficm , oo çbtenok tout 
db lui ; âc c'étoit par qù le preDOÎt 
PAmbafladeur de France^ auquel» ea, 
fe levant bcurquement de ioa fiége 5, 
lor&u'ii fe fentoit trop vivement 
prefie^il difoit quelquefois : Eh bkn! 
àka dcm à y^re R^i que faim mnt ^: 
fsr (pd €xkt tam de moi ^ quHl yUmu^ 
ftmntrt A mii fkcf ..L'aiTamnat du 5 
Janvier 1757, eft peut-être lafeulej 
affaire qu'il ait prile à cœur , qui ait. 
palTë jufqu'à fon ame ^ 3c qui l^aÎK 
vraiment affeâé. U lui eft arriva 
plus d'une fois de rompre des au-t 
diences fur des affaires importantes 
dans Jefquelles on vouloit qu'il en-* 
ttât , en s'ccfiant avec dqpjt Se co^; 
lërtiMifmranmmorirel > 

« Les Romains font à ce ûi^et I^ 
Gante fuivant. Un vieux Moine fe> 
raéfiântant un jour à Tandieace de. 
jSenoit XIV. s'exhala en doléances» 
eh larmes > en fai^iôts fur un mal- 

* Ce Cardinal defcendok d'un Valent! ^ 
fameux Banquier, dont il eft parlé plus d*ime 
fbk 4sais itt MÈmçitêt i(iJiu<.4i Guiju . j 
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Iièur qrfil cKfoit k plus grand de Vp^jJ" 
tom les malheurs poflibles. Le Papo 
rayant lon^- tecnps & inutilement 
ptdTe (k Im apprendre ce dont il 
^'agiflbit : U via été répûé^ dit enfia^ 
le Moine , que VAnu-^ChrUl ejl nL 
Qud â^t «-t-i£ f reprit bruf^uemenc 
le Saint Pcre. Ttùis ou cpiàtre ans^ 
dit le Vifionnaire en redoublant de 
fanglots* JBaa^ hon^ répliqua le Pa- 
pe , c;e fira Vajfaire de mon Succef^ 

Il n'ignoroît pas ce que penfoîtr 
le Public de fon averfion pour les 
aâ^res, & il s'en juftifîe dans une 
Lettre d'amitié qu'il écrivoit au fça^ 
vant Muratori , en date du 1 8 Sep-» 
tembre 1 746. La maUgnité nous accu^ 
fi^ difoit'il dans cette Lettre, Xm-^ 
différence Gr de négligence pour tous les 
devoirs de notre état ^ mais le témoin 
gnage de notre confcience fu^ tsfioie 
fi^e pour nom tranquilUfer Jkr cet re* 
proches*'^. 



- * Bàjla , hajia , farà F âffan ici FapA 
she viene» 

*- * * Ci rimpfûfera U malignità dt gii uO" 
nUfd iie m$Ûd inriamet ma kafts # i^t^ 
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Benoît XIV. ne put cependant fe 
réfoudre à (igner laBuUe au Cardinal 
Saldagna,pour la réforme de&Jéiui-» 
tes en Portugal, que dans fa dernière 
maladie, & après que tous fes Méde* 
cins lui eurent pofîtivement affuré- 
qu'il ne pouvoit en revenir. Pofté- 
tjcurement à cette fignature , il ea 
donna une autre pour un Bref dans 
le procès de béatification d'un Jé- 
foite ; & il dit en la donnant ^ Cùtrt 
diUxiJfetfuos^ufquèinfinem ^lexit ilios* 
Quoiqu il n'aimât point ces Pères , 
ils ont obtenu de lui autant de fa- 
veurs & de facrifices que d'aucun de 
fes Prédécefleurs , & à ce fujet il 
difoit quelquefois : Tai ^ pour vivre 
hng-temps^une confiance, toute particu^ 
Itère dans les prières de ces bons Pères *. 
' II étoit peu d'occafions qui ne' 
donnaffent lieu à des plaifanteries Sq 
à quelque bon mot de fa part. Pen> 
dant le dernier Conclave, (c'eft-à- 
dire, celui de 1740 , où.il fut élu 



i^iin h fiato délia €ofcUn\a nojha av<tnti 

Iddio. 

, * Grandemente confido nelU preghiere di 

piejli kjumi Padri > p*r ny<r lùiuanp^ 
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Pape) , un Angloîs en a formé un ^^^^' 
Recueil , dont il ne privera pas fans 
doute le Public. 11 pourra mettre en 
tête , pour épigraphe , ce mot de 
CatonfurCicéton: Habemus pfofeSl^ 
faéetum Confukm ; ou ces deux ver$ 
d-une Epigramme attribuée à PHne 
le jeune , & inférée dans l'édition 
de Pétrone, donnée par Patiffon ea 
1587: 

HumArds faîibus t multo yarioque Upore ^ 
JUagnorum qflendit mentes gaudere vicotum; 

OU enfin cette Sentence de FEcclé- 
liafte : Homini bono dédit Deusfapkn-*, 
tiam ts^ fckntiam &* lœtitiam. 

L'enjouement, qui a égayé pout 
Benoit XIV. la tnfteffe de la Pa- 
pauté, a communément fon principe 
dans la paix d'une belle ame : il efl: 
àuffi voifin de la candeur & de la 
droiture , qu'éloigné de la baffefle 
Se de la faufleté. Aux qualités qu'aii- 
jnonçe la gaieté*^ Benoît XI V. at 

. '^ Gaudium hoc non n*^fcitur ni/l ex yitm 
J3itum êonjpientid: non potefi gaudere nifi 
fir^isy nijijuftus , niji temperans. Quider-* 
^0 1 Sfulei ac maU nênjaudcnt l Nq/i magU 
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lioicun défocéreiTemem depuis foit 
iong-temps fans exemple » &un mé- 
pris vraiment chrétien de tous les 
avantages temporels mt Ini ofiroit 
iâ pUce poar TétablnTement de ùt 
femille. C'eft fous ces traits qu'il ft 

Eignoit bi-mème dms ùl Lettre à 
uratori qoe nous venons de citer. 
Pfofiwmis , dit-il ^ 4ux pieds de Dieu > 
nous le prions de tout notre cotut qù^U 
nous pardonne nos offenfes ^ parmi lep- 
jmielles nàus n^ avons à nous reprocher ni 
aupUcité^ ru perfidie^ ni procédés oUi- 
^u&* ni viks amUtèei^^ni projets £ag^ 
^Mmdiffimsnta ni avtugle ûuaAetmnt à 
notre JamUk 6f à Hêtnfang •- fa grun 
IM» a kmrei^m&u fauves de tous ces 

- ■ Il I < «Il I n ■■■ 

fttàm pr^âàm naÛi itûtxes. Sortes, Cpti!. f ^* 
Atffi l*eli)dufenMitt i-t-il di(U*gué tooft \m, 
ix)n$ EKq;>eveucs ^ tous Us gpanicfs Rois» i^ 
l^igtrd des derniers ^ il fûirat de nommèi; 
touîs XIL ^ Henri IV. Attgûfie , V<|^- 
'^en « Tnjan , Adrien , Atcrélren /fte. itafik . 
^éàis foeuUnhmi jfejiivi$itH% V«y«s lèam 
TÎes dans VHi^oire Au^^fic.• Jules -Çé% 
avoit rajKîinble & publié un Recueil de bons 
îtiots ôà il avoît domië ï4ace aux t)W)pos' les 
^ûs pki&As 8t les ptus agrêa^fe$ de iès ffittF 
très cofitempûrains , tek.queCicÇfOA» P»« 
iMàt ,' Lttcufitts i €»lo/n , £c^ • 



sus, -ûîrAL lE. %oy 

Hcwàis^ (y mus m ctffons itlt fvtpflkT "rTmiT 
qnCil continue à nous en préferver *. 

Les Romains placeront peut-être 
Benoît XIV. finon parmi les plus 
gran<ls Papes , au moins parmi les 
«cilleursjlorfcp'ils commeaceront à 
lui pardonner cFavoir ficgé dix-huit . 
ans. Comme il n'eft aucun Romain 
i]ui ne bâtiife des efpérauces de fbs- 
tone fiir un changement de Fqntiâ^ 
cac , ils ne voyent rien de plus mau- 
vais œil , que le long règne d'un 
Pape. 

Pour évaluer le mérite des Papes 

3 ut ont régué avec le plus d'éclat « 
s diftinguent l'homme, du Princç 
éc du Prélat. Pie V , par exemple, 
n'étoit , difent4l5 , qu'un bon Pré* 



, •* JOi tanto if/ojfirati à t piinU del Cr<>€€h 
fiffo iû preghUmo con tutto il cusre à pefr» 
âonàrci l gravi ptccaei « che 4hhiàmo conî^ 
^^ejfis ntmgiàqadli di feconêe intenfi&ni^ 
^tingamnifdififdftMniarii yii pr€Ufi^U9t^ 
M cwifuijie , diJov€rchi9 attacw id nqftr^ 
^MAgtté : Âavéndif pitna fièucia <hi effo £ùllf 
fua divina gracia ce ni hahhia pfejervat(y^ 
e^empre rACcammand^ndoci , accio c'o'nifnth 
^ prefiritaftent y Jhiô âitifWtran^. ^ÇhttfiA 
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" lac : Sixte V v homme dur , flit granH 
Prince & mauvais PréJat : Paul V 9 
homme ambitieux & avide , fut un 
Prince entreprenant , mais foible , 
.& Prélat médiocre. II n'en cft que 
trois qui, à leur jugement, ayent été 
grands Princes , bons Prélats & 
-gens de bien: Clément VIII, GIc-^ 
ment IX , Se Innocent XI, quelque 
-dur qu'ait paru à leurs yeux le Pon-»- 
•tifîcat de ce dernier. Ils commen- 
cent à leur affocier Clément XI. Il 
faut s'attendre que Benoît XIV; aura 
fon tour : il à ^ a leur clîimè ^ le mê- 
me droit que Clément IX , dont le 
premier titre eft d'avoir auflî peu 
iait pour les Rdfpiglioû , cjue te^. 
«loît XIV. pour les Lamberuni. 

Si j pour afîùrer rimmqrtalité de 
leur nom /les Papes confultoîént 
l'exemple de leurs Dtédéceffeurs , Vu 
^nutilité des efforts aes plus ambitieux 
pour fixer dans leur Maifon la gran- 
deur & les richeffes, les rameneroiu 
au défintéreffement , comme au che-* 
tnin le plus fur , quoique le moihs 
frayé. 

l-orfque nous étions à Kpme , le 
dernier Prince de iaJïaifoa Pam»? 

phHQ 
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phîfe viVôit encore : il étok Taris 
enfaris ; &'fa inoft de voit enfiri pro- 
curer Tôuverture du teftjtment pat 
lequel Innocent X. avoir difpofé 
en Souverain , du fort des biens 
îmmeïifes qu'il avpk mis dans fâ 
•Maifon. Depuis notre retour , nous 
avons appris que le Priqce Parnphile 
étoit m^ft ; que le teftament» dlî^. 
noceht X. avoit été ouvert; & qu'eft 
vertu des di'fpofitions de ç6 » tefta- 
ment , les biens de la fubflitutioij 
»fe^oient partagés entre Icè Dorîa' de 
les Colonnes/ . i .. / i: 

'Ges derniers ^voient A&fa reH 
tueiîli Topuïente fucceffioncle^ Bar- 
be ?ins , malgré les précautiôfts-d -Ur- 
bain VIII , pour éternifer fon nôiTi. 
Ce Saint Père les avoit portées jut 
qu'à ordoniier par- une Buïle àd 
hoc, c][u'avenant r^xtinaioii des bran i 
ches ôiafciAiries de Ton nom ^ fôg 
bieliis (][ù'il ïubftituoit à^perpé tuite, 
taflferoient, à Texclùfiondes filles 
-légitimés, aux bâtards , même % 

• CfeUK^qùi-fet^oie^nt nés de Religieux 

• w r^ât 'ReligtèiifeL* ^ Cependant fe 
;&b(tKùti»nniï'a pas^^afle le fedttiid 
-<ie-gréY^fba bqvéd B>yant laiffé qiie 

Tome II. S 
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■ deux enfonï, dont l'un était le Car?' 
xlinal Barberin , moct en I73P,» 
Doyen du Sacré Collège ; 8ç l'autre, 
une fille mariée dan$ la Maifon Co- 
lonne. Le Cardinal -Doyen avoic 
un jbâcacd qui portoit lé nom de 
Maffeo. Sans é»rd àl'extravaganr;^ 
•difpofîtion qui rappelloit à la fubftir 
jjution» par préférence aux filles lé- 
gitimes , il «it borné à une penfion 
alimentaire ; & tous les biew ont 
paffé à la Maifon Colonne du chef 
<ie la C<leur;dw,€9rdinal.Le:P£ince, 
fon fils , a bien voulu fe foumettre h 
4)orter,tenomdeBti?beri)l.; <?ci,;par 
^ri>»ç{?9 «rWHKi il a p«is celoi de P«- 
4eftfinç.: Principauté qui feifoit.pac- 
tie de teiAibftitution , a laquelle, par 
Ja fuite jcilfttflira de l'hoiuieux d'être 
'.ftntrée danfi la NUifon Colonne. 

. J'ai &w,ftMtei! d'un^difpafittQii 
^rès-finffplMne , toiais plus fe?fée du 
ÇardinM rSaWiati , Pondajeut «Je 
l'Hôpital des Orphelins , & 1 updfs 
plus riches Prélat^ à\x^Q)vèmmr 

clç. Au Mm d^eofant .mâle » ^^ 
.puiffe recueillir, les fei^ns j|u'il>aY|M6 
jnis dans feMiaifon » mrf^siJW- 
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fira , eft appelle à la fubftitution : rqme* 
difpofition qui rappelle celle de Cra- 
tès , lequel , laiflant des enfans en 
minorité, ordonna que fafucceifion 
demeurant en fégueftre jufcju'à leur 
majorité , leur leroit rcmife , iï\s 
étoient fans talens , ilnon qu'elle fe- 
roît diftribuée entre leurs Conci- 

. -toyens les plus ineptes. 

Ces ambitieufes difjpofitions, très* 
communes à Rome & dans tous le» 
Etats du Pape , y font très-favora- 
blement traitées. Les aînés & tous 
les enfans des meilleures Maifons j 

, s'ils ont des talens ou de Tambition^ 
prenant Tunique chemin qui con-^ 
duiie à la conOdératipn, aux richeiSes 
&au3^Iiis folides honneurs, c'eft- . 
à-dire , le parti de TEglife , aban- 
donnent le foin de la, perpétuité de 
leur nom à ceux (^e leurs frères qui 
font incapables de mieux ; ou qi}i 
& factifi^QC volontairement , font 
dans leiv Maifojj ce que font les 
JBpi{rdQos paroii les Abeilles , ou ce 
qu'étpiçnt les gçns ^p notrp fexe 
:^mi les Amazones. 
^ Si les Pape^ .«uAfest» confidéré fe 
cçUbaj^ 4es riêitreis 4'U9P vue polii:*^ 
■ Sij 
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a" ue ; s'ils euflent réfléchi à quel point 
eft ruinçux pour la population de 
leurs Etats ; comme Princes , ils au- 
roient fait pour le profcrire, ce que, 
comme Pontifes, ils ont fait pour 
l'établir & le maintenir, ' 

Les fubftitutions font auflî con- 
traires à la cultivatîon , que le céli- 
bat Teft à la population. Le Grevé 
de fubftitution ufe des biens qui lui 
paflfent à ce titre , comme un Béné- 
ficier de biens d'Eglife , comme ua 
Fermier judiciaire de biens en Dé- 
'eret '^. Il ne connoît ni ces dépenfes 
extraordinaires qui mettent lès biens 
en valeur , ni ces augmentations, ni 
ces améliorations auxquelles le goût 
de propriété peut feul fournir. Il eft 
fans doute étonnant que , dans des 
Etats qui ont Tair de s'occuper dj5 
l'extenlion de la culture dés terres , 
on n'ait pas profité d'un exemple 
fî frappant , pour reftraindre les 
fubftitutions aux feules Maifonsquf, 
par des fervices éclatans , ont inté-. 
refle TEtat à leur conferyàtion. 

^ 7""^ — r — r-^^ 

^ Oves BU mulget in horâ% 
*fl$ fuccus pecortt6^ l^çjuhiuéi^t agnis^ - 
yirg, Edog. Jt 
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Qu'importe en effet cjue ^es pof- ^^^^^^ 
feflions acquifes à tout titre , fe çer- 
pétuent parmi les defcendans a'un 
particulier fouvent enrichi aux dé- 
pens du Public ! Ces poffeffions , en 
demeurant dans le commerce , fer- 
viront d'aliment & d'aiguillon à Tin- 
duflrie de nouvelles familles , qui , 
fi elles fe ruinent en les bonifiant , 
feront le bien de l'Etat. On a vou- 
lu y pourvoir dans quelques pays où 
l'on a borné les fubflitutions à trois 
degrés : on eût plus fait , fi en ex- 
cluant des fubflitutions les hérita- 
{jes qui en font l'objet capital , oa 
es eût reftraintes aux contrats & 
autres effets de cette nature , dont la 
mauvaife geflion Se la diflîpatioa 
même font fans conféquence pour 
l'Etat. 

Ainfî penfoit fur cet objet Arifto- 
te , qui , dans fon Traité fur Us Loix 
poUtiques^ blâme les précautions pri- 
- fes par le Légiflateur des Locriens , 
pour perpétuer dans les familles la 
pofTeflion des héritages. » Ces pré- 
» cautions , dit-il , ne fervent qu'à 
» entretenir dans la fainéantife les 
5> pofTefTeurs & leurs héritiers. « C'eft 

S iij 
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" fans doute par ces raifons & d'après 
rexpérîence , que les fubftitutions , 
d'abord reftraintes en Angleterre à 
deux degrés , deviennent fans effet, 
fi, comme il arrive ordinairement, 
celui qui repréfente le fécond degré 
y donne fon confentement, dès qu'il 
eft majeur, c'eft-à-dire, dès qu'il a 
atteint Page de vingt-un ans. 

J'ai déjà dit ci-deffus que Clé- 
ment VIII. éfl: un des derniers Pa- 
pes dont les Romains confcrvent le 
plus chèrement le fouvenir. Le por- 
trait de ce Pontife^, peint d'après 
nature par un de (es Contempo- 
rains , offre des traits finguliers de ref- 
femblance entre lui & Clément XIII. 
aduellement régnant. a^Le Pape ac- 
35 tuel , difoit le Chevalier Sandys , 
M eft en réputation de prud'hommie 
» & de naturel paifible , non trop 
» fin , mais bien fecret & fort te- 
35 nant , amiable à fes amis & dévot 
3* en fa Religion, de laquelle il pa- 
a^roît fort perfuadé. Il pleure fore 
33 fouvent : félon d'aucuns, par ten- 

* y oyez h Relation de tétat de U ReU-^ 
gîon » cîu jz» p« 107. de la Trad, Franc. 
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» dfeur de courage , à quoi il s^eft kome. 

3> habitué; ées long - térrips;'; fclën 

■t a^autres, par piété & dévoté doni- 

Mpondion. En fei Meflfes, HroceC-^ 

» fions, &c. les yeu* lUi haffénttou- 

3i jours en larmes t tellehifcrit qu'il 

wreffemble un autre Heraclite lé 

» pleureux , comme le dernier Bo- 

* Ibnois étoitiin autre rieur Démo- 

» crite; ce 

On fçait que Clément XIII. a 
été élevé fur le Siège pontifical auffi 
inopinément pour le Public 5tpôur 
îui-même , que fon prédécefleur ;• 
mais tout le monde ne. fçait. pas 
qu'après rèxclufipn donnée pr la y 
France au Cardinal Cavalchml ,. ri' 
Hvoit dépendu dés Cardinaux Fran- 
çois de mettre la tiare fur la tête du 
Cardinal Pôrtoçarréro. Ce Cardi- 
nal , le dernief de fa Maifon & de 
fon nom , en partageant la fuccef- 
fion & en fe dépouillant de fott vi- 
vant , avoit rornpu tous les liens nâ* 
tîoriaux qui rattâçhoiènt à l'Efpa- 
gne , & Korne étok devenue'fa pa- 
trie. Sous un extérieur peu avanta- 
geux, il joignoît au flegme Efpaghol, 
toute k finefle Italienne. Ayant dé^' 

Siv 
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Ko Ml. t[uté dans le monde comaïe fîmpJe 
CnçyplicrdeMalte^il leûtpuparvc- 
W par lui-mcine,.&parfQa«>€ate,. 
a une très^-haute fortune , quand il- 
^f f^W^ P3s dpyenu rhéritier de fa 
Maifon.L^ maxiaoe, obfequium ami^ 
u>5^ Veritas odium parité étoit la régie 
fondamentale de fa conduite , de fes 
parole (Se ddès^Iémarches; c^ell. 
pourquoi Benoît XIV. Tappelloit 
tantôt; ^ Spagtto/mo ^ fantôt lauspe-^ 
rerawj pans^le Concîave de 1758 , 
chef^e lafeftion Efpagnple, à la- 
quelle funion des Couronnes avoic 
joint les faaions f r^nçoife & Aytri-: 
^chienn^e, il é^qit^r^fpe des trois, &. 
avqit. à la difpofïtioji trente - cinq' 
voix, auxquelles fe feroit joint l'eC. 
cadrpn commandé par le Cardinal, 
PafTionei. L'exclufion inopinée dii 
Cardinal Cavalchini fiât un coup de^ 
foudre pour les Cardinaux François 
eiîx-çiênies qui , ajbfplument neufs 
d^pslç manège du Conclave , ^'é- 
toient lapés aljer à concourir à fpn 
cJeûion* Ramenas au premier pas 
par cette exclufion , ils pouvoiént 
cflFrir la tiare au Cardinal Porto- 
carrcro j mais ils fc conteptçrent de 
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t ïui demander ce qu'ils avoient â 
faire. Ceji ici le moment du Saint Ep* 
, prit j répondit le Spagnoletto , rer- 
[ ram intuens modejiè. Le fens de 6e 
\ langage échappa à la fagacité du 
Cardinal de Luyfies , & des démar- 
. ^ ches plus fermes & plus décidées dé- 
terminèrent à Tinftant Téleftion de 
Clément XlII. 

Lorsqu'il fut porté du Conclave 
fur l-autel de Saint Pierre , un homme 
du peuple embrafTant une des co-i 
lonnes qui foutiennent ce bel efca- 
Jier qui defcend de la falle royale, 
cria d'une voix très-fone qu'aninjoit 
. Tenthoufîafme : Délia parte di Dio ^ \ 
SanSliJJîmo PadteS^mtnda\ion de quejla 
Città piéna di fceleratena e £ abomina'- 
lioni ; ce qu'il répéta impunément 
pluCeurs fois. 

Jufqu'au temps du Pontificat d'A- Etrangcn. 
lexandre VII , Rome avoit été le 
centre des négociations & des mou- 
vemens politiques de toute l'Euro- 

{>e. Les Ambaffadeurs choifis entre 
es meilleures têtes des différentes 
Cours , y formoient un Congrès 
perpétuel , & les Nationaux , atta- 

S Y 
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- thés à chaque Minière, s*cflForç6ient 
à Ytnvi d^honorer leur Nation , par 
la décence de leur conduite. Aufli 
Tattcntion fur le choix des perfonnes 
qui compofent une ambaflfade »étoit« 
elle un att points fur lefquels le cé- 
lèbre Marquis de Bédemar infiftoit 
le plus fortement dans rindrudion * 

?uil dreffa pour fon fuccefleur à 
âmbaflade de Venife. 
Quoique Rome ne foit plus un 
auflTi grand théâtre qu'autrefois, elle 
cft cependant toujours fréquentée 
par àts Etrangers de toutes Nations 
^'y attirent la curiofîté , la dévo- 
* tion & Its Conclaves. Ces Etran- 
gers y vivant fur leur bonne foi ^ 
rAngioiis s'y montre tel qu'à Lon- 
dres , l'E^agnoI tel qu'à Madrid , 
TAllem^nd tel qu'à Vienne , enfin Je 
François tel qu'à Paris. Les airs de 
ces Nations ne font pas également 
analogues à celui de Kome; & c'eft 
d'après ces airs , que les Romains ju- 
gent les différentes Nations. 

Les Conclaves amènent à Rome 

^ J'ai vu cette Inflruâlon manufcrite dans 
le Cabinet de M* le Marquis de Pauimy » 



un granjd nppibçQrde nciines' S^h'^j^^j^j^ * 
gneurs, qui , n'ayant la plupart, pour 
ce voyage, que des r^iions d'intérêt 
& de fortune , le regîirdent du. mê- 
me oeil dont Ovide regardoit foa 
exil de Rome. Defiaignaca: les hom*: 
mes, la langue & toutes leî.cfaofes 

Î|uiipourroient àdevroiênt les.amu*' 
er , ils témpig»ent qujçlquefbis co 
dédain d'une manière d'autant plus 
défobligea^jptç pour les Italiens, qu'il 
eA peu àc Nation àulTt fenfihle àl 
l'eflime desEtraiîgers, Cette jeiîneffa 
jugeant les Romains fur le férieux 
qu^/^'jpojTjtent en public , croit re-t, 
trouver en eux celui des Gouver-. 
neurs & des Maîtres des mains det. 
àujel^elle fort , & elle p^ofe à cd 
Criep^ , i^es.aijrs , I9 légèreté ,- l'étoukA 
<JerV' Eï^4ft .^yît;^ -à fetçaotoattier ^ 
^.ne trpuvant.^point cketa^^Ik dft 
refïburces qui puiflent fuppléj^r à ceK 
les que Rome lui offre ^ elle s'aban- 
donjae àj^'çnnui qui^ aQgmentanï 
par ïa^communicatiqn , la chaffe de 
KoîneV auHnSecônténte des Ro^ 
mains , que lés Romains fôht peu 
coxitehs d'elle.; / ^ ; 

' wïpdifeQtt^.î^tiQnUU^^^^^ 

S-vj ^-^z- 
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tagbe de laXierinc, w nous ne notrj* 
» contentons pas de faire fçavoîr 
a» nos vices & folies au monde par 
a» léputation , nous allons. aux m- 
«.tionsétrangè^Sjpoiuirl'eS leurfaî- 
9 re voifîen préfehcei » 
* c Cet- Auteur eiiake -ailleurs la fa- 
«ffedes loix de ftâton^en ce ou'el- 
fcs défendent de voyager avant l'âge 
de biiarante ou cinquante aiis. 

IJ ne faut point chercher ailleurs 
la fource*^- de l'injuftè' préjugé des* 
£omain^ contré lès François : pré- 
pgé auffi ancien ôue^Konle même, 
& d'après lequel Cicéron dîfôit des 
ancêtres de ces derniers: jiux yeux 
iequetquun qui fe connaît en hommes^ 
U^pûrJonn4ge le plus important des GaU", 
Us j lie peut entrei- -en cdmpàfaifon ^ jer 
ne dis pas'àikc' les prérniihs'tîtès de 
Rome., mais avec te plus petit Bourgeois 
de cette Cité^. *• ; ^' ^^ 
- Rome avoit confervé ce ton de 
hauteur, dans les fiécles.mêmeçde 

-..'* .. -; '.^'1- jr if': r. , n i^ 
, f Si homnes iffos fpe^are eonvenii p port 
tnoJv cùmjummis Civitatis i\oftrœ viris^fed, 
4Uim infiiAo Çxvs, R orna no, ààijquam amplij/i^^ 
mus Caîka'€^mpiirandu^ejfii^iQ'ÇwiW% 



fil plus, grande décadence. Aurélien, ^qm^^^ 
aprèi avoir triomphé de Tétricus, 
qui, avec le titre d'Empereur , avoît' 
légné environ fix ans dans les Gau- 
les ^ le. j(k Gouverneur.de la Luca- 
nie, l'une des Provinces qui com* 
pofent âujourd'Jbjji le Royaume de- 
rîaples. Apprmei^ .lut dit-il , en lui 
donnant ce Gouvernement, quil eji 
plus beau ^ plus grand s plus glorieux de 
commander à une Province £ Italie^ que 
derégner au-delà des Mpes^. * ' 

c Dans fes négociations à Rome, la 
France n'en împofe a ce préjugé, 
dont parle^Cicéroh, que "par ïa ma- 
gnificence ou par la hauteur. Ejl fre- 
foin , Si RE ^ difoit à François L 
TEvêque de Tarbes , dans une Dé- 
pêche du ^7 Mars 1530, vous four 
venir que ce lieu ejlde grant importan- 
ce. EJi dont, très-à-propos pour votre fer-^' 
vice a (piy envoyiez homme d^ autorité v 
Ct* qui foit pourfaire^ defpenfe : car^ en- 
tre les autres foUyes des ItaÙens ^ je vous 
prometcj^ qu ils font grand cas de cela. 



^ Afpergens hominem eUganti joco ifuhli* 
mus hahtndum regere aUquam Italia par^* 
uni y quàm transAip94^ tegnan% Aurel. Viâ^ 
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Les Cardinaux d^Ëft^qui, ((M^ 
François I. Se Heni^i II , faifoient à 
Rome les honneurs de la France » 
employèrent te premier moyen pour 
éblouir les yeux àt% Romains , à 
Tenvi des Ambafladeurs de Char- 
les V , qui fie voulbit pas , éaême 
en magnificence , foufirir d'égalité 
entre lui Se fon Rival. Le Cardinal 
de Lorraine enchérit à cet égard fur 
les Cardinaux d'Eft; ce fafte entroit 
dans le plan qu^aToit formé ce Prê- 
tre ambitieux pour la gratxkur de fa^ 
Malfon. 

Rome rfeut point à s'appercevoît 
du déplorable état où la France 
étoit tombée fous Henri III. Le 
Cardinal de Jôyeufe, Miniftre de ce 
Prince qui l'avait accabfé de bien-: 
faits , foutiht aux yeux des Romaine 
toute la magnificence àa Cardinal 
de Lorraine. 

Dans ces derniers temps , aucun 
Miniftre étranger n'a autant brillé à 
Rome, que le Cardinal de Rohané. 
II fç furpaffa lui-même dians fa négo- 
ciation pour le Chapeau du Cardinal 



^VQyje&kuo.Vks^dai!çBrasuâBM» 



SUR i^ Italie. 429 

Dubois: il la foutint de bijoux pour 
la valeur de quarante à cinquante 
mille livres. 11 en avoit plufieurs ta*» 
blés couvertes dans fon cabinet : il 
les diftribuoit , les yeux fermés , à 
tout ce qui étoit Romain ; & en par- 
tant de nome il fe plaignoit de nV 
voit pu tout diftcibuer. De pareilles 
libéralités, fi elles étoient continues, 
acquéreroient enfin les Romains à la 
France , fi elle daignoit les acheter 
à ce prix. Rome eft toujours ce 

Îu'elle étoit , lorfqu'en la quittant , 
ugurtha s'écrioit : ViUe vinaUl fl 
m te manque quun acheteur *. 

On en impofe plus fûrement aux 
Romains , par la nauteur. Celle que 
mit Louis XIV. dans fes démêlés 
avec le Saint-Siège , leur a imprimé f 
pour la mémoire de ce Prince , un 
refpeft & une vénération qui l'éga- 
lent dans leur efprit , aux Antonm , 
aux Conftantin , aux Charlemagne. 
Ils ne connoiflent Henri IV. que 
par Phumiliante abfointion à la- 
quelle le foumirent volontairement 
des raifons d'Etat qu'ils ignorent. 
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\o.uz. * P.^ ^ monument de cette humî-. 
lîatioQ <jue fes Miniftres * eurent la, 
foiblefle de laifTer ériger dans un: 
des lieux de Rome les plus fréquen- 
tés ( c'eft-à dire , dans la place de 
Sainte Marie-Majeure), avec cette 
infcription , qui a fubfîfté jufqu'au; 
dernier Pontificat: 

D.O. M. 

CLEMENTE VllI. Pont. Maximo. 

An MÈMORIAM 

f Absoiutiûnis HENRICI IV. 
t^KANC* et.Navarr. Régis CHRisTiAtassiMi^ 
Q. F. R. D. XV. Kal. Octob. M, D. XCV. 

j'ignore ce que Ton a voulu faire 
fignifier aux quatre lettres initiales 
de la dernière ligne. On croit qu'el- 
les peuvent s'entendre aind^quifilium 
Religioni dédit ^ Ou quijîlium nddidit 
Deo ^ ou quijideni Romct dtvoviu 

Le Cardinal Bentivoglio place 
au 17 Août ijpj cet événement^ 

* Ce fut principalement l'ouvrage du Car- 
dînal du Perron , qui depuis , en combattant 
l'Article propofe par le Tiers-Etat , en Tan 
1614 , fit voir tout ce qu'il pcnfeit fîir la 
ffiatière des deux PuifTances. 



(juHl regarde comme Pun des pliis "77^17 
îrhportaris qui fbit jamais arrive dans « 
la Chrétienté. 

Les raifons qu'avoît le Pape dém- 
inent VIIL, pour la réconciliation 
de ttenri IV , étoient contrebalan- 
cées par les préjugés Romains con-; 
tre les JHérétiques & les Relaps : 
préjugés aiitorifès & légitimés pat 
dès Bulles fulminantes de plufieurs-, 
Pàpeç contre Henri IV. perfonnel-j 
lemeat. En un mot , il falloir recu- 
ler à la face de Ropie & de toute. 
l'Europe Catholique & Proteftante 
dans une affaire qui ne pouvoit être 
terminée j qu'autant qu'elle le feroio 
avec des folemnîtés* qui n'y laif- 

* Par une fuite fans doute de cette con- 
deicendaiice , au (u)et de laquelle le fameux 
Arétin écrivoît à François I. en ces termes : 
E^co il fjelligio/a coflume dei vofiri Prtde^^' 
tejfori , che vi. facendo confentire à la ri-* 
cniejle de i Pontefici , non vi lafcla fcofgere^ 
in che thàdo le lor lingue di meU , mojfe^ da - 
£ cori d* ajfentio y fono fimili à U paffioni 
delte fimine , le quali hanno in un occhio ,' 
pîanto di duolo , e net altro tagrima di infi» 
dia.' Ces reproches peu mefîirés fê lifènt au 
Tome II. des Lettres de l'Arétin , imprimé à 
Pwris en i^o^, pag. ri. 
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feroient aucune équivoque. Le pM 
èatns cette circonftance étoir très- 
délicat. Clément VIIL connoiffoic 
toutes les reffources de fa place ; il 
Its employa pour le franchir. La 
chofe réfolue de les paroles don- 
nées, le jour même pu tout devoit 
être conlommé , on vit , de grand 
mâtin, le Pape aller du Quîrinal à 
Sainte Marie-Majeure , pour deman- 
der à Dieu des lumières & des fe- 
cours. Il fit le chemin à pieds nuds j 
quoique podagre, & dans les dou- 
leurs qui accompagnent cet état. 
Des torrens de larmes cpuloient de 
tes yeux*; & Rome , oà le Cardi- 
nal d'Offat avoir concilié à Hen-" 
ri IV. une fbtrfe de parrifâns tîâiisr 
txyas les érsits , vit avec édififcàtloii 
là réconx:iliation de ce Prince. Les 



^Ahdh di gran mattinay in f^rivàtiffima 
for ma > del QuirinaU à S* Maria-Maggiore p 
£0*'i'piedi nudi, e che êéano cost dAiUtAti 
dalla podagra , e ton gt occhi che > in tal 
cccajioney gUJi disfacevano in iagrime » per 
implorare piL intefamente il favor celûfte.^ 
fiûi rifolverjî un^Ji alto e ft importante nego^ 
cto. Mem. del Card, BentiyogUo , Lib» i« 
cap. 2. 
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gens, dont elle cfaoquoit les inté- ' 
rets ou les vues , n'eurent rien à 
oppofer à une adion fi faiiite. 

Rome poficde un autre motîu- 
ment du Roi Henri IV : c'eft fa fia- 
tue pédeftre , en bronze & très- 
reffemblante , placée dans te parvis 
de TEglife de Saint Jean de Latran., 
qui , par la conceffion de ce Prince, 
jouit en France du revenu de TAb* 
Daye de Clérac. En reconiloiflancô 
de ce bienfait , le Chapitre lui éri-^ 
gea ce monument , au lojet duquel 
le Cavalier Marin a confervé une 
anecdote firfgulière *• 
' «to— — ■ ——11 " Il 

, * Arrigo Re di Francia. e di N^varram 
Statua dl bronzo da Glo,3ologna« 

Bomhards fulminante 
Ftigià quêlhronio : ind)jiemprato efufo» 
Prefa ahra forma, altr* ufe^ 
Del Gran Heurico tfpnjfe ilfemhianuï 
O métallo fatale ! hor daifkto 
Fur eost trasformato , 
Nume del ciel reprefentando in terra f 
Aliro n$n è she un fulmine di guerram 
Rittrati, pag, %99ii 
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••tTTr" Un dés derniers Ambaffadeurs^ d^* 
France a fait une heureufe expé- 
rience de ce que peuvent furies Ro^ 
mains une franchife mêlée de digni- 
té, un ton ferme & foutenu , quel-^ 
quefois même un peu de hauteur 
dans les cas les plus épineux. Enï- 
portant par-là tout ce que n'euffent 
pu obtenir le manège & Fintrigue f 
il avoit établi fa Cour & le nom 
François dans une confidération 

aui fe répandoit for tous les objets 
e fon miniflère. J'ai oiii dire que , 
dans un inilant d'embarras avec le 
Palais , un grand Seigneur de fa Na- 
tion lui étoit tombé fur les bras ^ 
avec un nombreux cortège formé 
de tous les jeunes Aventuriers que 
le dcfir de voir Rome avoit mis à (a 
fuite. 

L' Ambafladeur devenu par état le 
Préfet de cette jeunefle , loin de lui 
recommander toujours la cîrconf- 
pfeftion , Texhorta à vivre Se à fe 
conduire alfuo bel agio^ fans s'embar- 
rafler des fuites qu'il prenoit à fon 
compte. Les imprudences de cette 
jeunefle , abandonnée à elle-même, 
firent dans Rome l'éclat qu'il avoit 



]prévu , & y répandirent une allarme 
qui trancha la difficulté fur laquelle 
on Tarrêtoit. ' « 

' Auffi ce Miniftre étoit-ii un de ces 
hroi/es &* galons Ambajfadeurs d'Epée^ 
que , par une foule d'exemples biea 
choifis, Brantôme prouve dévoie 
être préférés aux Gens de Robe Ion* 
gue, même pour l'ambaflade de Ro- 
me, où il va fouvent de Vhonneur du 
Prince j parfaulte de qudque bravafche 
& préfomptueufe réplique de VAmbaJfa-* 
deur '^. Sans entrer même dans les 
cas préfentés par Brantôme , les 
objets lesplus ordinaires, de négo- 
ciation y font prefque toujours infî* 
niraent épineux pour un Prélat. 
» Vous qui êtes Evêque , lui dit-on, 
>» vous qu^i^tténd la dignité de Car-^ 
» dinal , mettez-vous à notre place, 
9> ou plutôt à la vôtre : voyez vous- 
•» même ce qu'il nous eft poffible de 
9^ faire fur votre propofition ; pefez-» 
9> (à au{)oids du Sanâuaire , Sec. ce 
Quelle fermeté peut -on attendre 
d'un Miniftre en qui le perfonnagé 

* Vbyei le nuana au'^ot BoutdAifisre m 
l^laViedrFcaiiuSotfl^Qarfi^t^^. . 
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' de Prêtte fe trouve compromis à 
chaque pas avec le camâèf e d'Ain* 
bafladeur! 

11 faut excepter de cette régie 
Jean du Bellay &le Cardinal tfOf- 
fat. Ils traitèrent, Fun pour Fran^ 
çois I. Fautre au nom de Henri IV* 
des objets qui touchoient au vif les 
plus cners intérêts de la Cour de 
Rome,& ils les traitèrent avec cette 
intrépidké » cette franchife , cette 
ilignité qui nous intéreflent encore 
à leurs négociations; tandis que cel- 
les des Duperron, des Pellevc & au- 
fces gens , qui, pour être mauvais 
François , n'en étoient pas meilleurs 
Prêtres, font reftées dans le mépris 
dont elles furent accueillies parjeucs 
contemporains. Les LetOîes du Car- 
dinal d'Offat font dans toutes les 
Bibliothèques & dans tous les Cabi« 
nets. Celles de Jean du Bellay j d^ 
bord Evêque de Bayonne , enfuite 
de Paris , & enfin Cardinal, lequel^ jt 
dit Brantôme, efioit un autre nuU^t 
bQmme^ qudqueS^rélatquilfufl^ JÉopSL 
la partie capitale des PrtuxinJ^thifi' 
tmétJ^(^,^rjjifiMmriyjiIL Roi 
d'Angh^ft^par^l^Mi^MCmmL Ce* 
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I Xcttres très-intéreflantes par les cho- - r^omîT" 

ks qui en fontrobjet, le font en- 
^ core, en beaucoup d'endroits , pat 

la tournure dont la naïveté & la 
' gaieté fetnblent déceler la plume àfi 

.JKabelais , que TE vêque, de Bay pnne 
[ Vétoit attaché en qualité ,dç . Sççr4- 

taire. Si ces I-ettres font de TEvê- 

Ïue lui-même , il étoit digne d'avoir 
labelais pour Secrçtaire & pour ami. 
Il penfoit fans doute, que Penjoue- 
ment ne gâte rien aux affaires , ÔC 
l'effet a prouvé qu'il penfoit jufte. 
' Il eft peu de pays où l'on fçache 

' auffi promptçment & auffi fûrement 
* qu'à Rome, apprécier la véritable 
' valeur des Arrivans *. L'intérêt Se 
J l'habitude qu'ils ont de s'étudier mu- 
' tuellement, les forme à cette con- 
^ noiffance : elle régie leur conduite 
i à l'égard de tous ceux avec qui ils 
' ont a vivre ou à traiter. Un air froid 
ou avantageux, ne leur en impofe 
pas long-temps : c'eft le mafque tra- 

* Gens emunâa naris , natura eut verha 

\ non potuit dare , difôit un fameux Jéfùite » 

des Romains modornes* Fafajfor. tU Uidicri 
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""gîque {perfonam tragicam) entre les 
mains dti Renard. Uair ouvert , un 
ton I^cr les déforiente , & les em- 
barraifè d'autant plus, qu'il eft moins 
analogue à la gravité dans laquelle 
ils s'enveloppent -, pour empêcher 
les autres de les pénétrer. 



Fin du ficond Vohmt. 
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ERRATA duficond Folume. 

JP^gc 3 à la note & notes fuwames ; 
. , eff. Note du TrâduBeurl 
• yi^Ugé dernière jeffiïien.^ 
3P %. 18 , e^ à une certaine 

hauteur. 
"jjfi %• 7» # qui veut dite en 

François, 
y I Ug. dernière^ eff. du quinziè- 
me fiécle, 
So Ug. 16 ^Uf.Sàleme^ 
1106 i la notej lif. feîzîéme fiéde^ 
^33 %• I o,Zi/; monument d'au- 
tant plus fingulier. 
*37 %• P> ^{/^ & dans le ^ôtre,' 
^^4i'^g- 8 , effi pour lors. 
fl 73 note a liu trè migUa.^ 
%9S^oteAif£^tazxiU 
':203 Ug. 7, ïi/: pafle, 
SOj* nore^ lil. Fontifjbx; 
^33 %• 8 dudernieraUnea^voye^ 
fur ce fait les Remarques de 
M. Guillaumot fur TArchi- 
jteéèure, pag. 66, Scle$ Mé- 
moires de Mei&eurs Moutozi 
& Natoire. 
2^41 %• S» Uf. Mémoires* 
s^iSlig. 21, e£fiyth 



